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CoUDUXK*  IX 


NOTICE. 


La  louanges  de  la  sainte  Vierge ,  dont  nous  avons  repro- 
duit le  titre  exact  sur  le  feuillet  précédent,  portent  au  bas  du 
frontispice  :  A  Rouen^  et  se  vendent  à  Paris  y  chez  Gabriel  Qui" 
net,  au  Palais j  dans  la  Gallerie  des  Prisonniers,  à  tAnge  Ga^ 
iriel,  M.DC.LXV.  Avec  privilège  da  Roy. 

Le  privilège,  a  donné  à  Paris  le  19.  jour  de  luillet  i665,  »  est 
accordé  c  an  Sieur  P.  Corneille.  »  Il  est  suivi  de  cette  men- 
tioD: 

c  Acheué  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  aa.  d*Aoust 
i665,  à  Rouen,  par  L.  Maurry,  aux  dépens  de  l'Autheur,  lequel 
a  traité  de  la  présente  impression  et  du  Privilège  à  l'avenir 
avec  Gabriel  Quinet,  Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  jouir 
suivant  l'Accord  fait  entr'eux.  » 

Le  volume,  de  format  in-ia,  se  compose  de  quatre  feuillets 
et  de  quatre-vingt-trois  pages. 

En  regard  du  titre  se  trouve  une  planche  gravée,  qui  repré- 
sente la  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  On  lit  sur 
one  banderole,  au  bas  de  cette  planche,  ce  passage  du  Cantique 
des  cantiques  (chapitre  rv,  verset  7)  :  Tota  pulchra  es ,  arnica 
mea,  et  macula  non  est  in  te  ;  et  au-dessous  la  signature  du  gra- 
veur, Ludovic,  Cossinus  (Louis  Cossin). 

Bien  que  Corneille  n'hésite  pas  à  désigner,  sur  le  titre  du  vo-* 
lame,  saint  Bonaventure  comme  l'auteur  des  a  rimes  latines  », 
dans  son  avis  Au  lecteur  il  insinue,  avec  sa  réserve  habituelle, 
qne  cet  ouvrage  n'est  peut-être  pas  de  celui  à  qui  l'on  a  cou- 
tnme  de  l'attribuer.  L'abbé  Granet,  qui  a  reproduit  la  seule  édi- 
tion qui  existât  de  la  traduction  de  Corneille,  aux  pages  337-295 
^OEu^es  diçerses  de  notre  poëte,  qu'il  a  publiées  en  1788, 
dit  à  ce  svjet  dans  la  préface  de  ce  recueil  :  c  Je  ne  crois  pas 
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que  cet  ouvrage,  attribué  à  saint  Bonaventure,  soit  de  ce  saint 
docteur.  Il  se  seroit  exprimé  d'une  manière  plus  exacte ,  et 
moins  barbare.  Divers  traits  tirés  de  V  Office  du  Saint  Sacrc" 
ment  donnent  lieu  de  croire  qu'il  n^en  est  pas  Fauteur  ^  ■ 

Le  texte  de  cette  édition  des  Louanges  de  la  sainte  Fierge^ 
publiée  dans  le  recueil  de  l'abbé  Granet,  est  rempli  de  fautes 
involontaires.  Le  titre  même  n^est  pas  correct  :  par  une  mé- 
prise des  plus  singulières  y  il  est  ainsi  conçu  :  Louanges  de  la 
sainte  F'ierge  composées  en  rimes  par  Saint  Bonaventure;  et 
mises  en  vers  latins  par  Pierre  Corneille.  En  outre,  on  lit  vieux ^ 
pour  vieil^  dans  Favis  Au  lecteur  et  au  vers  65  ;  le  rouge^  pour 
ce  rouge  y  au  vers  i65^  la,  pour  sa^  au  vers  l^oi\  sont^  pour 
font  y  au  vers  5i7;  /e  temps  ^  pour  les  temps  ^  au  vers  554  ;  ^  ^^ 
main  y  pour  en  la  main^  au  vers  557;  repose ,  pour  reposa  y  au 
vers  66o;  beauté ^  pour  beautés ^  au  vers  741  ;  de  grâce ^  pour 
des  grâces  y  au  vers  772;  ei  le  nuage  ^  pour  aucun  nuage  ^  au 
vers  777. 


Corneille,  comme  nous  l'avons  dit,  n*a  fait  paraître  qu*ane  seole 
édition  des  louanges  de  la  Fterge~;  nous  n*aarons  donc  pas  de  va- 
riantes à  donner.  L'édition  de  Nancy  de  174  5,  dont  nous  avons  parlé 
au  tome  YIII,  p.  xxii,  contient,  à  la  suite  de  VJmitatîon,  les  Louanges 
de  là  Vierge,  VOffice  de  la  Vierge  et  tout  ce  qui  l'accompagne  dans  le 
Tolume  de  1670  (voyez  ci-^près,  p«57),  à  l'exception  des  instructions 
et  Prières  chrétiennes.  Ce  texte  de  Nancy  présente  çà  et  là  des  correc- 
tions dans  le  genre  de  celles  que  nous  ayons  relevées  pour  le  chapitre  i"* 

Ik  On  lit  dans  la  strophe  i  des  Louanges  de  la  sainte  Vierge  : 

Da  robur^  fer  auxiàumg 

et  dans  la  ftrophe  97  : 

Ferum  panem  angelorum, . . . 
Hie  est  panis  viatorum^ 
Qui  non  est  dandus  eambus. 

Ce  sont  des  traits,  comme  dit  Granet,  tirés  de  deux  hymnes  {Veréum 
supernuM  prodiensy  et  Lauda  Sion  Salyatorem)  qui  font  partie  de  l'O/'- 
fiee  du  Saint  Sacrement,  On  sait  que  l'aotear  de  cet  offioe  est  aaint 
Thomas  d'Aqoia,  l'illustre  oomempoiain  de  saint  Bonavcutnio. 


NOTICE.  5 

dn  Ihrre  I  de  Vimitadon  (royez  tome  Vin,  p.  xxn).  —  Voici  celle» 
de  la  itfopbe  n  des  Loummges  de  ia  Vierge^  «jai  est  un  des  eodioiffs  les 
l^ns  rctoochés  (Toyez  ci-sprèSy  p.  8)  : 

Vers  II  et  1 3.  Te  mérita  l'hoimeiir  de  porter  Jésus-Chritt, 

SitAt  cpie  Gabriel  t'en  fit  rheiureoie  annonce. 

Vos  1 5 .  Vierge  avant  d*accoiicher,  et  TÎerge  i^prèi  ta  conche. 

Vers  17  el  18.  Qa*ancan  refuge  au  tien  ne  le  peut  égaler; 

Et  comme  notre  vie,  en  disgrâce  fertile. 


AU  LECTEUR. 

Cette  pièce  se  trouve  imprimée  sous  le  nom  de  saint 
Bonaventure,  à  la  fin  de  ses  Œuvres*.  Plusieurs  doutent 
si  elle  €61  de  lui,  et  je  ne  suis  pas  assez  savant  en  son 
caractère  pour  en  juger.  Elle  n'a  pas  Vélévation  d'un 
docteur  de  TÉglise';  mais  elle  a  la  simplicité  d'un  saint, 
et  sent  assez  le  zèle  de  son  siècle,  où,  dans  les  hymnes, 
proses,  et  autres  compositions  pieuses  que  Ton  faisoit 
en  latin,  on  recherchoit  davantage  les  heureuses  ca- 
àeates  de  la  rime  que  la  justesse  de  la  pensée.  L'auteur 
de  celle-ci  a  voulu  trouver  l'image  de  la  Vierge  en  beau- 
coup de  figures  du  Vieil  et  Nouveau  Testament  :  les  ao- 
plicationa  qu'il  en  a  faites  sont  quelquefois  un  peu  for- 
cées ;  et  quelque  aide  que  j'aye  tâché  de  lui  prêter,  la 
figure  n'a  pas  toiyours  un  entier  rapport  à  la  chose.  Je 
me  suis  réglé  à  rendre  chacun  de  ses  huitains  par  un 
dizain;  mais  je  ne  me  suis  pas  assujetti  à  les  faire  tous  de 

I.  Dans  l'édition  de  saint  Bonarenture,  en  sept  Tolumes  in-folio, 
qui  fut  publiée  à  Rome,  par  ordre  de  Sixte-Quint  (i  588-1  $96),  les 
Louamg€4  de  la  Fîerge  sont  placées  à  la  fin  du  tome  VI,  aTCC  divers 
antres  opuscules  relatifs  à  Marie. 

a.  Voyex  ci-dessus  la  Notice,  p.  3  et  4.  '^ 
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la  même  mesure  :  j*y  ai  mêlé  des  vers  longs  et  courts , 
selon  que  les  expressions  en  ont  eu  besoin ,  pour  avoir 
plus  de  conformité  avec  Toriginal,  que  j'ai  tâché  de 
suivre  fidèlement.  Vous  y  en  trouverez  d'assez  passables, 
quand  Toccasion  s'en  est  offerte;  mais  elle  ne  s'est  pas 
offerte  si  souvent  que  je  l'aurois  souhaité  pour  votre  sa- 
tisfaction. Si  ce  coup  d'essai  ne  déplatt  pas,  il  m'enhar- 
dira à  donner  de  temps  en  temps  au  public  des  ouvrages 
de  cette  nature ,  pour  satisfaire  en  quelque  sorte  à  l'obli- 
gation que  nous  avons  tous  d'employer  à  la  gloire  de 
Dieu  du  moins  une  partie  des  talents  que  nous  en  avons 
reçus.  Il  ne  faut  pas  toutefois  attendre  de  moi,  dans 
ces  sortes  de  matières ,  autre  chose  que  des  traductions 
ou  des  paraphrases.  Je  suis  si  peu  versé  dans  la  théologie 
et  dans  la  dévotion,  que  je  n'ose  me  fier  à  moi-même 
quand  il  en  faut  parler  :  je  les  regarde  comme  des  routes 
inconnues,  où  je  m'égarerois  aisément,  si  je  ne  m'assu- 
rois  de  bons  guides;  et  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de 
confusion  que  je  me  sens  un  esprit  si  fécond  pour  les 
choses  du  monde ,  et  si  stérile  pour  ceUes  de  Dieu.  Peut- 
être  l'a-t-il  ainsi  voulu  pour  me  donner  d'autant  plus  de 
quoi  m'humilier  devant  lui,  et  rabattre  cette  vanité  si 
natureUe  à  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire,  quand  ils  ont  eu 
quelque  succès  avantageux.  En  attendant  qu'il  lui  plaise 
m'inspirer  et  m'attirer  plus  fortement ,  je  vous  fais  cet 
aveu  sincère  de  ma  foiblesse ,  et  ne  me  hasarderai  à  vous 
rien  dire  de  lui  que  je  n'emprunte  de  ceux  qu'il  a  mieux 
éclairés. 


LOUANGES 


DE  lA  SAINTE  VIERGE 


Accepte  notre  hommage,  et  souffre  nos  louanges, 

Lis  tout  céleste  en  pureté , 

Rose  d'immortelle  beauté, 
Vierge ,  mère  de  Thumble  et  maîtresse  des  anges  ; 
Tabônade  viyant  du  Dieu  de  Tunivers ,  5 

Contre  le  dur  assaut  de  tant  de  maux  divers 
Donne-nous  de  la  force,  et  prête-nous  ton  aide; 

Et  jusqu'en  ce  vallon  de  pleurs 
Fais-en  du  haut  du  ciel  descendre  le  remède , 
Toi  qui  sais  excuser  les  fautes  des  pécheurs.  x  o 

LAUS  BEATiE  VIRGINIS*. 

Aye  coeleste  lilium , 

Are  roM  tpeciosa , 

Are  mater  hamilium , 

Saperis  imperiosa; 

Deitatû  triolinium, 

In  Lac  Tolle  lacrymamni, 
.  Da  roboT,  fer  auxilium, 

O  cxciuatrix  calpamm. 

I.  Gt ptdtpoênw  lada  m  conpotede  qastre-^liigt-trois  favltaint  dont  ]«•  let- 
tMifaddaki,  plaeéet  1m  imct  à  Jasaite  des  «atrciy  Connent  la  Mlatatioii  ngé- 
Hqae  ;  Am^  Maria^  gracia  pUaa^  ete.  L'opnicnley  «près  vue  salotaticm  préUmi- 
■airt  de  Mof  iirophet,  te  diTlM,  dana  les  Œuvres  de  saint  BonsTOitare,  en 
diz-aeaf  eeetioney  ayant  cbacnne  pour  titre  14ndicatîon  d*one  des  fignrei  bi- 
bHqMa  dont  il  eat  parié  dans  VaTÎa  Au  lecteur,  —  Nona  aTona  leprodidt  k 
tRte  Utfai  tel  qne  l'a  donné  Corneille;  il  diffère  par  de  nombreniei  el  paifoia 
aam  «otaKIei  Tariantea  de  eelni  dca  éditions  complètes  de  saint  Bonafcnture 
qee  aoos  avons  pa  voir,  el  aoos  a  para  géaéraleBie&t  anflleor  et  plus  eoRtct. 
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O  vierge  sans  pareille ,  et  de  qui  la  réponse 
Mérita  de  poner  et  conçut  Jésus-Christ, 
Sitôt  que  Gabriel  t'eat  fait  l'heureuse  annonce 
Qu'en  un  souffle  sacré  suivit  le  Saint-Esprit*, 
Vier^  devant  ta  csucfae,  et  vierge  après  ta  concbe , 
Montre  en  notre  faveur  que  la  pitié  te  touche , 
Qn'aucon  refiige  à  loi  ne  se  peut  ^aler; 
Et  comme  notre  vie ,  en  disgrâces  fertile , 
Dorant  son  triste  cours  iucessanmient  vacille , 
Incessamment  aussi  daigne  nous  consoler. 

L'esprit  humain  se  trouble  au  nom  de  vierge  mère , 
L'orgueil  de  la  raison  en  demeure  ébloui  : 
De  la  vertu  d'en  haut  ce  chef-d'œuvre  inouT 
Poor  leurs  vaines  clartés  est  loujoucs  un  mystère. 
La  foi,  dont  l'humble  vol  perce  au  delà  des  eieux, 
Four  cette  vérité  trouve  seule  des  yeux, 
Seule,  en  dépit  des  sens,  la  connolt,  la  confesse; 
Et  le  cœnr,  édairé  par  cette  aveugle  foi , 
Voit  avec  certitude  et  soutient  sans  foiblesse 


Virgo  pis  tine  pare, 
Gabriele  nuotiaote 
Qiue  meraUti  porrare 
Chrisnim ,  data  ucro  fiante  ; 
Virgo  partum  pon  et  «Dte, 
Refagidin  nogultre, 
In  liac  viu  vacillante 
Tno*  ferroi  conaolaie. 

Ecce  slupet  hiimanitai 
Quorl  «is  TÏi^o  puerprra  ; 
Scire  D^uit  fnigîlilas 
Tout»  virtutii  opéra. 
Fidea  Iransccndeni  «ihera 
Confiletur  et  Tciiias  ; 
Ex  te,  mater  Chiiiûlen, 
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Qa'un  Dîea  pour  nons  sauver  voulut  nature  de  toi.      3o 

Phnlîge  qui  renverse  et  confond  la  nature  ! 

Le  père  de  sa  fille  est  le  fils  à  son  tour  ; 

Une  étoile  ici-bas  met  le  soleil  au  jour  ; 

Le  créateur  de  tout  naît  d'une  créature  : 

La  source  part  ainsi  de  son  propre  ruisseau;  35 

L*oavrier  est  prodint  par  le  même  vaisseau 

Que  sa  main  a  £wmé  de  terre  ; 
Et  toujours  vierge  et  mère ,  un  accord  élemel 
De  ces  deux  noms  en  toi ,  qui  partout  sont  en  guerre, 
Fait  grâce  et  rend  la  vie  à  Thomme  criminel.  40 

Que  pures  étoient  les  entrailles 
Où  s^enferma  ce  fils  qui  tient  tout  en  sa  main , 
Et  que  de  sainteté  règnoit  au  chaste  sein 

Que  suça  ce  dieu  des  batailles  ! 
Que  ce  lait  qu*il  en  prit  fîit  doux  et  savoureux,  45 

Et  que  seroit  heureux 
Un  coeur  qui  s*en  verroit  arrosé  d'une  goutte  ! 

Oirnem  sumpsit  diYinitaf . 

Mater  natam,  patrem  nata, 
Stella  solem  genuisti , 
Increatum  res  creata; 
Fontem  rivua  emisitti; 
Vaa  fignlom  perpexisti , 
Viiigo  maneps  illibata; 
Per  te  nobis ,  mater  Ghrifti , 
Est  perdita  Tita  data. 

Almîiwinia  sunt  TÎscera 
Qaae  Domini  sunt  condaye; 
SanetUsima  sunt  ybera 
Qon  soxit,  et  lac  suaire 
Qoo  ladatnr.  Mater  ave. 
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O  mère  qui  peux  tont,  prends  soin  de  notre  sorti 
Guide  nos  pas  tremblants  jusqu*au  bout  de  leur  route. 
Et  sauve-nous  des  maux  de  Téternelle  mort.  So 

Rose  sans  flétrissure  et  sans  aucune  épine , 

Rose  incomparable  en  fraîcheur. 

Rose  salutaire  au  pécheur. 
Rose  enfin  toute  belle,  et  tout  à  fait  divine, 
La  grâce ,  dont  jadis  la  prodigalité  5  5 

Versa  tous  ses  trésors  sur  ta  fécondité, 
!N*a  fait  et  ne  fera  jamais  rien  de  semblable  : 
Par  elle  on  te  voit  reine  et  des  deux  et  des  saints; 
Par  elle  sers  ici  de  remède  au  coupable, 
Et  seconde  l'effort  de  nos  meilleurs  desseins.  60 

Que  d*énlgmes  en  rÉcriture 
Tofirent  sous  un  voile  à  nos  yeux  I 
L'esprit  qui  la  dicta  s*y  plut  en  mille  lieux 
A  nous  tracer  lui-même  et  cacher  ta  peinture. 


Qu«  regoas  super  sidéra , 
Perpetuae  mortis  a  t« 
Nos  et  a  malo  libéra. 

Rosa  decens ,  rosa  munda , 
Rosa  recens  sine  spina , 
Rosa  florens  et  féconda , 
Rosa  gratia  diyina 
Facta  cœlorum  regina. 
Non  est  nec  erit  secunda 
Tibi,  rei  medicina, 
Nostris  oœptis  obsecnnda. 

In  Scripturis  fignrata 
Multis  locis  ostenderit, 
iGnigmatibus  monstrata, 
Sacris  nt  patet  litteris; 
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Le  Vieil  et  Nouveau  Testament  65 

Tons  deux,  comme  à  Tenvi ,  te  nomment  hautement 

La  première  d'entre  les  femmes; 
Et  cette  préférence  acquise  à  tes  vertus  ^ 
Gomme  elle  a  mis  ton  âme  au-dessus  de  nos  âmes, 
De  nos  périls  aussi  t*a  su  mettre  au-dessus.  7  o 

Avant  que  du  Seigneur  la  sagesse  profonde 

Sur  la  terre  et  les  cieux  daignât  se  déployer, 

Avant  que  du  néant  sa  voix  tirât  le  monde , 

Qn*à  ce  même  néant  sa  voix  doit  renvoyer, 

De  toute  éternité  sa  prudence  adorable  7  5 

Te  destina  pour  mère  à  son  Verbe  ineffable , 

A  ses  anges  pour  reine ,  aux  honmies  pour  appui  ; 

Et  sa  bonté  dès  lors  élut  ton  ministère 

Pour  nous  tirer  du  gouffre  où  notre  premier  père 

Nous  a  d*un  seul  péché  plongés  tous  avec  lui.  80 

Ouvre  donc,  mère  vierge,  ouvre  Tâme  à  la  joie 
D*avoir  remis  en  grâce  et  nous  et  nos  aïeux: 


TestameDtornm  Veteris 
Et  Noyi  jure,  pnelata  ' 
MalieribuB  cateris , 
Super  omnes  elerata. 

Ante  mtmdi  originem 
Te  Dominns  ordinaTit , 
Dum  coeli  latitadinem 
Sapienter  fabricaTit  : 
Ex  tune  sancta  mente  ca'nt 
Per  te,  matrem  et  Tirginem, 
Protoplasti,  qui  peccayit, 
Expiare  voraginem. 

Gaade  ▼irgo ,  mater  gaude , 
Per  te  mandui  rettauratnr; 
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Toi-même  applaudû-toi  d'avoir  onveit  lea  deux , 

D'en  avoir  aplaoi,  d'en  avoir  faii  la  voie. 

Les  bûtes  bienheureux  de  ces  brillants  palais  15 

T'offrent  et  t'offriront  tous  ensemble  à  jamais 

Des  hymocB  d'allégresse  et  de  reconnoissance; 

Et  nous,  que  tu  défends  des  rases  de  l'enfer, 

Nous  j  joindrons  l'effort  de  l'humaine  impuissance, 

Pour  obtenir  comme  eux  le  don  d'en  triompher.         e« 

Telle  que  s'élevoit  du  milieu  des  abîmes , 

An  point  de  la  naissance  et  du  monde  et  du  temps. 

Cette  source  abondante  en  flots  toujonrs  montants, 

Qui  des  plus  hauts  rochers  arrosèrent  les  cimes, 

Telle  en  toi ,  du  milieu  de  notre  impureté,  9  5 

D'un  saint  enfantement  l'beurense  nouveauté 

Elève  de  la  grÂce  une  source  féconde  : 

Son  cours  s'enfle  avec  gloire,  et  ses  flots,  qu'en  tout  lien 

Répand  la  charité  dont  regoi^e  son  onde, 

Font  en  se  débordant  croître  l'amonr  de  Dieu,  100 


Cam  civibtu  culî  pUade, 
A  tjaài  hoDor  tibi  datnr; 
Decni  decenter  tohaïur 
Tibi  maju*  omoi  laude, 
QdU  per  te  liberaltir 
Oinnit  boma  facu  fraude. 

I.  Kgvrtuafmt  Ri^nn^  muiidiiin  nDio  rare  , 
per  fontaa  jui  ai-  Noire  prolis  noiilale, 

eotdeètade  tara.  Nova  faclt  iiovo  more, 

irrigant     umrer-         Cuncla  mira  clarilate  : 
ion    taptrfieitm^  Ex  diiiiia  bonilnle 

la-rm.      (GcDciii         Fou*  ascendens  ia  hoDore, 
cap.  n.)  Rigana  (erram  churilate, 

Dei  c 


.  n  7  ■  ÊUftrJiatm,  pon  irfttfititm,  duu  ïi 
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Durant  ces  premiers  jours  qu'admiroit  la  nature , 

La  vie  avoit  son  arbre  ;  et  ses  fruits  précieux , 

Remplissant  tout  FÉden  d'un  air  délicieux, 

A  nos  premiers  parents  s'ofiroient  pour  nourriture. 

Ainsi  le  digne  fruit  que  tes  flancs  ont  porté  i  o  S 

Remplit  tout  l'univers  de  sainte  yolupté, 

Et  s^oflBre  chaque  jour  pour  nourriture  aux  ftmes  : 

Il  n*est  point  d'arbre  égal,  et  jamais  il  n'en  fiit, 

Et  jamais  ne  sera  de  plantes  ni  de  femmes 

Qui  portent  de  tels  fruits  pour  le  commun  salut.         no 

Un  fleuve  qui  sortoit  du  séjour  des  délices 
Arrosoit  de  plaisirs  ce  Paradis  naissant, 
Et  sur  l'homme  encore  innocent 
Rouloit  avec  ses  flots  l'ignorance  des  vices  : 
Vierge,  ce  même  fleuve  en  ton  cœur  s^épandît,  1 1 S 

Quand  pour  nous  affranchir  de  ce  qui  nous  perdit, 
Ton  corps  du  fils  de  Dieu  fut  l'auguste  demeure  ; 
La  terre  au  grand  auteur  en  rendit  plus  de  fruit, 
La  nature  en  reçut  une  face  meilleure, 


n.       Fîguraia    Arbor  et  lîgnum  vitale 
fuit   per    âgnmm        In  Paraditi  medio 
p'am  pUaUaîum  in        Plantaris  spirituale, 
meJio     ParadUi,         Gujut  finctof  fraitio 
(Genetia  cap.  n.)        I^eplet  omnîa  gaudio: 

Numqnam  fîiit ,  neo  eat  taie, 
Nec  erit  procal  dobto 
Lîgnum  îta  commodale. 

m.      Flgurata  Casta  TÎrgo ,  te  flovina 

fmi  per  Paradisum  Volnptatis  irrigavit 

irrigatum  a  fiwio  Paradisi ,  dnm  fEiHas 

^     tgredUhaiur  Dei  oorput  habitaTÎt 

Je  loco  poiupt€Uu,  Tuam.  Terra  tnno  doiiavit 

(GcDena  c^>.  ix.)  Noitra  Cractam  nbertna, 

Et  natnnun  veConnavit 
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Et  triompha  dès  lors  du  vieux  péché  détniît.  i  «o 

Ce  fils,  comme  son  père,  arbitre  du  tonnerre , 

Ce  maître,  comme  lui,  des  hommes  et  des  Dieux, 

Ayant  pour  son  palais  un  Paradis  aux  deux, 

Voulut  pour  sa  demeure  un  Paradis  en  terre; 

Ce  père  tout-puissant  Ty  forma  de  ton  corps ,  i  a  5 

Qu'il  commit  à  garder  ce  trésor  des  trésors, 

Dès  qu'il  te  vit  de  Tange  agréer  la  visite  : 

Ainsi  se  conmiença  notre  rédemption; 

Ainsi  tu  donnas  place  au  souverain  mérite 

Qui  nous  dégage  tous  de  la  corruption.  1 3o 

Noé  bâtit  une  arche  avant  que  le  déluge 

Fît  de  toute  la  terre  un  vaste  lit  des  eaux: 

Il  fait  d'un  bois  poli  ce  premier  des  vaisseaux 

Où  sa  famille  trouve  un  assuré  refuge. 

Cette  arche  est  ton  portrait  :  son  bois  poli  nous  peint 

Des  parents  dont  tu  soi*s  le  choix  heureux  et  saint  ; 

Dieu  s'en  fait  un  vaisseau  comme  ce  patriarche; 

NoUrftm  Deas  in  meliui  • 

In  Paradiso  posait 
Dens  hominem  filium 
Saam,  oustodem  Yoluit 
Taom  oorpns  egregiam , 
Per  Gabrielem  nunciam 
Dam  Tisitare  plaçait; 
Redemptorem  eximiom 
Nobis  eam  exhibait. 

rr.     Figurata    Arcam  Noë  fabricavit, 
fuit    per    arcam        Sed  de  lignis  lavigatis; 
Noi,     (  Geneais        Fabrioatam  aabintraYit) 
cap.  Ti  et  TO.)  Gom  axore  et  cum  natis. 

De  parentibai  beatii 
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Kais  on  voit  an  antre  ordre  an  mystère  caché  : 
Pour  se  sauver  des  eaux  Noé  monte  en  son  arche , 
Dieu  pour  descendre  en  toi  te  sauve  du  péché.  140 

L*onde  enfin  se  retire  en  ses  vastes  abtmes , 

La  terre  se  revêt  des  plus  vives  couleurs , 

Et  la  pitié  du  ciel  s*épand  sur  nos  malheurs , 

Ainsi  que  sa  colère  avoit  fait  sur  nos  crimes. 

Si  la  tempête  encore  ose  nous  menacer,  145 

Sa  fureur -a  sa  borne,  et  ne  la  peut  forcer; 

Un  grand  arc  sur  la  nue  en  marque  Tassurance, 

Et  Dieu  Vj  fSût  briUer  pour  signad  qu'à  jamais 

Sa  bonté  maintiendra  Tamoureuse  alliance 

Qui  du  côté  des  eaux  nous  a  promis  la  paix.  x  5o 

Que  se  crève  à  grand  bruit  le  plus  épais  nuage, 

Qa*il  verse  à  gros  torrents  ce  qu'il  a  de  plus  noir , 

L'arc  témoin  de  ce  pacte  à  peine  se  fait  voir, 

Qa*Q  dissipe  la  crainte  et  nous  rend  le  courage  : 

La  joie  avec  Tespoir  rentre  au  cœur  des  pécheurs       x  5  5 


Sibi  matrem  te  formaTit 
Domînuf  y  et  a  peccatia 
Te  aubintxaiis  oonserraTÎt. 

T.  Figurataftâi    Pactnm  suiim  antiqnitns 
per  mrcym    quem        Deaa  promisit  patribas, 
Dmmmu       dedii        Arcum  sumn  diYÎnitiis 
Noi    m    sigmam        Ottendendum  in  nubibos, 
/mdent,    (Gène-        Qai  fœderis  est  omnibiu 
•if  CÊp,  IX.)  Signam  promiasum  cœlitna  ; 

A  Deo  pax  hominibui 
Datur  in  eo  penitni . 

Labor  et  timor  fogiunt 
ArcQ  monstrato  fœdenay 
Spet  et  ^ndinm  Teninnt 
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Qui  Tœil  battu  de  pleun, 
Avec  sincérité  détestent  leurs  foiblesses; 
Et  quoi  que  sur  leur  tète  ils  entendent  rouler^ 
Le  souvenir  d*un  Dieu  fidèle  en  ses  promesses 
Leur  donbe,  à  cet  aspect,  de  quoi  se  consoler.  tSo 

Vois,  ô  reine  du  ciel,  vois  comme  il  te  figure, 

Comme  de  tes  vertus  ses  couleurs  sont  les  traks  : 

Son  azur,  dont  Téclat  n*a  que  de  purs  attraits. 

De  ta  virginité  fait  Taimable  peinture; 

Par  le  feu,  dont  ce  rouge  est  si  bien  animé,  i65 

Ton  zèle  ardent  pour  Dieu  voit  le  sien  exprimé  ; 

Ta  charité  vers  nous  y  trouve  son  image  ; 

Et  de  rhumilité,  qui  par  un  prompt  effet 

Du  choix  du  Tout-Puissant  mérita  Tavantage , 

Ce  blanc  tout  lumineux  est  le  tableau  parfait.  1 9  « 

Telle  donc  que  cet  arc  la  terre  te  contemple  t 
Tu  fais  pleuvoir  du  ciel  cent  lumières  sur  nous  ; 


Peccatoribus  miserU  : 
Qui  de  reatn  soeieris 
Fientes,  arcum  contpioiaiit , 
Per  promittom  de  superii 
Se  coosolatos  aentiunt. 

Est  in  arca  eœraleiis 
Color,  <{ai  Tirginitatis 
Typiim  gerit ,  et  rubem 
Etiam ,  qui  oharitatîs 
Fonnam  notât;  puritatîs 
Tua  demonstrat  aqueus 
Notam ,  et  humilitatis  ^ 
Quam  elegit  in  te  Deus. 


Nubibns  ottli 
Areus,  qon  nos  iUmùni; 
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Ta  brillante  splendeur  sème  de  là  pour  tous 

Des  plus  par&ites  mœurs  un  glorieux  exemple. 

Par  toi  chaque  hérésie  a  son  cours  terminé  :  175 

En  yain  de  ses  enfants  le  courage  obstiné 

De  ses  busses  clartés  s'attache  aux  impostures; 

n  suffit  de  te  voir  unir  en  Jésus-Christ 

Fat  ta  submission  deux  contraires  natures, 

Pour  briser  tout  Forgueil  dont  s'enfle  leur  esprit.       1 80 

Arc  invincible,  arc  tout  aimable. 
Qui  guéris  en  blessant  au  cœur, 
Arc  en  pouvoir  comme  en  douceur 
Également  incomparable, 

Arc  qui  fais  la  porte  des  cieux,  t  s  5 

Vierge  sainte  enfin ,  qu'en  tous  lieux 
Un  respect  sincère  doit  suivre, 
Quand  de  notre  destin  l'inévitable  loi 
Nous  aura  fait  cesser  de  vivre, 

part  de  ta  gloire  et  revivre  avec  toi .  190 


Refîdgeiif  momm  miseris 
Exempta  conctis  seminat, 
Hareses  omncs  terminai. 
Et  hcretioos  oonteris, 
In  Ghrîsto  quando  geminas 
NatnraB  timul  congeris. 

Aieos  însaperabilis 
Arcos  potens,  arcof  fortii, 
Aieos  dulcis,  amabilis, 
Arcns  patens  cali  portis, 
Poftt  pnesentis  metam  mordi , 
Nobîs  ineritabilis, 
Fac  oonsoitet  tus  aordi 
Nos,  vii|;o  Tcnerabilis. 

GMomixB.  iz 
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Le  sommeil  de  Jacob  lui  fait  voir  des  miracles  : 
L'échelle,  qu'il  lui  montre  en  lui  fermant  les  yenx, 

De  la  terre  atteint  jusqu'aux  cieux; 
Diea  s'appuie  au-dessus  pour  rendre  ses  oracles; 
Les  anges,  dont  soudain  un  luisant  escadron  i 

De  célestes  clartés  couvre  chaque  échelon, 
S'en  servent  sans  rel&che  à  monter  et  descendre; 
Et  d'un  songe  si  beau  les  claires  visions 
L'assurent  de  la  terre  où  son  sang  doit  prétendre. 
Et  de  ce  qu'a  le  ciel  de  bénédictitms. 

Marie  est  cette  échelle  ;  elle  l'est,  et  la  passe; 
Par  elle  on  reçoit  plus  que  Dieu  n'avoit  promis  : 
Aussi  pour  lui  parler  l'ange  qu'il  a  commis 
La  nomme  dès  l'abord  toute  pleine  de  grtce. 
Elle  nous  donne  un  fils,  mais  un  fils  HomBie-Dien  ;  : 
Et  quand  son  corps  sacré  quitte  ce  triste  lieu. 
Pour  te  porter  au  ciel  elle  a  des  milliers  d'anfcs  : 
De  ce  brillant  séjour  elle  rompt  tous  nos  fers, 
De  tous  nos  maux  en  biens  elle  fait  des  échanges, 


VI.      Figurala    Dormieni  Jacob  lomiiio 
fàl    ptr    sealam         Scalam  Tidît  coQlingeateik 
jBon    Jacoi     in         C«1iim ,  cujus  confinûi 
lomnu  ridif,  (Ge-         Denm  vidit  innilentem  ; 
neu*  o*p.  xxTin.)         Angelomm  detcvad^Dtem 
Ccetum  vidil  ;  promitMO 
Terni  udMk  per  pnteDlem 
Dator,  et  benèdictio. 

O  Maria ,  lifi'i'^'-îs 

Scala  ,  SEd  scnlam  siipcrosi 
Ab  angclo  utlulnris; 
Deum  hominpm  geiicras; 
Super  virtules  superaa 
Prr  angclos  colloeam  ; 
GcDua  humanum  librrnt. 
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Et  nous  prête  son  nom  pour  braver  les  enfers.  s  t  o 

Moïse  est  tout  surpris  quand  pour  lui  toucher  l'âme 

Dieu  se  revêt  de  flamme  : 
Celle  que  sur  TOreb  il  voit  étinceler 
Pare  un  buisson  ardent,  au  lieu  de  le  brûleri 
Et  s*en  fait  comme  un  trône  où  plus  elle  s'allume,     a  1 5 
Et  moins  elle  consume. 
Ton  adorable  intégrité, 
O  vierge  mère,  ainsi  ne  souffre  aucune  atteinte, 
Lorsqu^en  tes  chastes  flancs  se  fait  Tunion  sainte 
De  Tessence  divine  à  notre  humanité.  9»o 

Que  la  manne  au  désert  est  d'étrange  nature  ! 
Son  goût,  le  premier  jour,  se  conforme  au  souhait; 
Et  quand  pour  d'autres  jours  la  réserve  s'en  fait, 
Elle  souille  le  vase  et  tourne  en  pourriture  ; 
Ce  peu  seul  qui  dans  l'arche  en  tient  le  souvenir        %^S 
S'y  garde  incorruptible  aux  siècles  à  venir, 
Sans  que  souillure  aucune  à  son  vaisseau  s'attache  : 
Ainsi  tu  conçois  Jésus-Christ, 

Ergo  longe  plus  bearîs. 

▼n.     Figurata    Mater,  tua  TÎrgînitas 
^mtper  ruhum  qui         Rnbo  montis  ostenditnr 
mrdehai  née  eom^         Oreb,  cujus  TÎriditas 
hireèatur,  (Exo-         Per  ardorem  non  uritur  : 
di  cap.  m.)  Sic  nec  tua  corrumpitur 

Virginalis  integrîtas, 

Dum  Tentre  tuo  jungitnr 

Humanitati  deitas. 

▼m.    Figurata  In  Tase  rnanna  potîtum 
fmt  per    vas    in         Ut  conservetur,  legitur, 
fao  serpotwn  fuit        iBraêlitis  traditum , 
■MMa.     (  Exodi        Nec  Tat  manna  polluitur  : 
cap.  XYi.)  In  te  Chmtua  concipitnr, 


20        LOUANGES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Et  ta  virginité  demeure  ainsi  sans  tache 

En  nous  donnant  ce  fib  conçu  du  Saint-Esprit.  •  So 

Gomme  tomboit  du  ciel  cette  manne  mystique 

Qui  du  peuple  de  Dieu  faisoit  tout  le  soutient 

Ainsi  du  sein  du  Père  est  descendue  au  tien 

Celle  qui  des  enfants  est  le  seul  viatique. 

La  manne  merveilleuse,  et  que  nous  figuroit  a 3S 

Celle  qu'en  la  cueillant  tout  ce  peuple  admiroit, 

Par  une  autre  merveille  ainsi  nous  est  donnée  : 

Ainsi  nous  pouvons  prendre ,  ainsi  nous  est  offert 

Plus  que  ne  recevoit  cette  troupe  étonnée 

Qui  durant  quarante  ans  s'en  nourrit  au  désert.         «40 

Ta  grâce  par  Teffet  avilit  la  figure, 

Elle  en  ternit  Tédat,  elle  en  sème  Toubli  ; 

Et  par  sa  nouveauté  Tunivers  ennobli 

ITa  plus  d'amour  ni  d'yeux  pour  la  vieille  pemture  : 

Les  nouvelles  clartés  de  la  nouvelle  loi ,  a  4  5 

Vii^o,  per  sanotam  Sptritnm , 
Neque  tuas  minuitur 
Virginitatit  meritum. 

Nobis  manna  mîrificum 
Servasti  mirabiliter, 
Manna  terminans  typicom , 
Figuratum  reraciter , 
In  se  misericorditer, 
Per  illud  manna  calicom 
Qnod  dabatiir  communker 
Israël  in  Tiaticum. 

Vetustum  manna  no^itat 
Ta«  gratis  terminât  ; 
Fignrarum  antiquitas 
Fngit,  et  lux  illuminât 
NoTa,  quos  lex  discriminât 
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Que  Diea  fait  commencer  par  toi, 
Ne  laissent  rien  d* obscur  pour  ces  nouveaux  fidèles; 

Et  ce  qui  jadis  éblouit, 
Sitôt  que  tu  répands  ces  lumières  nouvelles, 

Ou  s^épure  ou  s'évanouit.  sSo 

Ce  grand  auteur  de  toutes  choses. 
Ce  Dieu  qui  fait  d'un  mot  quoi  qu'il  ait  résolu» 
Te  regarda  toujours  comme  un  vase  impoUu 

Où  ses  grâces  seroient  encloses  : 
Vase  noble ,  admirable ,  et  charmant  à  Taspect ,         a  5  5 
Digne  d'un  saint  hommage  et  d'un  sacré  respect, 
Digne  enfin  du  trésor  qu'en  toi  sa  main  enferme  : 
G^est  par  toi  qu'il  voulut  qu'on  goûtât  en  ces  lieux , 
Pour  arrhes  d'un  bonheur  et  sans  borne  et  sans  terme, 

Ce  pain  des  habitants  des  cieux.  aSo 

Tu  nous  donnes  ce  pain  des  anges, 
Que  tes  entrailles  ont  produit, 
Ce  pain  des  voyageurs,  ce  pain  qui  nous  conduit 


Nota;  cessât  obscoritfts; 
Pnrgat,  miindat,  éliminât 
Antiqua  noTa  claritas. 

Sammos  aitifex  omnium 
Te  proyidit ,  yas  nobile , 
Vas  dignum ,  ras  egregium. 
Vas  gratam,  yas  laudabile. 
Vas  cnnctis  yenerabile, 
Famnlis  ut  eduliom 
Ministres  delectabile^ 
Panemqae  cœli  ciTium. 

Ta  ministras  hominibus 
Vcmm  panem  angelomm , 
Tuis  natnm  yisoeribos 
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Jusqu^où  ces  purs  esprits  entonnent  ses  louanges  : 
G*est  ce  pain  des  enfants ,  ce  comble  de  tous  biens  «    a6  5 

Qu'il  ne  faut  pas  donner  aux  chiens, 
A  ces  hommes  charnels  qui  ne  vivent  qu'en  brutes; 
n  n'est  que  pour  les  cœurs  d'un  saint  amour  épris; 
Et  comme  il  les  guérit  des  plus  mortelles  chutes, 
Sur  tous  les  autres  pains  ils  lui  doivent  le  prix.  270 

C'est  en  lui  que  sont  renfermées 

Les  plus  salutaires  douceurs 

Que  puissent  aimer  de  tels  cœurSi 

Et  les  plus  dignes  d'être  aimées  : 

n  est  plein  d'un  suc  ravissant,  s  7  s 

D'un  suc  si  gracieux,  d'un  suc  si  nourrissant, 
Qu'il  fait  seul  un  banquet  où  toute  chose  abonde; 
U  est  pain,  il  est  viande,  il  est  tout  autre  mets  ; 
11  rend  seul  une  table  en  délices  féconde. 
Et  doit  être  pour  nous  le  banquet  des  banquets.         a  s  o 

Ce  mets  nous  rétablit,  ce  mets  nous  régénère; 


Pro  salute  peccatorum. 
Hic  est  panu  Tiatomm, 
Qui  non  est  dandus  oanibos , 
Qui  est  salus  miseromm, 
IVsMtans  omnibus  panihnf. 

Ecce  panÎB  dulcissininSy 
Eoce  [Mnis  amplectendus, 
Eoce  panis  pinguissimos , 
Ecce  pauis  diligendus , 
Ecce  panis  recolendua, 
Ecce  panis  pneoptimus, 
Cibus  cunctis  prsfereudus , 
Et  pre  cunctis  gratîsêiiiias. 

Cibtts  iste  nos  reficit. 
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n  ramène  la  joie  et  fait  cesser  l'ennui; 

Ton  fils,  qui  par  ce  mets  attire  Tâme  à  lui, 

La  guide  par  ce  mets ,  et  Tallie  à  son  Père. 

Ce  mets  de  tous  les  biens  est  Taccomplissement  ;        »  s  5 

n  est  de  tous  les  maux  Tanéantissement  : 

Pour  nous  il  yainc,  il  règne,  il  étend  son  empire; 

n  soutient,  il  fait  croître  en  sainte  ambition; 

Et  pour  dire  en  un  mot  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 

n  àève  tout  l'homme  à  sa  perfection.  «90 

n  est  le  pain  vivant  et  qui  seul  vivifie, 

D  est  ensemble  et  vie,  et  voie,  et  vérité; 

Lui-même  il  nous  départ  son  immortelle  vie 

Par  les  épanchements  d'une  immense  bonté. 

L'Église  avec  ce  pain  reçoit  tant  de  lumière,  295 

Que  la  nouvelle  épouse  efface  la  première 

Par  les  vives  splendeurs  qui  font  briller  sa  foi  : 

Li  synagogue  tombe,  et  périt  auprès  d'elle, 

Et  l'ombre  de  la  vieille  loi 

Fait  place  au  jour  de  la  nouvelle.  3  o  o 


Recréât  et  régénérât , 
Et  siBî  mentem  allicit , 
Dirigit  et  confœderat  ; 
Omne  bonum  exaggerat, 
Et  omne  malum  abjicit  ; 
Vincity  régnât  et  imperat; 
Aiiget,  alit  et  perficit. 

Viras  panU,  et  yitalis, 
Via  y  Teritas  et  rita , 
Eat  bic  panis  immortalisa 
Et  bonitas  infinita, 
Quo  refulget  pnemunita 
Noya  sponsa  spiritalii. 
Synagoga  definita 
Périt,  et  umbra  legalis. 
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Ia  maane  a  donc  tari ,  le  ciel  n'en  verse  plus  : 

La  figure  cède  à  la  chose , 

Et  le  pain  que  Dieu  nous  propose, 
D'nn  ciel  eocor  plus  haut  descend  pour  ses  élus 

Si  la  manne  eut  cet  avantage  SoS 

Que  des  fils  d'Israël  elle  fut  le  partage, 

Ce  pain  est  celui  du  chrétien. 
O  chrétien ,  pour  qui  seul  est  fait  ce  pain  mystique, 
Viens,  mange,  et  puisqu' enfin  c'est  un  pain  angéliqne, 
Fais  comme  un  ange ,  et  montre  un  zèle  égal  au  sien. 

Passons  de  miracle  eu  miracle  : 
Moïse  met,  au  nom  des  tribus  d'Israël, 

Pour  faire  un  prêtre  à  l'Étemel, 

Douze  verges  au  tabernacle  ; 
Aaron  y  joint  la  sienne  ;  elle  seule  y  produit  3 1  i 

Des  feuilles,  des  fleurs  et  du  fruit; 
Par  là  du  sacerdoce  il  emporte  le  titre  : 


Panis  yerus  vivilicns 

Nobis  de  ccbIo  miltitur; 

Solia  ponis  hic  inysticus. 

Vcms  panil  angelicDi. 

ix.Figwatafldt 

ptrnrgam  Aarm 

Moïses  TÎrgani  posuit 

^haiml  fruc 

Aoron  ,  setl  pro  titulo 

tnm  prmur   opu. 

Socerdûtis  ;  qun  frondiiit. 

Mxm.CNiuiMro- 

Floruii.fraciumhabuil, 

nm  otp.  tira.) 

Eïidenii  miracuio; 

■1  te  Ht  dau  !«■  éditlooi  ûe  w 
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Toat  ce  peuple  n*a  qu'une  voix, 
Et  de  oe  même  IMeu  qu'il  en  a  fait  l'arbitre 
n  accepte  à  grands  cris  et  bénit  l'heureux  choix.        390 

Quelle  nouveauté  surprenante! 

La  fleur  sort  de  Taridité; 

Le  fruit I  de  la  stérilité; 
Un  bois  sec  reverdit;  il  germe,  éclôt,  enfante. 
Où  sont  tes  lois,  nature,  et  que  devient  ton  cours     3a 5 

Dans  ces  miraculeux  retours 
Qui  rendent,  malgré  toi,  Timpuissanoe  fertile? 
Et  quel  est  le  pouvoir  qui  ne  prend  qu'une  nuit 
Pour  tirer  d'une  branche  et  séchée  et  stérile 

Ces  feuilles,  ces  fleurs,  et  ce  fruit?  33o 

Ce  fruit,  et  ces  fleurs,  et  ces  feuilles. 
Pour  étaler  aux  yeux  un  si  nouvel  effet, 

ITattendent  point  que  tu  le  veuilles: 
Dieu  le  veut,  il  suffit ,  le  miracle  se  fait; 
n  est  son  pur  ouvrage,  et  comme  ce  grand  maître    33S 

Saoerdods  obtinnit 
Jos  Aaron  in  populo. 

Eoce  Talde  mirabilis 

Res  f  et  miranda  noTitas , 
Floret  lieoitas  sterilis , 
Oignit  sicca  steiilitas  : 
Partnrit  Tirga  ticcitaSy 
Fmctam  profert,  et  fertllis 
Efficitor  ariditas  ; 
Non  fait  ante  ûmilii. 

Notât  Tirga  florigera , 
Qua  natorv  non  opère 
Effidtnr  fmctiferay 
Sed  pnro  Dei  monere , 
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Sans  prendre  ton  avis  toi-même  t*a  fait  nahve. 

Sans  prendre  ton  avis  il  renverse  tes  lois  : 

Un  bois  sec  rend  du  frnit  par  son  cmlre  svprftme; 

Par  son  ordre  suprême,  ô  Vierge,  tu  conçois. 

Et  ta  vii^pjiité  dans  ta  couche  est  la  même.  34» 

EQe  est  toujours  la  même,  et  ce  grand  soavtcain 

En  conserve  les  fleurs  toujours  immaculées, 

Alors  qu*il  fait  germer  dans  ton  pudique  sein 

La  fleur  de  la  campagne,  et  le  lis  des  vallées. 

Ta  prompte  obéissance  attire  sa  faveur  345 

Qui  te  fait  de  la  terre  enfanter  le  sauveur, 

Sans  que  ta  pureté  demeure  moins  entière; 

Et  cette  obéissance,  enflant  ta  charité , 

D'un  amour  tout  divin  &it  comme  une  rivière 

Qui  s*épanche  à  grands  flots  sur  notre  aridité.  35o 

Un  prophète  promet  une  nouvelle  étoile. 
Du  milieu  de  Jacob  cet  astre  doit  sortir; 
Une  verge  nouvelle  en  doit  aussi  partir  : 

Qaod  debebas  conciperey 
Virgo  noYa  puerpera. 
Et  nomm  frnctum  parère , 
Pott  partom  TÎrgo  libéra. 

ErgOy  TÎrgo  rere  parens, 
Germinasti  eampi  florem; 
Dei  patris  yerbo  parena 
Mandî  paru  salTatorem, 
Poritatiflqae  decorem 
Non  amittU ,  Borde  carens , 
Charitatis  fiudeni  rorem, 
Quo  rigatur  mundoB  arens. 

XmFiguraia  fuit    De  Jaoob  exoritnra 
per  steUam  et  per        Nora  Stella  pradiôtor  ; 
pirgam  de  qmbut        Ex  Ifraël  nascitura 
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L^mie  et  Fautre  a  paru,  Tune  et  Tautre  est  ton  yoîle. 
La  verge  d'Israël  dont  Moab  est  battu  355 

Est  un  portrait  de  ta  vertu, 
Qui  de  tous  ennemis  t'assure  la  défaite; 
Et  la  fleur  qu'elle  porte  est  ton  fils  Jésus-Ghrift, 
En  qui  d'étonnement  la  nature  muette 
Voit  oe  qu'elle  attendoit  et  jamais  ne  comprit.  S6o 

L'étoQe  garde  encor  sa  chaleur  tout  entière , 
Bien  qu'un  rayon  en  sorte  et  brille  sans  égal  ; 

La  pureté  de  sa  lumière 
Fait  toujours  même  honte  à  celle  du  cristal  : 
Ce  rayon  qui  la  laisse  ainsi  brillante  et  pure  36  5 

De  ton  fils  et  de  toi  nous  offre  la  figure; 
De  oe  fils  qui  conserve  en  toi  la  pureté , 
De  toi  qui  le  conçois  sans  souillure  et  sans  tache, 
Et  qui  gardes  encor  la  même  intégrité 
Quand  même  de  tes  flancs  pour  naître  il  se  détache.  370 

Verge  mystique  d'Israël, 

prophêtapU     Bar-        Virga  nobis  ostenditnr, 
Imh.  (Numéro-        Per  qnam  Moab  percatitor  : 
mm  c^.  JOCiY.)  Te  prcsignat  baec  figura , 

De  qua  Tirga  produchur 

Chriâtas ,  mirante  mituia. 

Ista  tlella  clarÎMima , 
Qnam  non  yiolat  radiât, 
Lnce  nitens  purÎMima, 
Gryatallo  fulgens  clarins, 
Te  aiguificat  Tenus, 
Vîrgo  semper  oaadaaima, 
Qnam  non  yiolat  filins, 
Ex  te  nascens,  mundissima. 

Gonsnrgens  Tirga  florida  ' 

1.  n  y  a  mjrsticm  dou  l*Mitioii  de  i665.  Tfons  rétabUMOiu,  d'après  le  teste 
des  éêUUm»  co«plèles  de  sûal  Boaavcntme,  fUnia^  qae  Tsat  la  rime. 
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Par  les  prophètes  tant  promise, 

Verge  que  le  Père  éternel 

Sur  toutes  autres  favorise, 

De  la  racine  de  Jessé ,  3  7  S 

Gomme  ils  nous  Tavoient  annoncé. 
Nous  te  voyons  sortir  exempte  de  foiblesse  : 
Tu  conçois  par  miracle ,  et  ton  merveilleux  fîruit 
Rend  pour  toi  compatible  avecque  la  grossesse 
Cette  virginité  que  tout  autre  détruit.  3So 

IT  es-tu  pas  cette  étoile  ensemble  et  cette  verge , 

Verge  que  de  la  grâce  arrose  un  clair  ruisseau, 

Étoile  en  qui  Dieu  fait  un  paradis  nouveau, 

Vierge  et  mère  à  la  fois,  et  mère  toujours  vierge? 

L*étoile  a  son  rayon ,  et  la  verge  a  sa  fleur  :  3  S  5 

Ton  fils  est  l'un  et  Tautre,  et  de  ce  cher  sauveur 

La  fleur  et  le  rayon  nous  présentent  Timage  : 

Fleur  céleste  qui  porte  un  miel  tombé  des  deux, 

Et  rayon  dont  Féclat  dissipe  tout  Torage 

Qui  fit  trembler  la  terre  et  gémir  nos  aïeux.  390 


Ex  Israël  prophetice, 
Promissa  virgo  nitida, 
Diceris  TÎrga  mystice  ; 
Egrediens  de  radice 
Jette  y  potent  et  yalida , 
Florem  profert  mirifice, 
Virgo  materque  grayida. 

Tn  et  TÎrga ,  tu  et  ttella , 
Tn  et  gratis  fluTiut, 
Deitatit  monda  oella, 
Genitrix  cujut  filiut 
Flot  dipitur  et  radiot , 
Charitatit  fondent  mella 
Gœlo,  loctot  toperiot 
Mondom  tcryant  a  prooeUa« 
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O  verge  dont  aucune  plante 

N'égale  la  fertilité, 

Étoile  de  qui  la  clarté 

Sur  toutes  autres  est  brillante, 

Tes  paroles ,  tes  actions  395 

Ont  toutes  des  perfections 

Au-dessus  de  la  créature; 

Et  rhomme  accablé  de  malheurs 
Ne  sanroit  où  choisir  protection  plus  sûre , 
Ni  se  faire  un  repos  moins  troublé  de  douleurs.         400 

Gédéon  voit  couvrir  sa  toison  de  rosée , 
En  presse  les  flocons,  et  remplit  un  vaisseau 

De  cette  miraculeuse  eau 
Qu^au  reste  de  son  champ  le  ciel  a  refusée. 
O  Bfarie,  ô  vaisseau  plein  des  grâces  d'en  haut ,         40 5 
Que  Dieu  pour  te  former  sans  tache  et  sans  défaut 
Réserva  pour  toi  seule  et  fit  inépuisables , 
Daigne,  pour  consoler  notre  calamité , 
En  verser  quelque  goutte  aux  pécheurs  misérables 


Are  TÎrga  fertilior 
UmTersis  arboribnt, 
Awe  Stella  fîilgîdior 
UnÎTenb  ùderibas  ; 
Factis,  dîctis,  vlrtatîbiUy 
UniTenis  prsestantior 
Creatnrisy  hominibos 
Cnstos  et  qnies  tatior. 

zi.      Flgwrata    Ta  GedeonU  rorida 
fwit  per  eomeham        Concha  cœlestis  dicerisy 
fVAi  Gedeam  im-        Rore  mafia  n»  et  fluida 
plewii  rore,  (Jadi-        Lana  oompresia  yellem  ; 
a^.  Ti.)  DÎTÎiit  dono  monem, 

Tu  lemper  mânes  madida  ; 
Solatinm  dat  miserU , 
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Que  tu  vois  iù-bas  languir  d'aridité.  410 

Oh  !  que  cette  rosée  étoit  vraiment  oélieste 

Qui  tomba  dans  ton  chaste  sein, 
Lorsque  de  nous  sauver  un  Dieu  prit  te  dbsMBFf 
Et  que  la  grftce  en  toi  devint  si  manifeste  ! 
Le  aoleîl  de  justice  alors  qui  te  remplit  415 

Fit  qn'en  toi  s'accomplit 
Le  mystère  où  ce  Dieu  devoit  s'unir  à  l'homme  : 
n  est  homme ,  il  est  Dieu  dans  ton  flanc  virginal  ; 
Et  commençant  dès  là  ce  que  sa  croix  consomme , 
n  t'honore  à  jamais  d'un  titre  sans  égal.  4»« 

Sa  grftce  te  remplit  sitàt  qu'à  son  message 

Ton  humble  obéissance  eut  donné  son  aveu , 

Et  que  son  messager  y  vit  un  digne  feu 

Te  consacrer  entière  à  ce  divin  ouvrage. 

Telle,  dès  le  moment  qu'acheva  Salomon  41S 

De  consacrer  un  temple  aux  grandeurs  de  son  nom, 

La  gloire  du  Seigneur  en  remplit  tout  l'espace  ; 

Sed  tem  manetuida, 

Vero*  cctIi'siij  flumiDii 

Ras  lYplevît ,  dum  numiiiii 
Sacri  mtiaere  gratis, 
PleuB  Bolu  justttic, 
Maler  Dei  et  homini* 
Fil,  dore  pudichiss 
V^niuis  m.ilris  cl  virginLs. 

m.     Figaraia  Impic'rit  domam  Domini 

fiàl   per    domam  Supemi  regij  gloria, 

Domini  jaam  mil-  Sua  MCratam  nomini 

ficavii  Salomon  cl  Salomonii  indiutria  : 

gloria  Domini  en»  Dum  le  supenia  gntU, 

impltvit,  (Lib,  m  Gabrietit  alTaiiiiai 

Regum  cap.  ti.)  Pareattin,  Virgo  Huû, 
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D*im  miracle  pareil  il  eouronne  ta  foi , 

Et  joint  dès  ici-bas  tant  de  gloire  à  ta  grâce , 

Que  la  grâce  et  la  gloire  est  même  chose  en  toi.         430 

Salomon ,  ce  roi  pacifique , 
Élera  dans  ce  temple  un  trône  au  Dieu  des  Dieux  ; 
Et  le  Dieu  de  la  paix,  le  monarque  des  cieux , 

S* en  fait  un  dans  ton  sein  pudique. 
D  vient  y  prendre  place  et  finir  notre  ennui  :  435 

Un  messager  céleste  envoyé  devant  lui 
En  ce  pudique  sein  lui  prépare  la  voie  ; 
Mais  bien  que  de  tout  temps  ce  Dieu  Teûl  résolu , 
Bien  que  Tange  â  toi-même  en  eût  porté  la  joie, 
Ce  Dieu  n'auroit  rien  fait  si  tu  n*avois  voulu.  440 

Mère  vierge,  mère  de  grâce, 
Palais  de  la  divinité. 
Torrent  d'amour  et  de  bonté 
Dont  le  cours  jamais  ue  se  lasse, 
Dlostre  original  de  tant  d'heureux  crayons  ;  445 

Mère  du  soleil  de  justice, 

Replet  dicatam  namini. 

Notât  hic  Dei  filium 
Salomon  rex  pacifient» 
Qai  fecit  thronam  regium  : 
Ut  hic  artifex  cœlica»  » 
Et  nimcius  ahgelicus 
PnoparaTÎt  hospitium , 
NoatrsB  salotis  pisticus , 
Verum  deferens  gaudium. 

Maria,  mater  gratin. 
Mater  et  fous  bonitatit. 
Mater  misericordiaB , 
FoDs  et  fomes  pietatia , 
Triclinium  deitads , 
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Fais-en  jusque  sur  nous  descendre  les  rayons, 

Porte-lui  jusqu'au  ciel  nos  vœux  en  sacrifice , 

Et  prête  à  nos  besoins  un  secours  si  propice, 

Que  nous  puissions  enfin  voir  ce  que  nous  croyons.  4S0 

Créatures  inanimées , 
Qui  formez  jusqu'ici  ce  merveilleux  portrait, 
Souffirez  que  le  beau  sexe  en  rehausse  le  trait , 
Et  montre  ses  vertus  encor  mieux  exprimées. 
Laissez-nous  admirer  Tillustre  Abigail  ' ,  455 

Laissez-nous  voir  sa  grâce  et  son  discours  civil 
Arrêter  un  torrent  de  fureurs  légitimes  : 
Elle  n'épargne  dons,  ni  prières,  ni  pleurs, 
Et  force  ainsi  David  à  pardonner  des  crimes 
Qui  s'attiroient  déjà  le  dernier  des  malheurs.  460 

Son  arrogant  époux,  en  festins  si  prodigue 

Pour  tous  ceux  qu'il  assemble  à  tondre  ses  troupeaux, 

Qui  de  ces  jours  d'excès  fait  ses  jours  les  plus  beaux. 

Mater  solis  justitis , 
Perpétua  claritatis 
Gonfer  lumen  et  glom. 

xm.    Figwaia    Uzor  Nabal  cum  Da^ide 
fuit  per  Abigatl,         Paœm,  datis  muneribus, 
(Lib.   I  Regum        Nabal  reformat  solide 
cap.  xxT.)  BenigniuimU  precibuB, 

Lioet  Nabal  termonibut, 

Dictis,  factifque  stolide , 

Meruisset  doloribns 

Vitam  fînire  tnrbide. 

Larga  Nabal  conTiyia 

Suo  &ciena  tonsori ,  • 

X.  Abigaa,  femme  de  Nabal,  saara,  par  le«  ngea  paroles  qa'éile  adrema  à 
David  irrité,  ton  mari  et  ta  malaon.  ICabal  étant  mort  peu  de  temps  après,  Daiid 
la  prit  pou*  femme. 
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Et  pour  de  vains  honneurs  lâchement  se  fatigue, 

Ce  Nabal,  dont  ^'orgueil ,  enflé  de  tant  de  biens.       465 

Passe  jusqu'au  mépris  de  David  et  des  siens  » 

Du  péeheur  insolent  est  une  affreuse  image  : 

Il  brave  comme  lui  le  maître  de  son  sort, 

A  ses  vrais  serviteurs  comme  lui  fait  outrage, 

Et  comme  lui  s^attire  une  infaillible  mort.  470 

• 

D'ailleurs  ce  David  tout  aimable , 

Qu'à  se  venger  on  voit  si  prompt, 
Flexible  à  la  prière,  et  sensible  à  Taffront, 
En  clémence,  en  rigueur  à  nul  autre  semblable, 
Ce  guerrier  si  bénin,  qui  devient  sans  pitié  475 

Au  mépris  et  des  siens  et  de  son  amitié, 
Forme  de  Jésus-Christ  Fadorable  peinture  : 
Bien  qu*il  soit  Dieu  de  paix ,  le  foudre  est  en  ses  mains  ; 
Et  tout  bon  qu'il  veut  être,  il  sait  venger  l'injure 
Et  qu'on  fait  à  sa  gloire  et  qu'on  fait  à  ses  saints.      4S0 

A  force  de  présents,  à  force  de  prières , 

Quaerendo  temporalia, 
Gnlae  vacans  et  honori , 
G>mparatnr  peccatori, 
Dei  danti  conricia 
Serris ,  nnde  morte  mon 
Débet  propter  luec  Titia. 

laie  deûderabilis 

Vultu  Dayid  gratîosns, 
Rez  nulli  comparabîlis , 
Manu  fortÎB,  bellicosasy 
Clemens,  piut,  araorosus, 
Chmtiif  est  immutabilis , 
Qui  semper  est  gloriotos 
In  sanctis ,  et  mirabilis. 

Es  tu  Abigajl  sapiens, 
ComvnLu.  ix  3 
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La  belle  Abigall  arrête  ce  grand  cœur. 
Et  désarme  elle  seule  une  juste  fureur, 
Qu^allumoient  de  Nabal  les  réponses  trop  fières; 
Elle  fait  alliance  entre  David  et  lui.  4s  5 

O  Vierge,  notre  unique  appui , 
Pour  nous  près  de  ton  Gis  tu  fais  la  même  chose , 
Et  ce  lait  virginal  de  quoi  tu  le  nourris. 
Sitôt  que  ta  prière  à  sa  fureur  s^oppose , 
D'infâmes  criminels  nous  rend  ses  favoris.  490 

De  ce  même  David  race  vraiment  royale , 

Digne  sang  des  plus  dignes  rois , 
Mère  et  fille  d'un  Dieu  qui  te  laisse  à  ton  choix 
Dispenser  les  trésors  de  sa  main  libérale, 
Ce  Dieu,  qui  près  de  lui  te  donne  un  si  haut  rang,     495 
Par  la  nouvelle  loi,  qu'il  scella  de  son  sang. 
Nous  a  tous  faits*  tes  fils  :  montre-toi  notre  mère; 
Sois  de  cette  loi  même  et  la  joie  et  l'honneur. 
Et  contre  tous  les  traits  d'une  juste  colère 


David  referons  munera , 
Nabal  et  Darid  fadent 
Precibus  fuis  fœdera , 
Dam  pia  lactis  ubera 
Chrifto  dedisti  nutrient, 
Hinc  peccatoris  scelera 
Tuis  mentis  lenient. 

Regina ,  yirgo  regia 
De  génère  David  régis, 
Dei  mater  et  filia , 
Cbristnm  paris,  Christam  régis, 
Nostra  mater,  nostrsB  legis 
Gandium  et  lœtitia, 
Peccatoris  fortis  sogis, 

I.  n  7  «/«if,  sans  accord,  dans  l'édition  origfaials. 
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Sen-nous  de  bouclier,  et  fais  notre  bonheur.  Soo 

En  toi  seule  aujourd'hui  se  fonde  Tespérance 

De  tout  le  genre  humain; 

Toi  seule  as  dans  ta  main 

De  quoi  du  vieil  Adam  purger  toute  Toffense  ; 

Par  toi  le  port  de  vie  aux  pécheurs  est  ouvert ,  5  o  5 

Par  toi  le  salut  est  offert 
A  qui  te  peut  offrir  tout  son  cœur  en  victime; 
Et  quoi  que  les  enfers  osent  nous  suggérer, 

Quiconque  te  sait  honorer 

Ne  sait  plus  ce  que  c'est  que  crime.  5 1  o 

11  fait  donc  bon  te  rendre  un  sincère  respect. 

En  faire  sa  plus  noble  étude , 
Se  tenir  en  tons  lieux  comme  à  ton  saint  aspect 
Mettre  toute  sa  gloire  à  cette  servitude  ; 
Qir  enfin  les  sentiers  que  tu  laisses  battus  5 1 5 

Sont  partout  semés  de  vertus 
Qui  de  tes  serviteurs  font  Tentière  assurance  : 

Deeoty  honor  et  §;loria. 

In  te  sola  spes  figitor 
OmnU  humani  generis; 
Per  te  sola  m  deftniitor 
Ad«  peccatam  yeteris. 
Vite  portas  es  miseris, 
Pèr  te  sains  acqniritnr  : 
Nescit  reatom  soeleris 
Qui  te  deTote  scquitur. 

Bonom  est  ergo  s^ybdere 
Sese  tam  servituti , 
Secnndom  te  se  regere, 
Disponcndo  se  Tirtati  ; 
Namque  toi  serri  tati 
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Us  guident  sans  péril  à  réternelle  paix. 

Et  ce  qu'on  a  pour  toi  de  sainte  déférence 

Avec  toi  dans  le  ciel  fait  revivre  à  jamais.  5s o 

Après  Abigaîl ,  aussi  sage  que  belle, 
Judith  montre  un  courage  égal  à  sa  beauté^ 
Quand  des  Assyriens  le  monarque  irrité 

Traite  Béthulie  en  rebelle  : 
Pour  venger  le  mépris  qu'on  y  fait  de  ses  lois,  5s 5 

CSe  roi,  qui  voit  sous  lui  trembler  tant  d'autres  rois, 
Envoie  à  l'assiéger  une  effroyable  armée; 
Holoferne  préside  à  ce  barbare  effort , 
Et  de  la  multitude  en  ses  murs  enfermée 
Aucun  ne  sauroit  fuir  ou  les  fers  ou  la  mort.  ,  5 3o 

Que  résous-tu ,  Judith  ?  qu'oppose  pour  remède 

L'amour  de  ta  patrie  à  de  si  grands  malheurs? 

Et  que  doit  ce  grand  peuple  accablé  de  douleurs 

Contre  tant  d'ennemis  espérer  de  ton  aide? 

Tu  portes  dans  leur  camp  le  doux  art  de  charmer,     535 

Per  te  possunt  ascendere 
Gslum,  ritam  assecuti, 
Tecom  semper  et  Tirere. 

xiY.    Fi^urata     Volens  mandum  MBrida 
fuit  per   Judith,         Principu  Assyrionim 
qum    Holofernem        Subjicere,  nefaria 
peremit  et  popu-        Mann  collecta  Tiromm, 
lumhberavit,  (Ju-         Magna  m  plebem  Judaoruiii 
Jith  cap.  xni.)  Obsedit  in  Bethulia, 

In  mortem  mœttam  eomm 

Mente  debaochans  impîa. 

Sancta  /udith  pro  populo 
Salrando  se  prsparaTtt, 
Nocte  targeni  de  lectulo , 
Vocant  Abram  properaTÎt, 
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Tu  vois  leur  Holofeme,  et  tu  t'en  fais  aimer  : 

Sa  joie  est  sans  pareille ,  et  son  amour  extrême; 

n  croit  par  un  festin  te  le  témoigner  mieux, 

U  s*emvre ,  il  s'endort;  et  de  son  poignard  même 

Tu  lui  perces  le  cœur  qu'avoient  percé  tes  yeux.         540 

Cette  Béthulie  assiégée 

Des  bataillons  assyriens, 

Et  prête  à  s*en  voir  saccagée 

Par  la  division  des  siens , 

C'est ,  6  Vierge  qu'un  Dieu  révère,  545 

L'épouse  de  ton  fils,  FÉglise,  notre  mère. 
Qu'assiège  l'hérésie  et  qu'attaque  l'enfer  : 
Forte  de  ton  secours,  elle  en  brave  l'audace; 
Et  tant  que  pour  appui  ses  murs  auront  ta  grâce, 

Elle  est  sûre  d'en  triompher.  5  5  o 

BeDe  et  forte  Judith,  qui  sauves  d'HoIofeme 
Ta  chère  Béthulie  et  tous  ses  habitants, 
Puisque  par  ton  esprit  l'Eglise  se  gouverne , 

Holofemî  pnMentaTÎt 
Se ,  pro  gentis  pericnlo , 
Necans  eum ,  liberaTÎt 
CÎTes  a  mortis  jaculo. 

Eft  cÎTÎtas  Bethalia 
Qaam  obsidet  dîssensio , 
Dsmonisqae  perfidia  p 
Et  hcretis  deceptio  ^ 
Conjancta  tao  filio 
Noitra  mater  Eocleua  ^ 
Tao  tata  tubsidio^ 
MuDÎta  tua  gratia. 

Ta  et  Jaditli  polcherrinia , 
QujB  libéras  EkMslesiaoi 
Holofernis  acerrima  » 
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Ses  triomphes  iront  aussi  loin  que  les  temps  : 
Tu  combats,  tu  convaincs ,  tu  confonds  l'héréne; 

Et  quoi  qu'ose  sa  frénésie, 
Elle  tremble  à  te  voir  les  armes  en  la  main , 
Tandis  que  les  rayons  dont  ta  couronne  brille, 

Sur  nous ,  qui  sommes  ta  famille , 
Répandent  du  salut  l'espoir  le  plus  certain. 

Ils  n'y  répandent  pas  c«tte  seule  espérance, 

Ds  j  joignent  l'esprit  qui  mène  à  son  effet: 

Un  esprit  de  douceur,  qu'en  Dieu  tout  satisfait. 

Un  esprit  de  clarté,  de  conseil,  de  science; 

La  sagesse  à  la  force  eu  nous  s'unit  par  eux, 

La  crainte  filiale  au  respect  amoureux , 

Qui  donne  un  vol  sublime  aux  àraes  les  plus  basses  : 

Tous  ces  trésors  sur  nous  par  toi  sont  épanchés, 

Et  Dieu  t'a  départi  toute  sorte  de  grâces 

Pour  faire  en  ta  faveur  grftce  à  tous  nos  péchés. 

La  charmante  Esther  vient  ensuite: 


Ut  per  diiioam  graiinm; 
HEmisque  perCdiam 
Coorutai,  Iwalisiima , 
Fuiid«na  *u['er  fitmiliain 
Spem  quB  iiianei  certÏMitna. 

BcDÎgiiDsaapic'n'in: 

Spiritna,  et  dulcedinî*, 
ronsilii,  Kricorii, 


Fifurata     Edius  per  conotibium 
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Assuérus  Tépouse  et  la  fait  couronner, 

Et  la  pan  qn'en  son  lit  on  le  voit  lui  donner 

Montre  Theureux  succès  d*une  sage  conduite; 

La  superbe  Yasthi ,  que  son  orgueil  déçoit,  575 

Rejette  avec  mépris  Tordre  qu*elle  en  reçoit, 

Et  son  propre  festin  par  sa  perte  s^acbève. 

Quelle  vicissitude  en  ce  grand  changement! 

L* arrogance  fait  choir,  Thumilité  relève  : 

L^une  y  trouve  son  prix,  Tautre  son  châtiment.         59q 

Oh  !  que  ces  deux  beautés  ont  peu  de  ressemblance  ! 

£0  Tune  on  voit  un  cœur  à  la  vertu  formé, 

Un  cœur  humble ,  un  cœur  doux ,  et  digne  d'être  aimé, 

Mais  qui  ne  sait  aimer  qu^avec  obéissance  ; 

En  Tautre ,  une  fierté  qui  ne  veut  point  de  loi,  585 

Qui  croit  faire  la  reine  en  dédaignant  son  roi. 

Et  que  Torgueil  du  trône  a  rendue  indocile; 

Cet  orgueil  obstiné  ne  sert  qu'à  la  trahir, 

Et  prépare  à  sa  chute  une  pente  facile 

Par  l'horreur  que  lui  fait  la  honte  d'obéir.  59» 


fuit  per   Esihery         Astuero  conjungitury 
^mmpopuiumsuum        Thalamnm  subit  reginm, 
(UtravU,  (Eather        Coronatur,  prsficitnr 
c^,  TU.)  Conctis  ;  Vasthi  depODitur^ 

Amiuit  regni  soHum  ; 
Saperba  Vasthi  toilitnr , 
Eather  habet  dominiam. 

Notât  Esiher  cor  humile, 
Cor  coDtritum  humiliter, 
Cor  daloe,  cor  aoiabile, 
Cor  diligens  reraciter, 
Cor  contemplan*  suhlimiter 
Vatthi  notât  cor  fragile, 
Exaltans  te  pemiciter, 
Saperbum  et  indocile. 
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Sainte  Vierge,  est-îl  rien  au  monde 
Ou  plus  humble,  ou  plus  doux,  ou  plus  chaimant  que  toi? 
Est-il  rien  sous  les  cieux  qui  fasse  mieux  la  loi 

Aux  schismes  dont  la  terre  abonde? 

Non,  il  n^est  rien  si  gracieux,  S95 

Rien  si  beau ,  rien  si  précieux , 

Si  nous  en  croyons  FEcriture  ; 

Et  même  sous  Tobscurité 
L*  énigme  y  fait  trop  voir  qu'aucune  créature 

M'approche  de  ta  pureté.  600 

Tu  veux  donc  bien  qu'Esther  ait  place  en  ton  image. 
Que  ses  traits  les  plus  beaux  servent  d'ombres  aux  tiens. 
Toi  dont  les  actions ,  toi  dont  les  entretiens 
Ont  tant  d'humilité ,  tant  d'amour  en  partage. 
Parmi  tout  ce  qu'envoie  aux  siècles  à  venir  60 5 

La  lecture  ou  le  souvenir, 
Ta  bonté,  ta  douceur  ne  trouvent  point  d'égales  : 
Elles  charment  Dieu  même  aussi  bien  que  nos  yeux , 

Et  plus  ici  tu  te  ravales, 


Et  te  qoid  est  hninilias 
Per  canota  mandi  climata , 
Dulcios,  amabîlius, 
Destmens  cuncta  schismata? 
Te  sacra  probant  do{;mata 
Nil  esse  gratiosius, 
Sacra  probant  «nigmata 
Te  nihil  esse  mundins. 

Désignât  Esther  igitur 

Te,  qna  nunquam  humilior 
In  creatoris  legilar 
Foisse,  nec  suaTÎor, 
Polchrior,  amabiiior; 
Dnlcior  nalla  dicitur, 
Et  propter  hoc  sublimior 
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Plas  il  t*élève  haut  dans  Tempire  des  deux.  6  x  a 

Mêmes  vertus  en  elle  ébauchoient  ton  mérite, 

Et  son  pouvoir  au  tien  n*a  pas  moins  de  rapport  : 

Aman  en  fait  Tépreuve ,  et  son  perfide  effort 

Yoit  retomber  sur  lui  Forage  qu'il  excite. 

Un  Juif  voit  tant  d'orgueil  sans  fléchir  les  genoux  ;     6x5 

Pour  ce  mépris  d*un  seul  il  veut  les  perdre  tous , 

n  en  fait  même  au  Roi  signer  Tordre  barbare  : 

L^affligé  Mardochée  à  sa  nièce  en  écrit. 

Ne  tremblez  plus,  6  Juifs  :  une  beauté  si  rare 

Veut  périr»  ou  sauver  son  peuple  qu*on  proscrit.        6a o 

Eather,  tendre  et  sensible  au  mal  qui  le  menace , 

Y  hasarde  sa  vie ,  et  se  présente  au  Roi  ; 

Le  Roi,  pour  l'affranchir  des  rigueurs  de  sa  loi, 

Vers  des  appas  si  doux  tend  le  signal  de  grâce  ; 

Esther  avec  respect  le  convie  au  festin ,  6  a  5 

Lui  peint  d'elle  et  des  siens  le  malheureux  destin, 

Et  de  son  favori  Tinsolence  et  les  drimes  : 

Eaae  nulla  te  notdtnr. 

In  JudccM  inyidia 

SvTÎt  Aman  penrersiias, 
Damnât  eoa  perfidia , 
Cmdeliaqae  dolositas. 
Mardochvi  benignita» 
Eather  teribit  eaprepia , 
Matetur  ut  cmdelitas 
Decreti  Régis  impîa. 

Condolet  Eatber  fratrilms 
Totiui  sni  genens; 
Hia  auditis  mmoribus , 
Regem  adit ,  qui  fœderis 
Signnm  dédit;  pestiferit 
Morti  datis  oomplioibasy 
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Ce  lâche  tout  surpris  demeure  sans  parler; 

Et  les  siens  avec  lui  sont  livrés  pour  victimes 

A  ce  peuple  innocent  qu*il  vouloit  s'immoler.  6So 

Ce  que  fait  Esther  pour  ses  frères , 
Tu  le  fais  pour  tes  serviteurs  : 
Tu  fais  retomber  nos  misères 
Sur  la  tête  de  leurs  auteurs; 
Quoi  qu'attente  leur  perfidie ,  63  5 

La  grâce ,  qui  te  donne  un  Dieu  pour  ton  époux , 
En  un  moment  y  remédie  ; 
Et  pour  rudes  que  soient  leurs  coups , 
Ta  pitié,  par  elle  enhardie , 
Ose  tout  et  peut  tout  pour  nous.  640 

L'implacable  ennemi  de  l'homme 

Sous  l'orgueilleux  Aman  dépeint, 
C'est  l'ange  en  qui  jamais  cet  orgueil  ne  s'éteint, 
Le  serpent  déguisé  qui  fit  mordre  la  pomme  : 
Chassé  du  paradis ,  il  nous  le  veut  fermer  ;  645 


Damnatur  Aman  sceleris, 
Ejus  notis  oriminibas. 

Tu  es  Esther,  perfidiam 
Aman  reprimens  graviier, 
Famalorum  miseriam 
Exterminans  benigniter. 
Régi  summo  féliciter 
Desponsata  per  gratiam, 
Coronata  perenniter 
Régis  tenes  potentiam. 


Vere  notât  inimicum 
Aman  humani  generis, 
Dimm  serpentera  Inbricum , 
Jure  pnlsttm  de  saperis , 
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Banni  dans  les  enfers ,  il  y  veut  abîmer 

Ceox  dont  sa  place  au  ciel  doit  être  la  conquête; 

Mais  quoi  qu^ose  sa  haine  à  toute  heure,  en  tout  lieu, 

Yierge,  ton  pied  Técrase;  et  lui  brisant  la  tête, 

Tu  fais  d'un  seul  regard  notre  paix  avec  Dieu.  65o 

Tu  te  plais  à  garder  tes  serviteurs  fidèles 

Comme  la  prunelle  des  yeux; 

Ta  main  pour  avant-goût  des  cieux 
Leur  fait  un  nouveau  siècle  et  des  douceurs  nouvelles. 
Tu  leur  sers  de  refuge,  et  pour  les  consoler  65  5 

Sur  eux  tu  laisses  découler 
Mille  et  mille  faveurs  du  monarque  suprême  : 
Ta  puises  comme  épouse  en  ses  divins  trésors, 
Vrai  livre  de  la  loi  que  fait  sa  bonté  même, 
Et  sacré  tabernacle  ou  reposa  son  corps.  660 

Vive  fleur  du  printemps,  candeur  que  rien  n'efface, 

Honneur  des  vierges ,  fleur  des  fleurs , 
Fontaine  de  secours,  dont  les  saintes  Uqueurs 

Gondemnatam  in  inferls, 
Accusatorem  iniquuniy 
Qaem  tu  calcas  et  conteris, 
Deiim  reddens  pacificum. 

Sicut  papillam  oculi, 

Serros  serras,  senros  régis; 
Tu  solamen  es  sseculi, 
Refuginm  tui  gregis; 
Summa  spoosa  summi  Régis, 
Caput  conteris  ZabuU. 
Tu  es  Terus  liber  legis. 
Tu  arca  tabemaculi. 

Flos  remalis,  flos  lilii, 

Flos  flomoi ,  decus  Tirginuin 
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Conservent  toute  notre  race, 
L*odeur  de  ton  mérite  ici-bas  sans  pareil  665 

Attire  Fange  du  conseil , 
Le  souverain  des  rois,  le  seigneur  des  armées; 

Et  tu  fais  que  du  firmament 

Les  portes  si  longtemps  fermées 
S'ouvrent  pour  terminer  noti'e  bannissement.  670 

Noé  flottoit  encor  sur  les  eaux  du  déluge, 

Et  troublé  qu'il  étoit  d'avoir  vu  tout  périr, 

Il  doutoit  si  lui-même  auroit  où  recourir. 

S'il  auroit  hors  de  l'arche  enfin  quelque  refuge  : 

n  lâche  la  colombe ,  et  les  monts  découverts  6  7  S 

Lui  présentent  des  rameaux  verts , 
Que  jusque  dans  cette  arche  en  son  bec  elle  apporte. 
Ce  retour  le  ravit ,  et  ses  enfants  et  lui 
Reprennent  une  joie  aussi  pleine,  aussi  forte, 
Que  l'étoient  jusque-là  leur  trouble  et  leur  ennui.       68» 

Dioeris,  et  auxilii 

Fons  plenus ,  custos  hominum  : 

Cajas  attraxit  Dommom , 

Et  angelnm  cooiilii 

Dulcis  odor,  nt  tenninnm 

Nobu  daret  exiiii. 

XTi.    Figurata    Ramum  fereas  Tirentibiu  * 
fintper  eolumbam         Ore  columba  proprio 
qum  attuùt  ramum         FoliU,  fluctuantibas 
olivm  Noë  et  fifiit        Generali  dilario , 
stÊU  in  aream.  (Ge-        Qaos  tuxi>arat  undatîo , 
nesîs  cap.  yni.)  Noe,  natis,  conjugibas, 

RefoTit  eos  gaadio, 

Salutis  intnitibiu. 

I.  n  fsat,  «nivant  toute  apparenoe,  tnbtlitDer  à  vi^eniihUf  qni  m  Ut  dan» 
réditi<m  de  Corneille ,  riretUihUf  le^fm  des  OBavret  de  taint  BoBvrentore^ 
adoptée  par  Granet. 
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Les  Hébreux  au  désert,  par  l'ordre  de  Moïse  « 

Élèvent  on  serpent  d*alrain; 
Sa  Tue  est  un  remède  et  facile  et  soudain 

Qui  leur  rend  la  santé  promise  : 

Les  vipères  et  les  serpents  68  5 

Qu'en  ce  vaste  désert  ce  peuple  voit  rampants 

ITont  plus  de  morsures  funestes; 
Cet  aspect  salutaire  en  fait  la  guérison , 
Et  contre  eux  leur  figure  a  des  vertus  célestes 

Plus  fortes  que  tout  leur  poison.  690 

Plus  simple  que  n'est  la  colombe , 
Tu  nous  rends  plus  de  joie  et  plus  de  sûreté , 
Et  protèges  si  bien  la  vraie  humilité 

Que  jamais  elle  ne  succombe. 
Un  Dieu  qui  sort  de  toi  te  laisse  des  vertus  695 

A  relever  nos  cœurs  sous  le  vice  abattus; 
Quel  qu'en  soit  le  poison,  ta  force  le  surmonte. 
Et  cet  heureux  remède  à  nos  péchés  offert 

Fasse  le  serpent  du  désert , 


xm»   flgurata    Uoa  serpentent  pertica 
fuit  per  ptrtieam         Desnto  tulit  «neum , 
qurn  titUi  serpe/k-         Ut  si  intut  tîs  toxica 
t€m  mneum  in  Je'        Qnemquam  Icserat  Hebrsum , 
serto.   (  Numéro-        Sanaretur  TÎdens  eum , 
mm  cap.  xxi.)  Ope  Dei  mirifica , 

.  Propellente  Tipereum 
Yinu  Tirtate  myttica. 

Golumba  tu  sîmplicior 
Omni,  tutrix  hamilium, 
Salas  hominnm  tutior, 
Mnndo  tulisti  gandiom , 
Enixa  Dei  filium , 
Omni  Teneno  fortior, 
Medicina  peecantiam , 
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Et  fait  la  guérison  plus  pi*ompte.  70* 

Cette  porte  fermée ,  et  qui  n^ouvroit  jamais , 

Que  vit  Ézéchiel  à  Torient  tournée, 

Par  ce  même  orient  de  ses  splendeurs  ornée , 

Est  encore  un  de  tes  portraits  : 

Aucun  n*entre  ni  sort  par  elle ,  705 

Que  cette  sagesse  éternelle 
Qui  doit  de  notre  chair  un  jour  se  revêtir; 
liais  soit  qu'elle  entre  ou  sorte,  on  voit  même  clôture, 

Et  Dieu  n*y  fait  point  d'ouverture 

Ni  pour  entrer  ni  pour  sortir.  7 1  o 

Ta  virginité  sainte  est  la  porte  sacrée 

Dont  ce  Dieu  fit  le  digne  choix 

Pour  faire  au  monde  son  enti*ée , 
Conmie  pour  en  sortir  il  le  fit  de  la  croix. 
Il  entre  dans  tes  flancs ,  il  en  sort  sans  brisure  ;  7 1 S 

Avec  ce  privilège  il  y  descend  des  cieux  : 
Sans  que  ta  pureté  souffre  de  flétrissure , 

Signo  lerpentis  prompdor. 

xTm.  Figurata    Tu  es  porta  qua  danditur, 
fuit   per  portam        Apertionis  nescia, 
elautam  per  quant         De  qua  propheta  locpiitur, 
pir  non  transivit,         Hominum  nulli  perria , 
(Ezechielis  cap.        Qna  Dei  sapientia 
ZUT.)  IngreditoTy  egreditur; 

Semota  Tiolentia, 
Per  egressum  non  frangîtnr. 

Virginitas  est  janna 

Qoa  coeiis  folgens  altius, 
Cœli  non  linquens  ardoa, 
Messias  Dei  filins 
Conoeptua  est,  exterius 
Came  teetus  exigna. 
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n  prend  un  corps  en  toi  pour  se  montrer  aux  yeux, 

Et  n^est  pas  moins  assis  au-dessus  du  tonnerre, 

Bien  qu^en  ce  corps  fragile  il  marche  sur  la  terre.      7^0 


Tel  qu^au  travers  d^un  astre  on  voit  que  le  soleil 

Trouve  une  impénétrable  voie , 
Sa  lumière  en  descend  avec  éclat  pareil , 
Et  ne  brise  ni  rompt  Tastre  qui  nous  l'envoie  ; 
Ce  canal  transparent,  toujours  en  son  entier, 

Peint  rinviolable  sentier 
Par  où  le  vrai  soleil  passe  sans  ouverture  : 
Telle  en  ta  pureté ,  Vierge,  tu  le  conçois  ; 
Hais  l'astre  suit  ainsi  Tordre  de  la  nature. 
Et  tu  conçois  ton  fils  en  dépit  de  ses  lois. 


Son  bien-aimé  disciple,  à  qui  ce  digne  maître 

Te  donna  pour  mère  en  mourant , 
Lui  que  le  tendre  amour  de  ce  fils  expirant 
Fit  ton  fils  en  sa  place ,  et  qui  se  plut  à  Tétre  ; 
Cet  apôtre  prophète^  à  Pathmos  exilé, 

Corpus  sumens  perfectius 
Ex  te,  Tirgo  praecipaa. 

Sicut  ûdas  perlnitur 
Infîuo  solis  lamine , 
Et  eo  Inx  emittitur 
Sine  sideris  fragmine, 
Sic  tine  camif  crimine 
Ghriitm  in  te  concipitar, 
Ex  te  manente  Tirgiue 
Saper  natoram  oritur. 

XIX.    Figurtaa  Vidit  Jobannes  mystieam 

flA  pet  malierem  Signom  qaoddam  mirabile , 

fmmm  widit  Johat^  Qaod  in  oœlo  propbeticam 

met,    (Apocalyp-  Apparuit  notabiie. 

ib  cap.  xn.)  Nonqoam  fuerat  •imile 


7^5 


7  3o 


735 
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Y  voit  plus  que  n'a  révélé 
D'aucun  de  ses  pareils  Ténigmatique  histoire  : 
Il  voit  un  signe  au  ciel  si  merveilleux  en  soi , 
11  y  voit  un  crayon  si  parfait  de  ta  gloire , 
Qu*il  doute  s'il  y  voit  ou  ta  figure  ou  toi.  7^0 

11  y  voit  une  femme  en  beautés  singulière  : 
Le  soleil  la  revêt  de  ses  propres  rayons  ; 
La  lune  est  sous  ses  pieds  avec  même  lumière 
Qu'en  son  plus  grand  édat  d'ici  nous  lui  voyons; 

Douze  astres  forment  sa  couronne  ;  745 

Et  si  tant  de  splendeur  au  dehors  l'environne , 
Ce  que  le  dedans  cache  est  encor  plus  exquis  : 
Elle  est  pleine  d'un  fils  qu'à  peine  l'on  voit  naître, 

Qu'aussitôt  le  souve^in  maître 
Lui  fait  place  en  son  trône ,  et  le  reçoit  pour  fils.       750 

Est-elle  autre  que  toi,  cette  femme  admirable? 
Et  son  lumineux  appareil 
D'astres ,  de  lune  et  de  soleil , 

Propbetis  «nigmaticum 
Signnm  datum,  quod  adle, 
Prsoedens  ut  mirificnm. 

Erat  patens  cœlestibui     • 
Anôicu  solis  iumioe 
Malier,  lanam  pedibui 
Supponeus,  cnjus  culmine  ^ 
Capitis  pro  tegimine , 
Duodecim  sideribva 
Sertum  falgebat,  numine 
Suis  plenis  Tisoeribof . 


Nihil  te  magis  proprie 
Per  istam  inteiligitiir 
Mulierem ,  qam  série 
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PTest-il  pas  de  ta  couche  un  apprêt  adorable? 

Est-ce  une  autre  que  toi  que  de  tous  ses  trésors  755 

Et  remplit  au  dedans  et  revêt  au  dehors 

Le  brillant  soleil  de  justice? 
Et  fait-il  commencer  par  une  autre  en  ces  lieux 
Ce  royaume  de  Dieu,  si  doux  et  si  propice, 

Qui  réunit  la  terre  aux  cieux?  760 

La  milice  du  ciel ,  qui  sous  tes  lois  se  range , 

Comme  la  lune  sous  tes  pieds , 
Y  fait  incessamment  résonner  ta  louange , 
Et  sert  d'illustre  base  au  trône  oii  tu  te  sieds; 
De  tes  plus  saints  aïeux  la  troupe  glorieuse  765 

Fait  la  couronne  précieuse 

Des  astres  qui  ceignent  ton  front; 
Le  nombre  en  est  égal  à  celui  des  apôtres , 
Et  nous  donne  l'exemple  et  des  uns  et  des  autres, 
Pour  être  un  jour  par  toi  près  de  Dieu  ce  qu'ils  sont.  770 

Cette  plénitude  étonnante 


PropbeUB  nobis  panditur; 
In  te  namque  concipitnr 
Et  oritnr  joatitia 
Vems  sol ,  unde  oritnr 
Regniim  cœlertit  cnrias. 

Tais  luna  supponhar 
Pedibus,  et  militia 
Cœli,  que  per  te  regitnr; 
Capot  daodenaria 
Patriarcbamm  gloria, 
QasB  per  te  benedicitnr, 
Et  bissexia  Tictoria 
Apostolomm  tegitor. 

Repleris  plenitadine 
Coainauji.  ix 
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Des  grâces  que  sa  main  sur  toi  seule  épandit 
Joint  à  tant  de  vertus,  joint  à  tant  de  crédit 
La  gloire  de  la  voir  toujours  surabondante. 
Vierge  par  excellence ,  et  mère  du  Très-Haut,  ;  7  s 

Toujours  sans  tache  et  sans  défaut , 
Lumière  que  jamais  n'offusque  aucun  nuage , 
De  tant  de  plénitude  épauds  quelque  nii&seau  , 
Et  de  tant  de  splendeurs  dont  brille  ton  visage , 
Laisse  jusque  sur  nous  tomber  un  jour  Douveau.  780 

En  toi  toutes  les  prophéties 
Qui  de  toi  Jamais  ont  parle. 
Par  le  plein  efiel  éclaircies , 
Font  voir  ce  que  leur  ombre  a  sï  longtemps  voilé  : 

Les  énigmes  de  rEcrilure,  jSi 

Dont  s'enveloppe  ta  figure, 

Ont  perdu  leur  obscurité, 

Et  ce  que  t'annoncent  les  anges, 

Ce  qu'ils  le  donnent  de  louanges 

Est  rempli  par  la  vérité.  790 


Geoerù  oumi*  gratis , 
Totiqne  multiladine 
Vinutum  et  potentin  : 
Tu  deciu  excellentin , 
Tu  lux  caréna  fuligiue 
Colpx ,  tu  ipleodor  glori 
Hundum  deooraiu  lumii 


Quidquid  tetbh  proplictiii: 
De  te,  Virgo,  {jraedJutur, 
Et  legii  snigmalids; 
Sire  quïdquid  angelicis 
Tibi  *crbi(  exprimitur, 
Finiti*  verbù  tjpicU, 
Rei  iDBoifaU  Mraitur. 
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Refuge  tout-puissant  de  la  foiblesse  humaine , 
Licomparable  vierge ,  étoile  de  la  mer, 
Calme-nous-en  les  flots  prêts  à  nous  abîmer; 
De  nos  vieux  ennemis  dompte  pour  nous  la  haine; 
Poi^e  en  nous  tout  Timpur,  tout  le  terrestre  amour,  795 
Toi  qui  conçois  ton  Dieu ,  toi  qui  le  mets  au  jour 

Sans  en  être  un  moment  moins  pure  ; 
Toi ,  la  pierre  angulaire  en  qui  Ton  voit  s*unir 

Les  vérités  à  la  figure , 
Ou  plutôt  la  figure  en  vérités  finir.  800 

Les  figures  ont  peint  Texcés  de  ta  puissance  ; 

Fais-nous-en  ressentir  Teffet  : 

Parle,  prie;  et  Dieu  satisfait 
Laissera  désarmer  sa  plus  juste  vengeance. 
Tu  te  sieds  à  sa  dextre*,  à  côté  de  ton  fils,  8o5 

La  tienne,  de  ce  trône  où  lui-même  est  assis , 
Peut  aux  plus  lâches  cœurs  rendre  une  sainte  audace 
De  là  de  tous  les  tiens  tu  secours  les  besoins  ; 

Salre,  lolaiiieii  kominum, 
Salre,  monda  Stella  maris , 
Salve  p  pnrgatri^L  cnmînam , 
Salve  y  TÎrgo  singnlaris. 
G>iisortio  carens  maiis , 
G>Dcipis,  paris  Dominnm. 
Tu  lapis  es  angularis, 
Qujs  das  figuris  terminmm. 

Tu  supra  oœli  solinm 
Ad  dextram  Dei  résidas, 
Juxta  proprinm  filinm 
Gœli  regina  pnesides , 
Coafinnaiis  mentes  desides, 
Prssuns  eis  auxiliom, 

i.  .4  ê^  d€JUr€^  a  fta  droite.  Vojn  le  Lexiqtie, 
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Et  comme  ta  prière  obtient  pour  eux  sa  grâce , 
L'oeuvre  de  leur  salut  est  l'ceuvre  de  tes  soins. 


Cette  adorable  chaîr  qu'il  forma  de  la  tienne , 

Ce  sang  qu'il  tira  de  ton  sang, 
Quelque  haut  rang  au  ciel  que  l'un  et  l'autre  tienne, 

'Font  cm  devoir  le  même  rang  : 

Comme  sans  cesse  il  considère 
Qu'il  prit  et  l'un  et  l'autre  en  ton  pudique  flanc. 
Sans  cesse  il  te  chérit ,  sans  cesse  il  te  révère  ; 
El  comme  il  est  ton  fils  aussi  bien  que  ton  Dieu , 
L'amour  et  le  respect  qu'il  garde  au  nom  de  mère 
Ne  t'auroient  pu  jamais  souiTrir  en  plus  bas  lieu. 

Ce  fils  t' élève  ainsi  sur  toute  créature, 
Te  lait  ainsi  jouir  de  la  société 

De  cette  immense  Trinité 


Et  tuû  «erris  proridet 
bnpetranilo  inbûdinm. 


C>ro,  qium  Dei  liliui 
Sumpiit  ex  te  mniidiuiiiiB, 
Inthroniutiir  celiîiu , 
CreatU  glorioiiiu , 
Ratio  volt  certiiuma 
E««e  te  nOD  iDrerini, 
Vel  lede  magU  infima. 

Ibî  '  maler  oum  filio 
Gaodf*  in  cceli  patria 


dr  l'Miiiin  nri)iiii»lc  de  Cornélle.  Le  dn- 
t).  Ih  et<  en  effet  li   Ic^n  dM  édition! 
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Qui  donne  à  tes  vertus  un  pouvoir  sans  mesure. 
Fais-nous-en  quelque  part  pour  monter  jusqu'à  toi;  8a 5 
Donne-nous  cet  amour,  cet  espoir,  cette  foi , 

Qui  doivent  y  servir  d'échelle; 

Et  d'un  séjour  si  dangereux 
Tire-nous  à  celui  de  la  gloire  éternelle 

Qui  fait  le  prix  des  bienheureux.  8  3o 

Greata  luper  omnia. 
Tua  henigna  gratia 
Felicitatis  gaadio 
Nos  coronet ,  et  gloria 
Beatorumque  prsemîo. 


AKBll. 


NOTICE. 


CoBKEiLLs  a  publié  en  1670  un  yolaine  contenant  le  texte 
latin  et  la  tradaction  en  prose  et  en  y  ers  :  i**  de  V  Office  de  la 
sainte  Fierge^  a*  des  sept  Psaumes  pénitentiaux^  3*  des  Vêpres 
et  compiles  du  dimanche^  4°  deux  séries  d'extraits  de  sa  ver- 
sion de  Vlmitatioriy  intitulées  Instructions  chrétiennes  et  Prières 
chrétiennes ,  5**  la  traduction  de  tous  les  Hymnes  du  Bréviaire 
romain.  Ce  volume  a  paru  avec  le  titre  que  nous  venons  de  re- 
produire exactement  sur  le  feuillet  qui  précède.  Les  exem- 
plaires que  nous  avons  vus  ont  pour  adresse  :  A  Paris  ^  chez 
Robert  Ballard,  seul  Imprimeur  du  Roy  y  pour  la  Musique ,  rué 
S,  lean  de  Beauvais^  au  Mont  Parnasse,  On  doit  en  rencontrer 
aussi  qui  portent  les  noms  des  autres  libraires  qui  ont  eu 
part  à  la  cession  que  Corneille  fit  de  son  privilège,  ainsi  que 
nous  le  verrons  tout  à  Theure.  Après  l'adresse  vient  la  date 
M.DC.LXX,  et  la  mention  :  «  Avec  Approbation  des  Doc- 
teurs, et  Privilège  du  Roy.  »  On  lit  dans  ce  privilège  :  «  Nostre 
cher  et  bien  amé  Pibbbii  ComiiEiixB,  nous  a  fait  remontrer 
qu'il  a  traduit  en  vers  François  un  livre  qu'il  desireroit  faire 
imprimer  et  donner  au  public ,  sous  le  titre  de  V  Office  de  la 
sainte  Fierge^  les  sept  Pseaumes^  et  les  Hymnes  de  C  Eglise  tra- 
duits en  Fers  François,  »  On  peut,  d'après  ces  paroles,  être 
tenté  de  croire  que  la  traduction  en  vers  est  seule  de  Corneille; 
mais  on  voit  en  lisant  les  approbations  des  docteurs,  que  la 
version  en  prose  lui  est  également  attribuée.  La  Permission  et 
Approbation  de  Monsieur  le  Grand  Ficaire  est  ainsi  conçue  : 
«  On  peut  imprimer  et  donner  au  Public  l'Office  de  la  sainte 
Vierge,  les  sept  Pseaumes  de  la  Pénitence,  Vespres  et  Gomplies 
du  Dimanche,  et  les  Hymnes  du  Bréviaire  Romain,  traduits  et 
mis  en  Vers  François  par  Monsieur  Corneille;  toutes  Versions 
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et  Poésies  susitites  ne  contenant  rien  qui  ne  soit  conforme  au 
Texte,  qui  ne  soit  digne  de  la  grandeur  du  snjet,  et  capable 
d'augmenter  la  dévotion  des  FideUes.  Fait  à  Paris  ce  2S.  jonr 
d'Octobre  1669. 

■  G.  De  la  Brunetiere,  Tic.  Général.  • 

UÀpprobatiùn  de  Monsieur  loisel..,.  Curé  de  S.  Jean  en 
Grève  est  encore  plus  significative  1  ■  Vous  trouverez,  dit-il, 
du»  cette  prodoction  de  Pieté,  une  lettre  qui  ne  tuë  point, 
■>.ais,,„l,i.ill,..  l.«|M,„lc..  ,k  rr.M-riim..  <Ui.  IT.jliM.,  ,,,ii 
y  sont  traduites  mot  à  niot,  y  conservent  toute  leur  force,  et  la 
PoSsie  qui  les  accompagne  pas  à  pas,  ne  leur  fait  perdre,  ny  le 
prix  ny  le  poids  de  leurs  matières,  ny  de  leurs  mystères.  •  La 
troisième  approbation ,  qui  esl  donnée  par  le  curé  de  Saint- 
Laurcns,  et  qui  rend  d'ailleurs  un  éclatant  témoignage  •  à 
l'excellence  de  cet  ouvrage  et  au  mérite  de  cet  Autheiir  si  ré- 
lébre,  1  esl  moins  explicite  au  sujet  de  la  question  qui  nous 
occii[)e  en  ce  moment;  mais  les  passages  qui  précèdent  suffi- 
sent pour  montrer  qu'on  regardait  Corneille  comme  l'antenr 
des  deux  trailuction'i.  Une  seiJe  chose  pourrait  faire  hésiter  à 
les  attribuer  l'une  et  l'autre  k  la  même  plume  :  ce  sont  quelques 
différences,  du  reste  fort  rares,  qii'on  peut  remarquer  entre  le 
sens  adopté  dans  la  prose  et  celui  que  rendent  les  vers  {loye*,  par 
exeiiiple,  ci-après,  p.  178  et  179,  le  verset  3  du  psaume'cxix). 

Le  privilège  est  suivi  de  la  cession  de  Corneille  •  au  Sieur 
Ballard,  les  Sieurs  loly,  de  Luyne,  et  Billaine ,  IMarchands  Li- 
braires k  Paris,  pour  cette  impression  seulement,  suiviint  l'ac- 
cord fait  entr'enx.  • 

Enfin  vient  celte  mention  :  «  Achevé  d'imprimer  pour  l.i 
première  fois  le  i5,  jour  de  lanvier  mil  six  cens  septante,  ■ 

Il  faut  remarquer,  en  lisant  cette  date,  qu'uB  temps  assez 
considérable  s'était  écoulé  entre  la  composition  de  l'ouvrage 
et  rachèvement  de  l'impression.  En  etiei,  l'approbation  du 
grand  vicaire  que  nous  avons  reproduite  est  du  ^5  octobre 
1669.  ce  qui  fait  supposer  que  Corneille  avait  achevé  son  tra- 
vail dés  la  Cn  de  septembre. 

Le  volume,  de  format  in-ia,  se  compose  de  sept  feuillets 
non  chiffres,  de  cinq  cent  vingt-huit  pages  et  de  deux  feuillets 
l  le  privilège.  Il  renferme  duuîe  graiures,  dont  plu- 
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sieurs  n'ont  pas  été  fakes  pour  Touvrage';  chacune  d'elles 
néanmoins  porte  le  chiffre  de  la  page  à  la  suite  de  laquelle 
elle  doit  être  placée. 

Les  planches  des  pages  i,  2^4,  364 ,  406  et  49^  sont  signées 
du  nom  de  Mariette,  et  celle  de  la  page  3a6  montre  qu'il  s'a- 
git de  Pierre  Manette  le  fils'y  qui  vivait  au  moment  oh  V  Of- 
fice de  la  sainte  Fierge  fut  publié.  Les  planches  des  pages  4* 
170  et  460  sont  sans  signature ,  mais  appartiennent  à  la  même 
époque  que  les  précédentes. 

Quand  on  sait  avec  quel  soin  Corneille  a  choisi  les  sen- 
tences qui  accompagnent  V Imitation^  on  peut  d'abord  penser 
qu*il  a  eu  quelque  part  aux  inscriptions  de  celles  de  V  Office 
de  la  Fierge;  mais  lorsqu'on  remarque  qu'il  y  a  des  planches 
qui  n'en  portent  aucune ,  d'autres  qui  n'ont  que  l'indication 
du  sujet,  et  surtout  qu'on  s'aperçoit  que  trois  d'entre  elles  ont 
été  gravées  bien  avant  la  publication  du  livre,  on  écarte  natu- 
rellement cette  supposition'. 

I .  Voyez  ci-après,  p.  60,  la  fin  de  la  note  3. 

9.  Fils  de  Claude-Augustin,  et  père  de  Pierre-Jean. 

3.  Nous  cïToyons  devoir  donner  ici  la  description  de  tontes  ces 
planches ,  en  commençant  par  celles  qui  peuvent  être  considérées 
comme  ayant  été  faites  pour  le  livre  de  Corneille,  ou  du  moins 
comme  contemporaines  de  ce  livre  : 

Page  I  (en  regard  du  titre  de  la  première  suhdirisîon  du  volume, 
c'est-à-dire  du  titre  deT  Office  de  la  sainte  Fierge)  :  La  vierge  marchant 
an  milieu  des  lis.  LiGiornB  :  Ego  mater  pulchrm  dilectionis  et  timoris, 
Eocl.  94. 

Page  4  (Matines  de  l'office  de  la  sainte  Vierge)  :  L'Annonciation, 
sans  titre  ni  légende. 

Page  170  (Psaumes  pénitentîaux)  :  David  assis,  feuilletant  un  livre 
et  ayant  sa  harpe  près  de  lui.  Ni  titre  ni  légende. 

F^  994  (Vêpres  des  dimanches)  :  La  Résurrection.  LÉaiBDB  : 
Chriitus  resurgens  ex  mortuis  jam  non  moritur;  mors  ilà  ultra  non  donù- 
HoHtur»  Ad  Rom.  6. 

Pige  396  (Prières  chrétiennes)  :  Jésus-Christ  en  croix.  L^GSiroB  : 
Jésus  Chnstus  erucifixus  pro  nohis. 

Page  364  (Hymnes  pour  chaque  jour  de  la  semaine)  :  Le  saint  sa- 
crement. LéosiTOB  :  O  Charitas  !  Caro  mea  vere  est  cibus,  Josm.  6. 

Pige  406  (Hjrmnes  propres  du  temps)  :  L'Ascension.  Li6Bin>B  : 
jtseensio  Domini  glorificatio  nostra  est,  S.  Augnstinus. 

Pige  460  (Hymnes  propres  des  saints)  :  Saint  Jean  TévangéUste.  Ls- 
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Lefèvre  dit  en  parlant  de  VOffice  de  la  sainte  Fierge  y  dans 
VApis^  placé  en  tète  de  sa  dernière  édition  de  Corneille  :  «  Ce 
▼olome  ne  se  trouve  dans  aucune  collection  de  ses  œuvres.  » 
En  effet,  après  l'édition  unique  donnée  par  Corneille  en  1670, 
la  traduction  de  VOffice  et  des  pièces  placées  à  la  suite  n'avait 
jamais  été  reproduite  intégralement;  mais  il  eût  été  juste  de 
remarquer  que  l'abbé  Granet  a  placé  dans  les  Œuvres  diverses 

OBHDB  :  S,  Joannet  epongelista,  (Dans  on  de  nos  deux  exemplaires,  cette 
planche  n*est  pas  chiffrée  ;  dans  Pantre,  elle  porte  le  chiffre  447  ^^ 
est  placée  y  asses  mal  à  propos,  à  cette  page,  c'est-à-dire  dans  les 
Hfmnes  de  la  Pentec6te.) 

Page  498  (Hymnes  du  commun  des  saints)  :  Diea  le  père  et  Jésus- 
Christ  assis  dans  une  gloire  an-dessus  de  laquelle  plane  le  Saint-Esprit. 
LiGKirDB  :  Te  unum  in  substantia^  Trinitatem  in  Personis  confitemur. 
Voici  maintenant  une  planche  de  date  antérieure  : 
Page  iSi  (Vêpres  de  Toffice  de  la  sainte  Vierge)  :  La  présentation 
au  temple.  LAgxmdb  : 

Saneie  senex^  velut  agnum 
Virgo  mater  Deum  magnum 

Offert  in  sacrario, 
Necdum  puer  immolatur^ 
Eedde  pigniUf  eommutatur 

Turturum  donario. 

On  lit  au  bas  de  cette  planche  :  Matheus  feeit,  Jean  Messager  exeti- 
dit.  Or  Matheus  est  un  graveur  des  premières  années  du  dix- sep- 
tième siècle. 

Les  deux  planches  dont  il  nous  reste  à  parler  sont  encore  plus  an- 
ciennes; le  monogramme  IGT  qu'elles  portent  est  celui  de  Jacques 
Granthomme,  qui  est  né  vers  i56o,  et  elles  sont  accompagnées  cha- 
cune d'un  distique  français  qu'il  est  par  bonheur  impossible  d'attri- 
buer à  Corneille. 

Page  88  (Prime  de  l'of&ce  de  la  sainte  Vierge)  :  Jésus-Christ  fitoM 
la  crèche.  Légendb  : 

Ton  Créateur  te  faict  voir  sa  naissance, 
Daignant  souffrir  pour  toy  des  son  enfance. 

Page  166  (Instructions  chrétiennes)  :  Le  sermon  de  la  montagne. 

LiGElTDB  : 

lesus  apprend  4  ceste  multitude 
Quels  sont  les  fruicts  de  sa  béatitude. 

I.  Voyez  au  tome  I,  p.  nr,  de  l'édition  de  i854. 
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de  Pierre  Corneille^  sons  le  titre  de  Traduction  de  plusieurs 
psaumes^ ^  non-seulement  tous  les  psaumes  proprement  dits 
qn^on  trouve  dans  V  Office  y  mais  aussi  les  cantiques  qui  en  font 
partie;  il  ne  manquait  donc  plus  que  les  Hymnes ^  les  Instruc- 
lions  et  Prières  chrétiennes^  et  la  traduction  en  prose.  Il  est 
yrai  que  Granet  a  eu  le  tort  de  ne  pas  même  indiquer  d'où 
il  tirait  ces  psaumes ,  et  qu'il  les  a  publiés  tout  simplement 
suivant  leur  numéro*.  Ce  classement  présente  du  reste  un  avan- 
tage :  il  permet  de  comparer  facilement  la  traduction  de  Cor- 
neille à  celles  des  autres  interprètes  du  psalmiste.  C'est  ce  qui 
nous  a  engagé  à  placer  à  la  fin  de  ce  volume  une  table  des 
psaumes  y  disposée  suivant  leur  ordre  numérique.  Quant  aux 
hymnes  du  Bréviaire  romain,  elles  sont  disposées  dans  l'ordre 
où  les  donne  ce  bréviaire,  et  il  est  facile  par  conséquent  d'en 
conférer  les  différentes  versions.  Il  sera  curieux,  par  exemple, 
de  rapprocher  de  celle  de  Corneille,  la  traduction  partielle  de 
RAcine,  qui  a  été  insérée  dans  le  Bréviaire  romain  en  latin  et 
en  français^  publié  en  1688  par  le  Toumeux;  mais  cette  com- 
paraison, au  lieu  de  révéler  des  emprunts  et  des  ressemblances, 
ne  servira  qu'à  faire  ressortir  la  différence  de  manière  et  de 
style  des  deux  poètes. 

Lefèvre,  après  avoir  reproduit  complètement,  et  sans  crain- 
dre les  répétitions,  le  texte  latin  de  VOfpce  de  la  P^ierge,  sup- 
prime, bien  qu'il  soit  moins  connu  et  beaucoup  moins  sous  la 
main  de  tous,  celui  des  Hymnes  du  Bréviaire  romain^  et  cela 
sans  donner  de  motifs,  sans  même  prévenir  le  lecteur,  et  uni- 
quement, suivant  toute  apparence ,  pour  diminuer  un  peu  la 
grosseur  du  volume,  déjà  plus  épais  que  les  autres  de  la  même 
édition.  Quant  à  nous,  nous  avons  réimprimé  le  texte  latin  de 
ces  hymnes,  mais  nous  nous  sommes  contenté  de  donner  une 
seule  fois ,  tant  en  français  qu'en  latin,  les  psaumes  et  autres 
morceaux  que  les  usages  liturgiques  ramènent  forcément,  mats 

I.  Aux  pages  3o4'4o8  des  OEuvres  tUif erses, 

9.  Cette  pahlication ,  doDt  nous  ne  relêvcroiis  pas  les  fautes, 
comme  nous  l'avons  fiût  pour  les  Louanges  de  la  sainte  Fîerge  (voyez 
ci-dessns,  p.  4)4  eai  d^aillenrs  si  inexacte,  que  dans  le  psaame  xdx 
Granet  a  passé  le  vers  1 1  (voyez  ci-après,  p.  35),  et  dans  le  psaame  cxxv 
une  strophe  entière  (  vers  11-34»  voyez  ci-après,  p.  io3). 
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qu'il  est  mutile,  ce  semble,  de  répéter  dans  une  édition  toute 
littéraire;  nous  ne  manquons  jamais  d'ailleurs,  lorsque  nous 
supprimons  un  morceau  de  ce  genre ,  d'indiquer  l'endroit  où 
il  est  imprimé  tout  au  long.  Enfin  nous  avons  cru  trouver 
un  moyen  légitime  de  gagner  encore  de  la  place  en  faisant  im- 
primer en  plas  petits  caractères  les  Instructions  chrétiennes  et 
les  Prières  chrétiennes^  qui  ne  sont  que  des  extraits,  générale- 
ment à  peu  près  textuels,  de  divers  chapitres  de  la  traduction 
de  V  Imitation  de  Jésus-Christ^  ,^ous  espérons  être  ainsi  parvenu 
à  donner  une  édition  fidèle  de  V Office  de  la  sainte  f^ierge^  etc., 
tout  en  évitant  les  doubles  emplois  et  les  redites  inutiles. 


Pour  VOffice  de  la  sainte  Fierge  nous  n'aroni  pai  non  plus  de  va- 
riantes à  relever,  Corneille  n'en  ayant  donné,  comme  des  divers 
opuscules  contenus  dans  notre  tome  IX,  qu*nne  seule  édition.  Voici 
un  échantillon  des  changements  introduits  dans  le  texte  de  Nancy 
(1745);  ce  sont  ceux  qui  portent  sur  le  psaume  xcrr  et  sur  Thymne 
qui  le  suit  (voyez  ci-après,  p.  81  et  83)  : 

Psaume.  Vers  aS.  Écoutez  tous  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes. 

Vers  27.  Comme  quand  au  désert  contre  vos  conducteurs. 

Vers  38.  Ne  vouloient  plus  savoir  le  chemin  de  me  plaire. 
Uymnb.    Vers  3.  Adore  et  loue  à  pleine  voix. 

Vers  i5.  Par  lequel  TEsprit  saint  forme  en  toi  ce  cher  gage. 

I.  Voyez  ce  qui  est  dit  dans  la  Notice  (tome  VIII,  p.  xxi,  note  3), 
et  au  même  tome  les  variantes  de  V Imitation  qui  portent  la  mar- 
que 1670  O;  voyez  aussi,  dans  ce  tome  IX,  la  première  note  qui 
accompagne  chacun  des  extraits  de  V Imitation  ^  et  qui  indique  à  quels 
vers  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  Textrait  correspond. 


A  LA   REINE». 

Madame, 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  sorte  de  confiance  que  j'ose 
présenter  cet  Office  de  la  Reine  du  ciel  à  la  première 
reine  de  la  terre;  et  si  mes  forces  avoient  pu  répondre  à 
la  dignité  de  la  matière  et  au  zèle  de  Votre  Majesté ,  je 
me  tiendrois  très-assuré  de  lui  (aire  un  présent  tout  à  fait 
selon  son  cœur.  Cette  infatigable  piété  qui  ajoute  à  sa  cou- 
ronne un  brillant  si  extraordinaire ,  lui  fait  prendi*e  une 
joie  bien  plus  sensible  à  rendre  ses  devoirs  à  Dieu  qu'à 
recevoir  ceux  des  hommes  ;  et  comme  elle  a  sans  cesse 
devant  les  yeux  qu'il  est  infiniment  plus  au-dessus  d'elle 
qu'elle  n'est  au-dessus  du  moindre  de  ses  sujets,  dans  la 
hauteur  de  ce  rang  qui  a  mérité  les  adorations  des  peuples 
elle  trouve  une  gloire  plus  solide  à  se  regarder  comme 
sa  servante  que  comme  reine.  En  attendant  les  récom- 
penses étemelles  qu'il  lui  en  réserve  en  l'autre  vie ,  il  en 
fait  éclater  d'iUustres  et  d'étonnantes  dès  celle-ci  dans 
les  prospérités  continuelles  qu'il  prodigue  au  Roi,  et  dans 
les  belles  naissances  des  princes  qu'il  donne  par  elle  à  la 
France*.  Il  ne  lui  suffit  pas  de  cette  florissante  et  inébran- 
lable tranquillité  dont  il  nous  fait  jouir  sous  les  ordres 

I .  Marie-Thérèse  d'Autriche,  mariée  k  Louîi  XIV  en  1660,  morte 
en  i683. 

9.  Uarie-Thérèse  arait  alors  trois  enfants  :  Louis,  dauphin  de 
France,  né  le  i*'  novembre  1661;  Marie-Thérèse  de  France,  née 
le  3  janvier  1667;  et  Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  né  le  a  août 
1668.  Deux  autres  filles  :  Anne-Élisabeth  de  France,  née  le  10  no- 
vembre 1669,  et  Marie- Anne  de  France,  née  le  16  novembre  1664» 
étaient  mortes  dans  l'année  même  de  leur  naissanori 
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de  cet  invincible  monarque  ;  ce  ne  lui  est  pas  assez  de 
faire  trembler  au  seul  nom  de  cet  illustre  conquérant 
tous  les  ennemis  de  son  Etat  :  il  promet  les  mêmes 
avantages  à  ceux  qui  naîtront  après  nous,  par  les  rares 
qualités  qu'il  fait  admirer  de  jour  en  jour  en  Monseigneur 
le  Dauphin '.  Il  ne  s^arrétera  pas  là.  Madame;  et  pour 
comble  de  bénédictions  et  de  grâces,  il  fera  de  tous  vos 
exemples  autant  d'inépuisables  sources,  qui  répandront 
sur  tout  le  royaume  les  vertus  qui  font  leur  asile  de  votre 
cabinet.  Nous  avons  droit  d'en  espérer  ces  pleins  effets, 
après  les  puissantes  impressions  que  nous  leur  voyons 
faire  sur  les  âmes  de  ces  généreuses  filles  qui  ont  Thon- 
neur  d'être  nourries  auprès  de  V.  M.  et  attachées  au  ser- 
vice de  sa  personne  :  elles  n'en  sortent  que  pour  se  consa- 
crer à  celui  de  Dieu  ;  votre  balustre*  leur  inspire  le  mépris 
des  vanités  et  le  dégoût  du  monde  ;  elles  y  apprennent  à 
renoncer  à  leurs  volontés,  à  dompter  leurs  sentiments, 
à  triompher  de  tout  Tamour-propre  ;  elles  y  conçoivent 
ces  courageuses  résolutions  de  s'enfermer  dans  les  cloî- 
tres les  plus  austères',  pour  s'appliquer  incessanunent, 

I.  Le  Dauphin  n'arait  que  huit  ans  et  deux  mois  euTiron  quand 
Corneille  le  louait  ainsi.  Voyez  la  note  i  de  la  page  précédente. 

a.  On  nomme  baiustre  les  petits  piliers  qui  se  mettaient  autour  ou 
au  devant  du  lit  des  princes. 

3.  Nous  Toyons  dans  la  Gasette  que  la  Reine  va  au  couTent  des 
Carmélites  de  la  rue  du  Bouloy  assister,  le  38  juin  i665,  à  la  réture, 
et  le  39  septembre  1666  à  la  profession  de  Mlle  d*Ardenne,  l*une  de 
ses  filles  d*honneur,  mentionnée,  dans  VÉtat  de  la  France  de  i665, 
sous  le  nom  de  Mlle  d*IIle  d^Ardennes.  Le  témoignage  suivant  du  con- 
fesseur de  Marie-Thérèse  confirme  par  un  autre  fait,  mais  sans  nous 
donner  de  nom  propre,  ce  qui  est  dit  ici  par  Corneille  :  c  Combien 
de  filles  de  qualité  n*ayant  pas  de  quoi  s'établir  selon  leur  naissance, 
ou  dans  le  mariage,  ou  dans  le  cloître,  ont  trouvé  dans  sa  chanté  des 
ressources  Êivorables  à  leur  indigence  I  Une  demoiselle  qui  la  servoit  à 
la  chambre,  qu'elle  aimoit  beaucoup,  et  qui  étoit  fort  adroite  à  rha- 
biller, lui  ayant  déclaré  le  désir  que  Dieu  lui  inspiroit  d*étre  reli- 
gieuse, et  d'entrer  au  monastère  des  Capucines,  elle  y  consentit  en 


ÉPlTRE.  65 

dans  le  bienheureux  calme  de  ces  retraites  toutes  saintes, 
à  ce  qu'elles  ont  vu  pratiquer  à  Y.  M.  parmi  les  tu- 
multes des  grandeurs.  Dieu  ne  laisse  point  ses  ouvrages 
imparfaits  :  il  achèvera  celui-ci,  Madame,  et  portera  la 
force  de  ces  miraculeux  exemples  aussi  loin  que  les 
bornes  de  cet  empire,  pour  qui  Y.  M.  en  a  obtenu  ce 
prodigieux  enchaînement  de  félicités.  Ce  sont  les  vœux 
de  tons  les  véritables  François,  et  ceux  que  fait  avec  le 
plus  de  passion , 

BfADAlVŒ, 

De  YoTRE  Majesté 

Le  très-humble,  très-obéissant  et  très-fidèle 
serviteur  et  sujet, 

P.  CORNBILLB. 

même  temps,  sacrifiant  arec  joie  sa  commodité  à  Diea  ;  et  pour  faci- 
liter ta  réception,  elle  promit  de  faire  donner  tons  les  mois  pour 
hait  pistoles  de  pain  à  ce  monastère  durant  la  Tie  de  cette  fille,  ce 
qu'elle  a  exécuté.  »  (^Abrégé  de  la  vie  de,,,,  Marie-Thérèse  d'Autri- 
ehe,.„  par  le  R.  P.  BonaYcnture  de  Soria,  son  confesseur.  —  Paris, 
£.  RouUand,  i683,  in-ii,  p.  83  et  84.)  — Fléchier,  dans  son  Oraison 
funèbre  (fin  de  la  i**  partie),  nous  dit  que  c  la  Reine  sanctifia  sa  cour 
en  se  sanctifiant  elle-même  ;  i  que  f  pour  être  appelée  auprès  d'elle..., 
il  falloit  l'imiter  dans  ses  pratiques  de  piété  ;  i  et  nous  lisons  dans 
celle  que  prononça  l'abbé  Anselme  :  f  La  Reine  a  toujours  fait  de 
•00  palais  une  église....  Elle  a  fait  de  la  cour  un  monastère.  > 


CoBUsniJi    IX 
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PRECATIO  PRO  REGE*. 


PSALMUS     XIX. 


Que  le  Seigneur  vous  exauce 
au  jour  de  la  tribulation;  que 
le  nom  du  Dieu  de  Jacob  vous 
protège. 


Exaudiat  te  Dominns  in 
die  tribulationis  :  protegat 
te  nomen  Dei  Jacob. 


Que  de  sa  sainte  demeure  il  Mittat  tibi  auxiliam  de 
vous  envoie  du  secours,  et  que  sancto ,  et  de  Sien  tacator 
du  haut  de  Sion  il  vous  défende .      te. 


Qu*il  se  souvienne  de  tous 
vos  sacrifices,  et  rende  votre 
holocauste  digne  d'être  accepté 
par  lui. 

Qu'il  vous  donne  des  succès 
selon  votre  cœur;  qu'il  ap- 
prouve et  seconde  tous  vos  des- 
seins. 


Memor  sit  omnis  sacri- 
fiai tui,  et  holocaastum 
tanm  pingae  fiât. 


Tribuat  tibi  secundum 
cor  tuuiDy  et  omne  consi- 
linm  tuum  confirmet. 


Nous  ferons  de  hautes  ré- 
jouissances de  ce  qu  il  vous 
aura  conservé,  et  nous  nous 
tiendrons  comblés  de  gloire  au 
nom  de  notre  Dieu  de  ce  qu'il 
aura  fait  pour  vous. 


Laetabimor  in  salutari 
tao,  et  in  nomine  Dei 
nostri  magnificabimur. 


z.  Noos  n'aTons  pu  besoin  d'aTertir  que  ce  psaume,  intitulé  Prière  pour 
le  Roi,  et  les  trois  oraiiona  qni  le  suivent  ne  font  pas  partie  de  VO/fice  de  la 
MtùnU  Fierge,  0>meiUe  les  place  en  tète  comme  une  sorte  de  pieux  hommage 
an  Boi  et  à  sa  famille. 
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PRIÈRE  POUR  LE  ROL 

PSAUMB     XIX. 

En  ces  jours  dont  Fissue  est  souvent  si  fatale, 
Daigne  ouïr  le  Seigneur  les  vœux  que  tu  lui  fais^ 
Et  du  Dieu  de  Jacob  la  vei*tu  sans  égale 
Par  sa  protection  répondre  à  tes  souhaits  ! 

Des  célestes  lambris  de  sa  sainte  demeure  5 

Daigne  son  bras  puissant  t'envojer  du  secours, 
Et  du  haut  de  Sion  renverser  à  toute  heure 
Sur  Forgueil  ennemi  les  périls  que  tu  co^irs  ! 

Puisse  ton  cœur  soumis,  puisse  ton  sacrifice, 
S'offrir  à  sa  mémoire  en  tous  temps,  en  tous  lieux  !      i  o 
Puisse  ton  holocauste  offert  à  sa  justice 
Élever  une  flamme  agréable  à  ses  yeux  ! 

Qu'un  bonheur  surprenant,  une  faveur  solide, 

Porte  plus  loin  ton  nom  que  n'ose  ton  désir  ; 

Que  dans  tous  tes  conseils  son  Esprit  saint  préside,      1 5 

Et  leur  donne  l'effet  que  tu  voudras  choisir. 

De  tes  prospérités  nous  aurons  pleine  joie. 
Nous  bénirons  ce  Dieu  qui  t'en  fait  l'heureux  don, 
Nous  vanterons  partout  son  bras  qui  les  déploie, 
Nous  nous  glorifierons  nous-mêmes  en  son  nom.        ao 
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Qu*il  remplisse  toutes  vos 
demandes  :  je  vois  dès  mainte- 
naat  qu'il  a  sauvé  de  tous  périls 
le  roi  qu'il  a  consacré  par  son 
onction. 

n  Texaucera  de  ce  lieu  saint 
qu'il  habite  dans  le  ciel,  et  fera 
voir  qu'il  n'appartient  qu'à  sa 
droite  d'être  la  sauvegarde  des 
potentats. 

Les  uns  s'assurent  en  leurs 
chariots,  les  autres  en  leur  ca- 
valerie; mais  pour  nous,  nous 
ne  prenons  aucune  confiance 
qu'au  nom  de  notre  Dieu  que 
nous  invoquons. 

Aussi  se  sont-ils  embarras- 
sés tous ,  et  ont  trébuché ,  ce- 
pendant que  nous  nous  som- 
mes élevés;  ou  si  par  quelque 
malheur  nous  avons  penché 
vers  la  chute,  ce  n'a  été  que 
pour  nous  redresser  plus  for- 
tement. 

Seigneur,  ayez  la  bonté  de 
sauver  le  Roi,  et  de  nous  exau- 
cer toutes  les  fois  que  nous  vous 
invoquerons  pour  son  salut. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Impleat  Dominos  omnes 
petîtiones  taas  :  nunc  co- 
gne vi  quoniam  salvum 
fecit  Dominus  christum 
snmn. 

Exandiet  illum  de  cœlo 
sancto  suo  :  in  potentatibus 
salas  dexterse  ejns. 


Hi  in  curribus  et  in 
eqms;  nos  autem  in  no- 
mine  Dei*  nostri  invoca- 
bimus. 


Ipsi  obligati  sunt  et  ce- 
ciderunt;  nos  autem  sur- 
reximus  et  erecti  somus. 


Domine  salvum  fac  Re- 
gem  ;  et  exaudi  nos  in  die 
qua  invocaverimus  te. 

Gloria  Patri,  etc. 
Sicut  erat,  etc. 


X.  Derant  Dei  il  y  a  de  plus  Domini  dani  la  Fulgate,  Vojes  d-après,  p.  77, 
note  I. 
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Qa*il  ne  se  lasse  point  de  remplir  tes  demandes, 
Lai  qni  t*a  coaronné  pour  régner  sous  sa  loi, 
Et  que  par  des  bontés  de  jour  en  jour  plus  grandes 
n  fasse  encor  mieux  voir  Tamour  (ju*Il  a  pour  toi. 


Des  lumineux  palais  de  sa  demeure  sainte  a  5 

n  entendra  tes  vœux,  défendra  tes  Euts, 
Montrera  qu^il  est  digne  et  d^amour  et  de  crainte. 
Et  qu^il  tient  en  sa  main  le  sort  des  potentats. 

Ceux  qui  nous  attaquoient  ont  mis  leur  confiance, 
Les  uns  en  leurs  chevaux,  les  autres  en  leurs  chars:    3o 
Nous  autres,  mieux  instruits  par  notre  expérience. 
Nous  Favons  mise  au  Dieu  qui  règle  les  hasards. 

Ceux-là  sont  demeurés  ou  morts,  ou  dans  nos  chaînes , 
Leurs  chars  et  leurs  chevaux  les  ont  embarrassés  ; 
Et  ceux  qui  nous  voyoient  trébucher  sous  leurs  haines. 
Nous  ont  vus  par  leur  chute  aussitôt  redressés. 

Sauvez  notre  grand  roi,  bénissez-en  la  race. 
Embrasez-le,  Seigneur,  de  vos  célestes  feux  : 
Nous  demandons  pour  lui  chaque  jour  votre  grâce; 
Donnez  un  plein  effet  à  de  si  justes  vœux.  40 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu*elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
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ORÂTIO    PRO    RBGE. 

Quaesamus,  omnipotens  Deus,  ut  famnlus  tans,  Ludo^icas, 
rex  noster,  qui  tua  mîseratione  suscepit  regni  gubernacula, 
virtutum  etiam  omnium  percipiat  incrementa,  quibus  decenter 
omatus  et  yitiorum  monstra  devitare,  hostes  superare,  et  ad 
te  qui  via,  yeritas,  et  vita  es,  gratiosus  yaleat  pervenire.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 

ORATIO    PRO    REGINÂ. 

Deus,  omnium  regnorum  auctor  et  rector,  praetende,  quaesa- 
mus,  super  famulam  tuam,  Mariam  Teresam,  reginam,  spiritum 
gratis  salutaris,  et  ut  in  veritate  tibi  complaceat,  perpetuam 
ei  benedictionem  infunde.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

ORÂTIO    PRO    DELPHINO. 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  miserere  famnio  tuo,  Ludo- 
yico,  Delphino  Franciai,  et  dirige  êumsccundum  toam  clemen- 
tiam  in  yiam  salntis  aetemae,  ut,  te  douante,  tibi  placita  cupiat, 
et  tota  yirtute  perfîciat.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
Amen. 
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ORAI8ON     POUR     LB     ROI. 


Nous  VOUS  supplions.  Dieu  tout-puissant,  de  faire  que 
Louis,  votre  serviteur  et  notre  roi,  qui  par  votre  grâce 
a  pris  en  sa  main  le  gouvernail  de  ce  royaume,  augmente 
încessanmient  en  vertus,  par  le  moyen  desquelles  il 
puisse  éviter  les  monstres  des  vices,  triompher  de  ses 
ennemis,  et  arriver  heureusement  à  vous,  qui  êtes  la 
voie,  la  vérité,  et  la  vie.  Nous  vous  en  conjurons  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON     POUR     LA     RBINB. 

Dieu,  qui  avez  fait  tous  les  royaumes  et  les  régissez, 
nous  vous  prions  de  répandre  sur  notre  reine,  votre  ser- 
vante, Marie-Thérèse,  Tesprit  de  votre  grâce  salutaire, 
et  de  la  fiavoriser  d*une  bénédiction  perpétuelle,  afin 
que  toutes  ses  actions  et  ses  pensées  n'aient  rien  qui  ne 
soit  véritablement  conforme  à  votre  bon  plaisir.  Nous 
vous  en  conjurons  par  Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON    POUR    MONSBIGNEUR    LE    DAUPHIN. 

Dieu  étemel  et  tout-puissant,  regardez  avec  une  amou- 
reuse miséricorde  votre  serviteur,  Louis,  Dauphin  de 
France,  et  conduisezple  par  votre  clémence  en  la  voie  du 
salut  étemel,  afin  que  par  votre  grâce  il  ne  souhaite  que 
ce  qui  vous  est  agréable,  et  se  porte  de  tout  son  cœur  à 
le  pratiquer  en  sa  perfection.  Nous  vous  en  conjurons 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-iP. 


I.  Id  M  tioiiTC,  dans  réditioii  orlgiiia]«  (1670),  on  feuillet  portant  1«  Ap- 
probtttioM  dont  aoos  aToaa  donné  digi  extniti  :  Toyei  d-daawn,  p.  S*j  et  58. 
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ORATIO  DOMINICA*. 
Pater  noster  qui  es  id  ccelis,  unctificetnr  oomen  tnun. 
Adveniat  regAnm  tnnin.  Fiat  volmitas  tua ,  ùcal  in  ccelo  et  in 
terra.  Panem  nostrum  quotidiaonm  da  nobia  hodie;  et  dimitte 
nobis  debîtanoslra,  sicnt  et  Dosdimïttînmsdebitoribasnostris; 
et  ne  nos  inducas  in  teotationem,  sed  libéra  dos  a  malo.  Amen. 

SALUTATIO  ANGELICA. 

Ave,  Maria,  gratîa  plena  :  Dominas  tecom.  Benedicta  tn  in 
mutieribus,  et  henedictus  fructus  veati'îs  tui,  Jésus. 

Saocta  Maria,  innter  Dei,  ora  pri)  Dobîs  peccaioribus,  Donc 
et  in  hoi'u  morti»  nnstr».  Amen, 

SYMBOLUM  APOSTOLORUM. 
Credo  in  Deuin,  paLrcm  omnipolentem ,  creaturem  ckU  et 
terrai  etin  Jesum  Christum,  fllliu»  ejus  unîcum,  Dominnm  no- 
strum, qui  conceptus  est  de  Spiritu  saocto,  natus  es  Maria 
virf>ine,  passus  sub  Pontio  Pilalo,  cruci6xus,  niortuus  et  se- 
pultus  ;  descendit  ad  infcros ,  terlia  dîe  resorrexil  a  mortais  , 
uscendit  ad  cœlos,  sedel  ad  dcxtcram  Dei,  patris  ouinipotentis  : 
indc  venlurus  est  judieare  livos  et  mortuos.  Credo  in  Spiritom 
n  Ecclesiam  caiholicam,  sanclorum  commuoi»' 


nem,  remissionem  peccatorum,   carnis  resurrectiiinem ,  vitam 
œtemani-  Amen. 

I.  Camcille  donne  ici  le  !<:>»  el  lo  UlduclicD  da  Paltr,  di  IVh  tt  du 
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L'ORAISON  DOMINICALE. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  nom  soit 
sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté  se 
fasse  en  la  terre ,  comme  elle  se  fait  au  ciel.  Donnez- 
nous  aujourd'hui  notice  pain  quotidien;  et  nous  remettez 
nos  dettes,  comme  nous  les  remettons  à  nos  débiteurs; 
et  ne  nous  laissez  pas  tomber  dans  la  tentation,  mais 
délivrez-nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 

LA  SALUTATION   ANGÉLIQUE. 

Je  vons  salue ,  Marie ,  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes ,  et  Jésus, 
le  fruit  de  votre  ventre,  est  béni. 

Sainte  Marie ,  mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous  autres 
pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à  Theure  de  notice  mort. 
Ainsi  soit-il. 

LE  SYMBOLE  DES  APÔTRES. 

Je  crois  en  Dieu,  le  père  tout-puissant,  créateur  du 
ciel  et  de  la  teiTe;  et  en  Jésus-Christ,  son  fils  unique, 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  est 
né  de  la  vierge  Marie;  qui  a  enduré  sous  Ponce  Pilate, 
a  été  crucifié,  est  mort,  et  a  été  enseveli;  qui  est  des- 
cendu aux  enfers,  et  est  ressuscité  d*entre  les  morts  le 
troisième  jour;  qui  est  monté  aux  cieux,  et  y  est  assb 
à  la  dextre*  de  Dieu,  le  père  tout-puissant,  d'où  il  viendra 
juger  les  rivants  et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit,  la 
sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  saints,  la 
rémission  des  péchés,  la  résurrection  de  la  chair,  et  la 
vie  étemelle.  Ainsi  soit-il. 

I.  Voyes  d-dcatuty  p.  5i,  note  i. 
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BEATiE   VIRGINIS. 


AD  MATUTINUM. 

JvCj  Maria  ^  etc. 


Seigneur,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres; 

Et  ma  bouche  annoncera 
vos  louanges. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide. 

Seigneur,  hâtez-vous  de  me 
secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au   Saint-Esprit! 

Telle  qu*elle  a  été  au  com- 
mencement, telle  soit-elle  en- 
core maintenant,  et  toujours, 
et  dans  les  siècles  des  siècles  ! 
Ainsi  soit-il. 

jélltluia, 

IuTtrATOKinM.  jéve^  Maria^  gratia  plena  :  Dominas  tecum. 
Ave^  Maria f  gratin  plena  ;  Dominas  tecam. 


Domine,  labia  mea  ape- 
ries; 

Et  os  meam  annuntiabit 
landem  tnam. 

Deus ,  in  adjutorium 
meum  întende. 

Domine,  ad  adjuvandum 
me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 

Sicut  erat  in  prindpio^ 
et  nunc,  et  semper,  et  in 
saecnla  saeculonun  !  Amen. 
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A   MATINES. 

Je  (fous  salue^  Marier  etc. 

Ouvrez  mes  lèvres,  roi  des  anges ^ 
Que  je  réponde  à  leurs  concerts , 
Et  ma  bouche  de  vos  louanges 
Fera  retentir  Tunivers* 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  5 

Qui  faites  et  vivre  et  mourir, 
Ne  me  refusez  pas  votre  aide, 
H&tez-vous  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  souverain  maître! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  !  '      lo 

Et  telle  qu*elle  étoit  quand  tout  commença  d'être , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

Louez  le  Seigneur, 

iimTATomx.  Je  vous  salue^  Marie  ^  pleine  de  grâce  :  le 
Seigneur  est  avec  vous.  Je  vous  salucy  Marie^  pleine  de 
grâce  :  le  Seigneur  est  avec  vous, 

I.  V Office  de  la  sainte  Fierge  tndoit  par  Corneille  est  VOffieium  parvum 
heatm  9irgùùs  du  Brènaire  romain.  Du  reste,  dans  tout  ce  Tolame,  dédié  à  la 
Reine,  notre  poète  a^ett  conformé  à  la  litorgie  romaine ,  aoÎTie  par  l'anmA- 
Bcrie  loyale,  qni  dépendait  immédiatement  dn  soaverain  pontife.  -»  H  y  a  ci 
et  là  de  légéret  différânce»  entre  le  teste  latin  de  l'édition  de  1670  et  œlnl  da 
Brinaire  romain,  antai  bien  que  de  la  Falgaie  (royei,  par  exemple,  an 
paanme  zi.t,  Tertet  6,  p.  104  ;  an  psaume  xcvn,  renet  S,  p.  lao,  etc.)  1 
«e  aoat  probablement  de  porea  inadTertaneea, 


7» 


L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 


PSÂLMUS    XCIV 


Venez,  réjoaissons-noiis  au 
Seigneur,  chantons  des  can- 
tiques de  joie  à  Dieu,  notre 
salutaire  :  préoccupons  sa 
face  avec  des  louanges,  et 
chantons -lui  des  psaumes, 
pour  marque  d'allégresse. 

Ave^  Maria j  graiia  pie/ta  :  Dominas  tecum. 
Car    le    Seigneur   est    un         Quoniam  Deus  magnas 


Venite,  exnltemos  Do- 
mino, jubilemns  Deo  salu- 
tari  nostro  :  prasoccapemos 
faciem  ejus  in  confessione, 
et  in  psalmis  jubilemus  ei. 


grand  Dieu,  et  un  grand  roi 
par-dessus  tous  les  dieux  :  le 
Seigneur  ne  rejettera  point  la 
prière  de  son  peuple;  it  a 
dans  sa  main  tous  les  bouts 
de  la  terre,  et  quelques  '  hautes 
que  soient  les  montagnes,  il 
les  voit  encore  de  plus  haut. 

Dominas  tecum. 

La  mer  est  à  lui,  et  c'est  lui 
qui  Ta  faite,  et  ses  mains  ont 
jeté  les  fondements  de  la 
terre.  Venez,  que  nous  Tado- 
rions  :  prosternons-nous  de- 
vant Dieu,  pleurons  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  qui  nous  a 
faits  ;  car  il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu,  et  nous  ne  som- 
mes que  son  peuple,  et  les 
brebis  de  ses  pâturages. 


Dominas,  et  rex  magnas 
super  omnes  deos;  quo- 
niam non  repellet  Domi- 
nas plebem  saam,  qaia  in 
manu  ejus  sant  omnes  fines 
terrae,  et  altitadines  mon- 
tium  ipse  conspicit. 


Quoniam  ipsias  est  mare, 
et  ipse  fecit  illad,  et  arî- 
dam  fundaveront  manas 
ejus.  Venite,  adoremas,  et 
procidamus  an  te  Deam; 
ploremas  coram  Domino, 
qui  fecit  nos  :  quia  ipse  est 
Dominas  Deus  noster,  nos 
autem  populus  ejus,  et  oves 
pascase  ejus. 


I.  Le  texte  de  ce  |wavme  et  m  division  en  Tenets  ne  sont  pas  les  mteies 
dans  la  Fulgate  et  dans  le  Bréviaire  romain.  CTest  an  brériaire  que  Corneille 
s*est  conformé. 

a.  Voyez  tome  I,  p.  ao5,  note  3. 
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PSAUMB    XCIY. 

Venez,  peuple,  venez;  il  est  honteux  de  taire 

Les  merveilles  du  roi  des  rois  ; 
Élevons  avec  joie  et  nos  cœurs  et  nos  voix 

Au  vrai  Dieu,  notre  salutaire  : 

Que  la  louange  de  son  nom  5 

Puisse  en  notre  faveur  préoccuper  sa  face , 

Nos  concerts  mériter  sa  grâce , 

Nos  larmes  obtenir  pardon  ! 

Je  fH)us  salue j  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

O  est  le  Dieu  des  dieux,  il  en  est  le  grand  maître. 

Aussi  fort,  aussi  bon  que  grand;  i o 

Il  ne  dédaigne  point  Thommage  qu*on  lui  rend, 

B  conserve  ce  qu*il  fait  naître; 

n  est  de  tout  Tunique  auteur, 
Il  enferme  en  sa  main  les  deux  bouts  de  la  terre. 

Des  monts  plus  hauts  que  le  tonnerre  1 5 

D*un  coup  d*œil  il  voit  la  hauteur. 

Le  Seigneur  est  avec  vous. 

Du  vaste  sein  des  mers  les  eaux  les  plus  profondes 

Sont  à  lui ,  prennent  loi  de  lui  ; 
n  est  seul  de  la  terre  et  Fauteur  et  Tappui, 

n  la  soutient  contre  tant  d*ondes.  ao 

Venez,  pleurons  à  ses  genoux  : 
II  nous  a  faits  son  peuple,  il  aime  ses  ouvrages. 

Et  dans  ses  heureux  pâturages 

Il  n^admet  de  troupeaux  que  nous. 


L'OFFICE   DE  LA   SAINTE   VIERGE, 

Jve,  Maria,  gratia  piena  :  Doniinut  recum. 


Si  vous  entendez  aujour- 
d'hui sa  voix,  gardez-vouB 
d'endarcir  vos  cœurs,  comme 
il  arriva  dans  le  soulèvement 
qui  se  fit  au  désert,  le  jour  de 
la  tentation,  où  vos  pères  me 
tentèrent  :  ils  y  éprouvèrent 
CI  virent  mes  oeuvres. 


Hodie  si  vocem  ejos  an- 
dîeritis,  nolite  obdurare 
corda  vestra,  sicnl  in  exa- 
cerbatione  secocdum  diem 
tentationis  in  deserto,  nbt 
tentaverunt  me  patres  ves- 
tri,  probaveruot  et  vide- 
ront opéra  mea. 


Dan, 


Je  me  suis  attaché  quarante  Quadraginta  annis  pro- 

ans  à  ce  peuple,  et  j'ai  ton-  ximus  fui  generatioai  hnic, 

jours  dit  :  >  Le  cœur  de  ces  etdixisemper:  iHierranl 

gens-là  s'égare;  ■    mais  pour  corde;  •   ipsi    vero    non 

eux,  ib  ne  connurent  point  cognovenint   vias   meas  : 

mes  voies  :  aussi  je  leur  jurai  quibus  juravi  in  ira  mea, 

en  ma  colère  qu'ils  n'entre-  -si  inlroibunt  in   requiem 

roîent  point  dans  mon  repos,  meam. 


jipe,  Maria,  gratia  plena  :  Dominai  tccum. 


Gloire;  soil  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saitil-Esprit  !  Telle 
qu'elle  a  été  nu  commence- 
nienl,  telle  soit-elle  encore 
maintenant,  et  toujours,  et 
dans  les  sit'ck's  des  sitcles  ! 
Ainsi   soit-il. 


Gloria  PaUi,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto!  Sicut  erat 
in  principio,  et  ounc,  et 
scmjier,  et  in  sœcnla  sxcu- 
lorum  !  Amen. 


Dominus  teeum. 
Jve,  Maria,  gratia  plena  :  Domin 


A  MATINES.  Si 

Je  îfous  salue^  MarUy  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
atfec  cous. 

Oyez,  oyez  sa  voix  qui  répond  à  vos  larmes;  a  5 

Mais  n*endurcîssez  pas  vos  cœurs , 
Comme  alors  qu'au  désert  contre  vos  conducteurs 

n  s'élevoit  tant  de  vacarmes. 

Vos  pères  y  voulurent  voir 
Jusques  où  s'étendoit  le  pouvoir  d'un  tel  maitre,  So 

Et  répreuve  leur  fit  connottre 

Par  leurs  yeux  même  ce  pouvoir. 

Le  Seigneur  est  apec  cous. 

«  Quarante  ans,  vous  dit-il,  j*ai  conduit  cette  race , 

Quarante  ans  j'ai  sondé  leurs  cœurs , 
Sans  y  voir  que  murmure,  et  qu'orgueil,  et  qu'erreurs. 

Sans  y  trouver  pour  moi  que  glace  : 

Ces  vieux  ingrats  à  tous  propos 
Ne  vouloient  plus  savoir  les  chemins  de  me  plaire , 

Et  je  jurai  dans  ma  colère 

De  leur  refuser  mon  repos.  »  40 

Je  ifous  salue j  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 

Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses! 

Le  Seigneur  est  avec  iH)us. 

Je  vous  salue^  Marie^  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous. 

CoavmxK.  u  6 
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HYMNUS. 

Qaem  terra,  pontas,  aethera 
Golunt,  adorant,  praedicant, 
Trinam  régentera  machinam, 
daustmm  Mariae  bajulat. 

Coi  liina ,  sol,  et  omnia  5 

Deserviont  per  tempora, 
Perfusa  cœli  gratia, 
Gestant  puellae  viscera. 

Beata  mater,  munere 

Gajus  snpemus  artifex ,  lo 

Miindum  pugillo  continens , 

Ventris  sub  arca  clausus  est. 

Beata  cœli  nuntio , 

Fecunda  sancto  Spiritu , 

Desideratas  gentibus  ih 

Cujus  per  alvum  fusas  est. 

Gloria  tibi ,  Domine, 

Qui  natus  es  de  Yirgine , 

Cam  Pâtre  et  sancto  Spirita , 

In  sempitema  saecala  I  Amen.  a» 

AD  L  NOCTURNUM. 

(Trtà  pMlini  tequeatei  dicnntar  die  Dominica,  feria  2  et  5.) 
ÀHTimofiA.  Benedicta  tu, 

PSÂLMUS     YIII. 

O   Dieu,   notre   souverain         Domine Dominusnoster, 
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HYMNE. 


Celui  que  la  machine  ronde 

Adore  et  loue  à  pleines  voix , 
Qui  gouverne  et  remplit  le  ciel ,  la  terre ,  et  Tonde , 
Marie  en  soi  l'enferme ,  et  l'y  porte  neuf  mois. 

Ce  graçd  roi ,  que  de  là  nature  5 . 

Servent  l'un  et  l'autre  flambeau , 
D'un  flanc  que  de  la  grâce  un  doux  torrent  épure 
Devient  l'enflure  sainte  et  le  sacré  fardeau. 

O  mère  en  bonheur  sans  égale , 

De  qui  l'artisan  souverain  i  o 

Daigne  souffrir  neuf  mois  la  prison  virginale , 
Lui  qui  tient  l'univers  tout  entier  en  sa  main  ; 

Qu'heureuse  te  rend  ce  message 

Que  suivent  tes  soumissions , 
Par  qui  le  Saint-Esprit  forme  en  toi  ce  cher  gage,         i  s 
Ce  Fils,  ce  désiré  de  tant  de  nations  ! 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême, 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 
Même  gloire  à  ton  Père ,  au  Saint-Esprit  la  même , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  !  a  o 

POUR  LE  I.  NOCTURNE. 

(Ces  trois  ptanmet  se  disent  le  dimancbe,  le  landi  et  le  jendi.) 

▲irminm.  Vous  êtes  bénie, 

PSAUME     VIII. 

Dieu 9  notre  souverain,  tout-puissant  et  tout  bon , 
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Seigoeur,  que  votre  nom  est      quam  admirabile  est  no- 
adinirable  ea  toute  la  terre!      inea   tunin    in    unirersa 
terra! 


Votre  magaificence  est  éle-  Quoniam     elevata    est 

vée  au-dessus  des  cîeuz.  tcagniUceatia    tua    super 

Vous  avez  fait  éclater  votre  Ex  ore  infaDtium  et  lac- 

lonaoge  la  plus  parfaite  par  la  tentium  perfecisti  laudem, 

bouche  des  enfants  à  la  ma-  propter  ÏDimicns  tuos,  ui 

melle,  à  cause  de  vos  enne-  destruas  iDimicum  et  ulto- 

mis,  afin  de  détruire  l'esprit  rem. 
d'inimitié  et  de  vengeance. 

Vos  cieux  que  je  vois  sont  Quoniaoi  videbo  coelos 

les  ouvrages  de  vos  doigts,  et  tuos,  opéra  digitorum  tuo- 

c'est  vous  qui  avez  formé  la  nim;  lunam  et  stellas  que 

lune  et  tes  étoiles.  tu  Tundasti. 

Qu'est-ce    que    l'homme,  Qiûd'  est  homo,    qnod 

pour  être  digne  de  votre  sou-  memor  es  ejns  ?  aut  iUius 

venir?  et  qu'est-ce  que  te  fib  bominis,  qnonîani  viûtas 

de  l'homme,  pour  mériter  que  eum  ? 
vous  le  visitiez? 

Vous  ne  l'avez  fait  qu'un  Hinnisti  eum  paulo  mi- 
peu  moindie  que  les  anges  :  nus  ab  ungelis  :  gloria  et 
vous  l'avei  couronné  de  gloire  honore  roronasti  eum,  et 
et  d'honneur,  et  vous  l'avez  consiituî^ti  eum  super 
établi  sur  les  ouvrages  de  vos  opéra  in.muum  tuarum. 


Vous  avez  tout  mis  sous  ses         Omoia  subjecbtt  sub  pe- 
pieds  ;  toutes  les  brebis,  tous      dibus  ejus  :  oves  et  boves 
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Auteur  de  la  nature ,  et  màitre  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom 
S*e8t  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 


L*œil  qui  d'un  saint  regard  contemple  ces  bas  lieux       5 
Voit  ta  magnificence  aux  plus  bas  lieux  gravée; 

Et  sitôt  qu  il  s'élève  aux  cieux , 
Par^dessus  tous  les  cieux  il  la  voit  élevée. 

Ton  plus  parfait  éloge ,  exprès  tu  Tas  commis 

Aux  accents  imparfaits  que  hasarde  Tenfance ,  x  o 

Pour  confondre  tes  ennemis  » 
Et  détruire  Tesprit  de  baine  et  de  vengeance. 

Lorsque  je  vois  des  cieux  le  brillant  appareil, 
De  ta  savante  main  je  ne  vois  que  Touvrage, 

Et  lune ,  étoiles ,  ni  soleil  1 5 

N*ont  aucunes  splendeurs  qu'elle  ne  leur  partage. 

^ 

Parmi  ces  grands  effets  qui  te  font  admirer, 

Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme,  et  quel  est  son  mérite  ? 

Et  qui  t'oblige  à  Tbonorer 
D'un  tendre  souvenir,  d'une  douce  visite ."^  90 

Un  peu  moindre  que  l'ange  il  t'a  plu  le  former  : 
De  gloire  et  de  grandeurs  tu  comblas  sa  naissance, 

Et  ce  qu'il  le  plut  animer 
Fut  aussitôt  par  toi  soumis  à  sa  puissance. 

A  peine  la  nature  avoit  rempli  ta  voix,  9 5 

Que  ta  voix  sous  nos  pieds  rangea  ces  nouveaux  êtres  : 
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les  bœufs,  et  toutes  les  bétes      universas,  insuper  et  pe- 
de  la  campagne  ;  cora  campi  ; 


Les  oiseaux  du  ciel,  et  les 
poissons  de  la  mer,  qui  se 
promènent  dans  les  routes  de 
la  mer. 


Volucres  cœli,  et  pisces 
maris,  qui  perambulantse- 
mitas  maris« 


O  Dieu,  notre  souverain 
Seigneur,  que  votre  nom  est 
admirable  en  toute  la  terre! 


Domine,  Dominas  no- 
ster,  quam  admirabile  est 
nomen  tuum  in  universa 
terra  ! 


Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 

Fils,  etc.  etc. 

Telle  qu^elle  a  été  au  com-  Sicut  erat  in  principio , 

mencement,  etc.  etc. 

ÂHTiPBoifA.   Benedicta  tu  in  mulieribus  ^  et  benedictui  fruetus 
veniris  tut, 

AirTmoKA.  Sicut  myrrha, 

PSàLHUS    XVIII. 


Les  cieux  racontent  la 
gloire  de  Dieu,  et  le  firma- 
ment annonce  les  ouvrages 
de  ses  mains. 


Cœli  enarrant  gloriam 
Dei,  et  opéra  mannumejus 
annontiat  firmamentum. 


Le  jour  en  parle  au  jour  sui-  Dies  diei  éructât  ver- 
vant ,  et  la  nuit  en  montre  la  bum,  et  nox  nocd  indicat 
science  à  la  nuit.  scientiam. 


Il  n'est  point  de  langages.  Non  sont  loquelae,  ne- 

ni  de  manières  de  s'exprimer,      que     sermones     quorum 
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Les  hôtes  des  champs  et  des  bois , 
Toat  nous  sert  aujourd'hui ,  tout  servit  nos  ancêtres. 

Les  oiseaux  dans  les  airs,  les  poissons  dans  les  eaux. 
De  ton  image  en  nous  reconnoissent  Tempire,  3o 

Et  sous  ces  liquides  tombeaux 
Tout  ce  qui  nage  ou  vit,  c'est  pour  nous  qu'il  respire. 

Dieu ,  notre  souverain ,  tout-puissant  et  tout  bon. 
Auteur  de  la  nature,  et  maître  du  tonnerre , 

Que  la  gloire  de  ton  saint  nom  35 

S'est  rendue  admirable  aux  deux  bouts  de  la  terre  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gloire  à  l'Esprit  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 

Telle  qu'avant  que  tout  fût  né, 
TeUe  soit-eile  encore  à  jamais  perdurable!  40 

AjmuniB.  F'ous  êtes  bénie  entre  les  femmes^  et  le  fruit 
de  uotre  centre  est  béni. 

AaminfK,  Ainsi  que  la  myrrhe, 

PSAUME     XVIII. 

Des  célestes  lambris  la  pompeuse  étendue 

Fait  l'éloge  du  Souverain , 
Et  tout  le  firmament  ne  présente  à  la  vue 

Que  des  ouvrages  de  sa  main. 

Le  jour  prend  soin  d'apprendre  au  jour  qui  lui  succède 

Ce  que  sa  parole  a  produit , 
Et  la  nuit  qui  Ta  su  de  la  nuit  qui  lui  cède 

L'enseigne  à  celle  qui  la  suit. 

Aux  quatre  coins  du  monde  ils  parlent  un  langage 

Qu'entendent  toutes  nations ,  1  o 
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dobt  Inurs  voix  ne  soient  en-  non  audiantor  voces  eo- 

tendaes.  rum. 

Lenr  son  est  allé  par  toute  In  omnem  umm  exivit 

la  terre,  et  leurs  paroles  ont  sonns  eoram,  et  in  fine» 

pénétré  jusqu'aux   bouts   du  orbis  terr»  verba  eoram. 
monde. 


D  a  mis  son  tabernacle  dans         la  sole  posait  taberna- 

le   soleil,    et    lui-même   est  calnm  snnm,  et  ipse  tan- 

comme  un  époux  qui  sort  de  quam   sponsus  procedens 

sa  chambre  nuptiale.  de  thalamosun. 

Il  part  avec  une  joie  pa-  Exultavit  nt    gigas    ad 

reille  à  celle  d'un  géant  qui  curreodam  viam  :  a  summo 

va  conunencer  sa  course  :  sa  coeloegressio  ejus; 
sortie  est  du  plus  haut  du  ciel  ; 


Et  son  retour  remonte  jus-  Et  occursus  ejus  ustpie 

qu'au  plus  haut  du  même  ciel,  ad  summum  ejusj  nec  est 

sans  que  personne  se  cache  à  qui  se  abscondat  a  calore 

sa  chaleur.  ejus. 


La  loi  du  Soigneur  est  im- 
maculée ,  elle  convertit  les 
âmes  :  le  témoignage  du  Sei- 
gneur est  fidèle,  et  départ  la 
sagesse  aux  plus  petits. 

Lc'B  justicps  du  Seigneur 
sont  droites,  elles  remplissent 
les  cœurs  de  joie  ;  le  comnian- 
dement  du  Seigneur  est  clair, 
il  illumine  les  yeux. 


Lex  Domiai  inunacula- 
ta,  coavertens  animas  : 
testimoainmDomini  fidèle, 
sapieotiaœ  prEHtaas  par- 
vnlis. 

JostitiK  Domini  reclB, 
Itetilicanles  corda  ;  pne- 
ceptam  Somini  lacidum» 
îlloaiiDaos  oculos. 


La  crainte  du  Seigneur  est         Timor  Domini  sanctus, 
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Et  des  plus  noirs  climats  Fhôte  le  plus  sauvage 
En  comprend  les  instructions. 

Ds  servent  de  tableaux  ainsi  que  de  trompettes. 

Ce  qu'ils  disent  ils  le  font  voir  ; 
Et  des  grandeurs  de  Dieu  s*ils  sont  les  interprètes ,      1 5 

Ils  en  sont  aussi  le  miroir. 

Le  soleil,  qui  lui  sert  d'un  trône  incorruptible, 

Les  étale  aux  regards  de  tous , 
Et  ce  visible  agent  d*un  monarque  invisible 

En  est  paré  comme  un  époux.  ao 

n  part  tel  qu*un  géant  armé  d'une  lumière , 

Ceint  d'un  feu  qui  nous  enrichit  ; 
Et  du  sommet  des  cieux  il  s'ouvre  une  carrière 

Dont  jamais  il  ne  s'affranchit. 

Chaque  jour,  pour  finir  et  reprendre  sa  course ,  a  5 

Il  remonte  au  même  sommet , 
Et  sa  chaleur  partout  verse  l'heureuse  source 

Des  biens  que  son  maître  promet.  , 

La  loi  du  même  Dieu  n'est  pas  moins  salutaire, 

Elle  touche,  elle  convertit;  3o 

Et  pour  les  yeux  du  corps  que  le  soleil  éclaire. 
Elle  éclaire  ceux  de  l'esprit. 

Sa  parole  est  fidèle ,  et  répand  la  sagesse 

Dans  les  cœurs  les  plus  ravalés  ; 
Sa  justice  est  exacte,  et  répand  l'allégresse  35 

Dans  les  cœurs  les  plus  désolés. 

C'est  la  sainte  frayeur  de  ses  ordres  suprêmes 
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saiate,  et  permaneDte  au  siècle  permanens  in  saecnliuii 

du  siècle;  les  jugements  du  culi;  judicia  Domini  vera, 

Seigneur    sont    véritables   et  justificata  in  semetipsa  : 
jusdfiés  en  eux-mêmes  : 


Ils  sont  plus  désirables  que 
Tor  et  la  pierre  précieuse,  et 
plus  doux  que  le  miel  et  que 
le  rayon  de  miel. 


Desiderabilia  super  au- 
mm  et  lapidem  pretiosnm 
muUum,  et  dalciora  super 
mel  et  favum. 


Aussi  votre  serviteur  les 
garde  :  il  y  a  une  grande  ré- 
tribution à  les  garder. 


Etenim  servus  tous  ca- 
stodit  ea  :  in  custodiendis 
illis  retributio  multa. 


Qui  est  celui  qui  connoît 
bien  tous  ses  péchés?  puri- 
fiez-moi de  ceux  qui  sont 
cachés  à  ma  connoissance,  et 
pardonnez  ceux  d^autrui  à 
votre   serviteur. 

S^ils  ne  dominent  point  en 
moi,  je  me  trouverai  sans 
souillure,  et  je  serai  purgé  du 
plus  grand  des  crimes. 

• 

Toutes  les  paroles  de  ma 
bouche  auront  alors  de  quoi 
vous  plaire;  et  mon  cœur 
dans  sa  méditation  se  tiendra 
toujours  en  votre  présence. 

Seigneur,  vous  êtes  mon 
aide,  et  mon  rédempteur. 


Delictaquisintelligit?  ab 
occultis  meis  munda  me, 
et  ab  alienis  parce  senro 
tuo. 


Si  mei  non  fnennt  do- 
mina ti,  tune  immaculatos 
ero,  et  emundabor  a  de- 
licto  maxime  ; 

Et  emnt  ut  complaceant 
eloquia  oris  mei;  et  me- 
ditatio  cordis  mei  in  con- 
spectu  tuo  semper. 


Domine,  adjutor  meus, 
et  redemptor  meus. 
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Qui  fait  vivre  à  Téternité  : 
Ils  sont  tous  en  tous  lieux  justifiés  d^eux-mémes, 

Tous  sont  la  même  vérité.  4  o 

L*or,  la  perle,  et  Téclat  des  pierres  précieuses, 

Sont  beaucoup  moins  à  souhaiter; 
Et  les  douceurs  du  miel  les  plus  délicieuses 

Sont  bien  moins  douces  à  goûter. 

Aussi  ton  serviteur  avec  soin  les  observe  :  4  5 

Tu  le  sais ,  ô  Dieu ,  tu  le  vois. 
Oh  !  que  grand  est  le  prix  que  ta  bonté  réserve 

Aux  âmes  qui  gardent  tes  lois  ! 

Mais  qui  conuott ,  Seigneur,  les  péchés  d*ignorance  ? 

Épure-m'en  dès  aujourd'hui  :  5o 

Pardonne  ceux  d'orgueil ,  de  propre  suffisance , 

Et  défends-moi  de  ceux  d'autrui. 

Si  je  pouvois  sur  moi  leur  ôter  tout  empire , 

Si  je  m'en  voyois  bien  purgé, 
Des  crimes  les  plus  grands  que  tout  Tenfer  inspire       5  5 

Je  m'estimerois  dégagé. 

U  ne  sortiroit  lors  aucun  mot  de  ma  bouche 
Qui  ne  plût  au  grand  roi  des  cieux  : 

Je  ne  m'entretiendrois  que  de  ce  qui  le  touche , 

Je  l'aurois  seul  devant  les  yeux.  6ô 

Seigneur,  qui  de  tous  maux  êtes  le  seul  remède, 

Et  de  tous  biens  l'unique  auteur, 
En  ces  pressants  besoins  prodiguez-moi  votre  aide. 

Et  soyez  mon  libérateur. 
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Gloire  au  Père,  et  an  Fils,  Gloria  Patri,  et  Filîo,et  . 

et  au  Saint-Esprit!  Spiritui  sancto! 

Telle  qu*elle  étoît*,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

ÀRTiPHOMA.   Sicut  myrrha   electa^  odorem   dedisti  suapitaiis^ 
sancta  Dei  genitrix, 

AivTiPBoifA.  Ante  torum, 

PSÀLMUS     XXIII. 


La  terre  appartient  au  Sei- 
gneur, et  toute  sa  plénitude; 
le  globe  de  la  terre,  et  tous 
ses  habitants; 

Car  c*est  lui-même  qui  Ta 
fondée  au-dessus  des  mers,  et 
qui  Ta  préparée  au-dessus  des 
fleuves. 

Qui  montera  sur  la  mon- 
tagne du  Seigneur?  ou  qui 
demeurera  en  son  lieu  saint? 

Celui  qui  a  les  mains  inno- 
centes et  le  cœur  net ,  qui  n*a 
point  reçu  son  âme  en  vain, 
et  n'a  point  juré  en  fraude  à 
son  prochain. 

Celui-là  recevra  oénédiction 
du  Seigneur,  et  miséricorde 
de  Dieu ,  son  salutaire. 


Domîni  est  terra,  et  ple- 
nitudo  ejus;  orbis  terra- 
rum,  et  universi  qui  habi- 
tant in  eo; 

Quia  ipse  super  maria 
fundavit  eum,  et  superflu- 
mina  prseparavit  eurn. 

Quis  ascendet  in  mon- 
tem  Doraini  aut  quis  sta- 
bit  in  loco  sancto  ejus? 

Innocens  manibus  et 
mundo  corde,  qui  non 
accepit  in  vano  animam 
suam,  nec  juravit  in  dolo- 
proximo  suo. 

Hic  accipiet  benedîctio- 
nem  a  Domino,  et  miseri- 
cordiam  a  Deo,  salu tari  suo. 


Telle  est  la  génération  de         Haec  est  generalio  quae- 


I.  là  seulement  Téditioii  originale  traduit  Sicut  erat  par  :  «  Telle  qu'elle 
étoit;  «  partout  ailleurs,  quand  trat  est  rendu,  c'est  par  :  «  a  été.  » 
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Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  !^  65 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AnmraB.  Ainsi  que  ta  myrrhe  choisie^  6  sainte  mère  de 
DieUj  vous  açez  rendu  une  odeur  de  suavité. 

ÀnuxHs.  Devant  la  couche. 

PSAUME   XXIII. 

La  terre  est  au  Seigneur,  et  toute  son  enceinte  : 
n  la  forma  lui-même  en  commençant  les  temps, 
Et  son  globe  appartient  à  sa  majesté  sainte. 
Ainsi  que  tous  ses  habitants. 

Tout  à  Tentour  des  mers  c*est  lui  qui  Ta  posée,  5 

G* est  lui  qui  TaSermit  au-dessus  de  tant  d'eaux, 
C'est  lui  qui  des  courants  dont  elle  est  arrosée 
L*élève  sur  tous  les  ruisseaux. 

Mais  comment  s'élever,  et  quel  chemin  se  faire 
A  la  sainte  montagne  où  brille  sou  palais  ?  x  o 

Et  qui  s'établira  dans  son  grand  sanctuaire, 
Pour  y  demeurer  à  jamais? 

L'homme  au  cœur  pur  et  droit,  à  l'innocente  vie, 
Qui  n'a  point  de  son  Dieu  reçu  son  àme  en  vain, 
Qui  par  aucun  serment,  fourbe,  ni  calomnie^  i  s 

N'avait  injure  à  son  prochain. 

Le  Seigneur  à  jamais  bénira  sa  conduite. 

Le  Seigneur,  dont  il  prend  la  gloire  pour  seul  but  : 

Oui,  Dieu  lui  fera  grâce,  et  ses  bontés  ensuite 

L'admettront  au  port  de  salut.  %o 

C'est  là  ce  qu'il  réserve  à  cette  heureuse  race. 
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ceux   qui    le    cherchent ,    de      rendam  emn ,  quaerentinin 
ceux  qui  cherchent  la  face  du      faciem  Dei  Jacob. 
Dieu  de  Jacob. 


Princes,  ouvrez  vos' portes  ; 
et  vous,  portes  étemelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Qui  est  ce  roi  de  gloire? 
C'est  un  seigneur  fort  et  puis- 
sant, c*est  un  seigneur  puissant 
aux  combats. 


AttoUite  portas,  princi- 
pes, vestras  ;  et  elevamini, 
portas  aetemales;  etintroï- 
bît  rex  gloriae. 

Qaisestiste  rex  gloriae? 
Dominos  fortis  et  potens, 
dominas  potens  in  praelio. 


Princes,  ouvrez  vos  portes  ; 
et  vous,  portes  étemelles,  éle- 
vez-vous ;  et  le  roi  de  gloire 
entrera. 

Mais  enfin  qui  est  ce  roi  de 
gloire?  C'est  le  Seigneur  des 
vertus  qui  est  lui-même  ce  roi 
de  gloire. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu*elle  a  été,  etc. 


Attollite  portas,  princi- 
pes, vestras;  et  elevamini, 
portas  aeternales  ;  et  introï- 
bit  rex  gloriae. 

Quis  est  iste  rex  gloriae? 
Dominus  virtutum  ipse  est 
rex  gloriae. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat ,  etc. 


Ahtifbona.   Ante  torum  hujus  virginis  frequentate  nobis  dulcia 
cantica  dramatis, 

f,  Difftisa  est  gratia  in  labiis  tuis. 
^.  Propierea  benedixit  te  Deus  in  mternum, 

Pater  noster^  etc.  (Secreto.) 


(Abttolatio  et  lectiones  babentur  post  tertiam  noctarnain.] 
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Qui  ne  cherche  ici -bas  que  le  maître  du  ciel. 
Et  qui  marche  en  tous  lieux  comme  devant  la  face 
De  Tunique  Dieu  d'Israël. 

Ouvrez,  princes,  ouvrez  vos  portes  étemelles,  a  5 

Portes  du  grand  palais,  laissez-vous  pénétrer  : 
Laissez-en  Taccès  libre  aux  escadrons  fidèles. 
Le  roi  de  gloire  y  veut  entrer. 

Quel  est  ce  roi  de  gloire?  à  quoi  peut-on  connoltre 
Où  s* étend  son  empire,  et  ce  que  peut  son  bras?  3o 

Cest  un  roi  le  plus  fort  qu'on  ait  encor  vu  naître, 
Cest  un  roi  puissant  aux  combats. 

Ouvrez  encore  un  coup,  princes,  ouvrez  vos  portes; 
Portes  du  grand  palais,  laissez-vous  pénétrer  : 
Laissez-en  Taccès  libre  aux  fidèles  cohortes,  3  5 

IjC  roi  de  gloire  y  veut  entrer. 

Dites-nous  donc  enfin  quel  est  ce  roi  de  gloire, 
Quels  peuples,  quels  climats  sont  rangés  sous  sa  loi  : 
C'est  le  roi  des  vertus,  le  roi  de  la  victoire. 

C'est  Dieu  qui  lui-même  est  ce  roi.  40 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné!  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aimunim.  Devant  la  couche  de  cette  cierge^  chantez-nous 
souvent  de  doux  cantiques, 

f,  La  grâce  est  répandue  en  ços  lèvres. 
^.  Cest  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  toute  éternité. 
Notre  PèrCy  etc.  (Tout  ba«.) 

(L'abtolatioa  et  les  trois  leçons  soat  après  le  m.  Boctome  '.) 
r.  Toyes  ei-sprès,  p.  lao-iaS. 
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AD  II.  NOCTURNUM. 

(Très  psalmi  seqneatm  dicuntor  ferU  3.  et  6.) 

AimrHoifA.  Specie  tua, 

PSALMUS    XLIY. 


Mon  cœur  a  poussé  au  de- 
hors une  bonne  parole  :  je 
dédie  mes  œuvres  au  Roi. 


Eructayit  cor  menm  ver- 
bam  bonam  :  dico  ego 
opéra  mea  Régi. 


Ma  langue  est  comme  la  Lingua  mea  calamas 
plume  d*un  écrivain  qui  écrit  scribae  velociter  scriben- 
très-vite.  tis. 


Vous  êtes  beau  par-dessus 
les  fils  des  hommes;  la  grâce 
est  répandue  en  vos  lèvres  : 
c^est  pourquoi  Dieu  vous  a 
béni  à  toute  éternité. 


Speciosus  forma  prae  fi- 
liis  hominam;  diffusa  est 
gratia  in  labiis  tuis  :  prop- 
terea  benedixit  te  Deos  in 
sternum. 


Geignez  votre  glaive  sur  Accingere  gladio  tuo 
votre  cuisse,  très-puissant  mo-  super  fémur  tuum,  poten- 
narque.  tissime. 


Avec  votre  grâce  et  votre 
beauté,  formez  des  desseins, 
avancez  en  prospérité,  et  ré- 
gnez, 

Â  cause  de  votre  vérité,  et 
de  votre  mansuétude,  et  de 
votre  justice  ;  votre  droite  vous 
conduira  partout  avec  des  mi- 
racles. 


Specie  tua  et  pulchritn- 
dine  tua,  întende,  prospère 
procède ,  et  régna , 


Propter  veritatem ,  et 
mansuetudinem,  et  justi- 
tiam;  et  deducet  te  mîra- 
biliter  dextera  tua. 


Vos  flèches  sont  pointues,  Sagîttae  tu»  acnUe ,  po- 
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POUR  LE  II.  NOCTURNE. 
(Les  troU  psaames  suiyants  se  disent  le  mardi  et  le  vendredi.) 

AnTiKiHi.  ji(/ec  cotre  grâce. 

PSAUME   XLIV. 

Je  me  sens  tout  le  cœur  plein  de  grandes  idées» 
Je  les  sens  à  Tenvi  s'en  échapper  sans  moi, 
Je  les  sens  vers  le  Roi  d'elles-mêmes  guidées  : 
Dédions-les  toutes  au  Roi. 

Ma  langue,  qui  s'empresse  à  chanter  son  mérite,  5 

Suit  plus  rapidement  l'effort  de  mon  esprit, 
Que  ne  court  une  plume  en  la  main  la  plus  vite 
Qui  puisse  tracer  un  écrit. 

Sa  beauté,  sans  égale  entre  les  fils  des  hommes, 
Mêle  une  grâce  infuse  à  ses  moindres  discours,  i  o 

Et  Dieu,  qui  l'a  béni  sur  tous  tant  que  nous  sommes. 
L'appuie,  et  l'appuiera  toujours. 

Grand  monarque,  dont  l'âme  est  sans  cesse  occupée 
A  bien  remplir  ce  rang  où  le  ciel  vous  a  mis. 
Vous  n'avez  qu'à  paroître  et  ceindi*e  votre  épée,  x  5 

Pour  confondre  vos  ennemis. 

Vos  attraits  sont  si  fortç,  vos  actions  sf  belles. 
Tant  de  gloire  et  d'amour  1^  sait  accompagner. 
Que  chacun  se  déclare  et  pour  eux  et  pour  elles  ; 

Et  vous  faire  voir,  c'est  régner.  a  o 

La  justice  en  votre  ftme  et  la  mansuétude 
Avec  la  vérité  font  un  accord  si  doux, 
Que  de  tant  de  vertus  la  sainte  plénitude 
Fait  partout  miracle  pour  vous. 

D*un  acier  pénétrant  la  pointe  de  vos  flèches  a  5 

CounULLB.   IX  7 
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les   peuples    tomberont  sous      poli  sub  te  cadent,  in  corda 
vous,  et  elles  iront  dans  les     inimicorum  Régis, 
cœurs  des   ennemis  du  Roi. 


Votre  siège,  ô  Dieu,  durera 
au  siècle  du  siècle  :  le  sceptre 
avec  lequel  vous  régnez  est  un 
sceptre  de  droiture. 

Vous  avez  aimé  la  justice  et 
haï  riniquité  :  à  cause  de  cela 
Dieu  vous  a  oint  d'une  huile 
d'allégresse,  par-dessus  tous 
ceux  de  votre  sorte. 


Sedes  tua ,  Dens,  in  sse- 
colum  saeculi  :  virga  direo- 
tionis,  virga  regni  toi. 


Dilexisti  jnstitiam ,  et 
odisti  iniquitatem  :  prop- 
terea  unxit  te  Deus,  Deus 
tuus,  oleo  laetitiae,  prae  con- 
sortibus  tuis. 


Une  odeur  de  myrrhe,  d*a- 
loès  et  de  casse  aromatique 
s'exhale  de  vos  vêtements, 
qu'on  a  tirés  des  maisons 
d'ivoire,  desquelles  les  filles 
des  rois  sont  sorties  en  vo- 
tre honneur,  et  vous  ont 
agréé. 


La  Reine  a  paru  à  votre 
droite,  en  habit  d'or,  environ- 
née de  variété. 


Myrrha,  et  gntta,  et  casia 
a  vestimentis  tuis,  a  domi- 
bus  eborneis,  ex  quibus 
delectaverunt  te  filiae  re- 
gum  in  honore  tuo. 


Adstitit  Regina  a  dextris 
tuis,  in  vestitu  deaurato , 
circamdata  varietate. 


Écoute,  ma  fille,  et  regarde, 
et  penche  ton  oreille;  et  oublie 
ton  peuple,  et  la  maison  de 
ton  père; 

Et  le  Roi  deviendra  épris  de 
ta  beauté;  mais  n'oublie  pas 


Audi ,  filia ,  et  vide,  et 
inclina  aurem  tuam;  et 
obli viscère  populum  taum, 
et  domum  patris  toi  ; 

Et  concnpîscet  Rex  de- 
corem  taum,  quoniamipse 
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Percera  tous  les  cœurs  rebelles  à  leur  roi  ; 
En  voyant  ruisseler  leur  sang  par  tant  de  brèches^ 
Les  peuples  tomberont  d'effroi. 


Gomme  votre  grandeur  8*est  toujours  mesurée 
Sur  la  droiture  même  et  la  même  équité,  3o 

Votre  règne  n'aura  pour  borne  à  sa  durée 
Que  celle  de  Féternité. 

La  haine  des  forfaits,  Tamour  de  la  justice, 
Font  de  tous  vos  desseins  les  sacrés  appareils  ; 
Et  Dieu  répand  sur  vous  une  onction  propice,  35 

Plus  qu'il  ne  fait  sur  vos  pareils. 

De  riches  vêtements  au  jour  de  votre  gloire, 
D'ambre,  aloès  et  myrrhe  embaumés  à  la  fois. 
Seront  tirés  pour  vous  des  cabinets  d'ivoire 

Par  les  filles  des  plus  grands  rois.  40 

La  reine  votre  épouse,  à  votre  droite  assise. 
Brillera  d'une  auguste  et  douce  majesté  : 
Ses  habits  feront  voir  dans  leur  dorure  exquise 
Une  exquise  diversité. 

Mais  écoute,  ma  fille,  écoute,  et  considère  4  5 

G>mbien  en  sa  personne  éclatent  de  trésors  : 
Oublie  auprès  de  lui  la  maison  de  ton  père, 
Et  ce  cher  peuple  d'où  tu  sors. 

Phis  son  amour  pour  toi  se  fera  voir  extrême. 

Plus  tes  soumissions  le  doivent  honorer  ;  5o 
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aussi  qu'il  est  ton  maître  et 
ton  Dieu,  et  que  les  peuples 
Fadoreront  ; 

Et  les  filles  de  Tyr  vien- 
dront avec  des  présents  :  tous 
les  riches  du  peuple  deman- 
deront instamment  à  voir  ton 
visage. 

Toute  la  gloire  de  cette  fille 
du  Roi  vient  du  dedans ,  bien 
que  ses  vêtements  soient  fran- 
gés d'or,  et  qu'elle  soit  envi- 
ronnée de  variétés. 


est  Dominas  Dens  tuus,  et 
adorabont  eum  ; 


Et  fili«  Tyri  in  mune- 
ribus  :  vultum  tuum  de- 
precabuntur  omnes  divites 
plebis. 


Omnis  gloria  ejus  filiae 
Régis  ab  intus  :  in  fimbriis 
aureis  circiunâmicta  varie- 
tatibus. 


On  amènera  au  Roi  des  vier- 
ges à  sa  suite  :  ses  plus  proches 
vous  seront  apportées. 

Elles  seront  apportées  avec 
joie  et  exultation;  elles  se- 
ront amenées  dans  le  temple 
du  Roi. 


Adducentor  Régi  virgi- 
nes  post  eam  :  proximae 
ejus  afferentor  tibî. 

Afferentur  in  laetitia  et 
exultatione;  adducentur  in 
templam  Régis. 


n  t'est  né  des  enfants  au 
lieu  de  tes  pères  :  tu  les  éta- 
bliras princes  par  toute  la 
terre. 


Pro  patribus  tais  nati 
sont  tibi  filii  :  constitues 
eos  principes  super  omnem 
terram. 


Us  conserveront  de  race 
en  race  la  mémoire  de  ton 
nom. 


Memores  erunt  nominis 
tui  in  omni  generadone  et 
generationem. 


A  cause  de  cela  les  peuples         Propterea  confîtebontur 


•'• 
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Car  enfin  c^est  ton  roi,  ton  seigneur,  ton  dieu  même, 
Qu'on  fera  gloire  d'adorer. 

Les  piîncesses  de  Tyr  te  rendront  leur  hommage. 
Avec  même  respect  qu'on  t'aura  yu  pour  lui  : 
Le  riche  avec  ses  dons  briguera  ton  suffrage,  55 

Et  réclamera  ton  appui. 

Hais  si  l'âme  au  dedans  n'est  encor  mieux  ornée , 
Reine ,  ce  sera  peu  que  l'ornement  du  corps , 
Bien  que  la  frange  d'or  en  fleuron  contournée 

Y  borde  cent  divers  trésors.  6  o 

De  cent  filles  d'honneur  tu  te  verras  suivie , 
Quand  il  faudra  paroître  aux  yeux  d'un  si  grand  roi  ; 
Et  tes  plus  proches  même  y  verront  sans  envie 
Qu'on  les  y  présente  après  toi. 

Toutes  en  montreront  une  allégresse  entière,  65 

Toutes  y  borneront  leurs  plus  ardents  souhaits, 
Toutes  estimeront  à  faveur  singulière 

Le  droit  d'entrer  en  son  palais. 

Pour  récompense  enfin  d'avoir  quitté  tes  pères , 
Il  te  naîtra  des  fils  plus  grands ,  plus  braves  qu'eux ,     7  o 
Qui  feront  recevoir  tes  lois  les  plus  sévères 
Aux  peuples  les  plus  belliqueux. 

La  terre  qu'on  verra  trembler  devant  leur  face 
0>nservera  sous  eux  ton  digne  souvenir; 
Et  l'on  respectera  ton  nom  de  race  en  race,  7 5 

Dans  tous  les  siècles  à  venir. 

Tontes  les  nations  en  ta  faveur  unies 
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te  loueront  à  toute  éternité ,      tibi  in  seternaniy  et  in 
et  jusqu^au  siècle  du  siècle.  calam  saBcnli. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu  elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritni  sancto  ! 
Sicut  eraty  etc. 


Ahtipbora.  Specie  tua  et  pulchritudine  iuOy  entende^  prospère 
procède^  et  régna. 

AjmrmomA,  J^upobit  eam. 


PSALMUS   XLY. 


Notre  Dieu  est  notre  refuge 
et  notre  vertu  :  il  est  notre  se- 
cours dans  les  tribulations  qui 
ne  nous  ont  trouvés  îque  trop 
souvent. 


Dens  noster  refuginm  et 
virtns  :  adjutor  in  tribula- 
tionibus  quae  invenemnl 
nos  nimis. 


C'est  à  cause  de  cela  que 
nous  ne  tremblerons  point, 
quand  la  terre  sera  en  trou- 
ble, et  quand  les  montagnes 
seront  transportées  au  cœur 
de  la  mer. 


Propterea  non  timebi- 
mos,  dum  tnrbabitnr  terra, 
et  transferentur  montes  in 
cor  maris. 


Leurs  eaux  ont  résonné 
avec  grand  bruit  et  en  ont 
été  troublées;  les  montagnes 
ne  Font  pas  moins  été,  quand 
il  a  montré  sa  force. 


Sonneront  et  turbatas 
sont  aquae  eoram  ;  contur- 
bati  sont  montes  in  forti- 
tudine  ejns. 


L'impétuosité      du     fleuve         Flominis  impetos  laeti- 
donne  de  la  joie  à  la  cité  de     ficatcivitatemDei;  sancti- 
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De  ce  nom  à  Fenvi  publieront  la  grandeur; 

Et  les  temps  y  jusqu'au  bout  de  leurs  courses  finies , 

En  verront  briller  la  splendeur.  80 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu^elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit^Ue.encor  sans  fin  ! 


Aifec  ifotre  grâce  et  uotre  beauté^  formez  des 
desseins^  awmcez  en  prospérité^  et  régnez. 

AHnsma.  Dieu  F  assistera. 

PSAUME   XLV. 

Que  Dieu  nous  est  propice  à  tous  ! 
Il  est  seul  notre  force,  il  est  notre  refuge, 
n  est  notre  soutien  contre  le  noir  déluge 

Des  malheurs  qui  fondent  sur  nous. 

La  terre  aura  beau  se  troubler  :  5 

Quand  nous  verrions  partout  les  roches  ébranlées. 
Et  jusqu^au  fond  des  mers  les  montagnes  croulées , 

Nous  n'aurions  point  lieu  de  trembler. 

Que  les  eaux  roulent  à  grand  bruit, 
Que  leur  fureur  éclate  à  Tégal  du  tonnerre,  1  o 

Que  les  champs  soient  noyés,  les  montagnes  par  terre ^ 

Que  Funivers  en  soit  détruit  : 

Leur  fière  impétuosité, 
Qui  comble  tout  d'horreurs,  comble  Sion  de  joie, 
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Dieu  ;  le  Trës-Haut  a  sanctifié      ficavit  tabernacalnm  saam 
son  tabernacle.  Altissimns. 


Dieu  est  au  milieu  d*eUe, 
elle  ne  s*ébranlera  point  :  Dieu 
la  secourra  au  matin ,  dès  le 
point  du  jour. 

Les  nations  se  sont  trou- 
blées, et  les  royaumes  ont  été 
sur  leur  penchant  :  il  a  fait 
entendre  sa  voix,  et  la  terre 
s*est  émue. 

Le  Seigneur  des  vertus  est 
avec  nous;  le  Dieu  de  Jacob 
est  notre  protecteur. 

Venez,  et  voyez  les  œuvres 
du  Seigneur,  quels  prodiges 
il  a  faits  sur  la  terre,  en  exter- 
minant la  guerre  jusqu'à  ses 
extrémités. 

n  brisera  Tare,  et  rompra 
les  armes,  et  brûlera  les  bou- 
cliers avec  du  feu. 

Quittez  vos  travaux ,  et 
voyez  que  je  suis  Dieu  :  je  se- 
rai exalté  parmi  les  gentils,  et 
serai  exalté  par  toute  la  terre. 


Deus  in  medio  ejus  y 
non  commovebitur  :  adjn- 
vabit  eam  Deus  mane,  di- 
lacolo. 

Conturbatae  sunt  gentes, 
et  inclinata  sunt  régna  : 
dédit  vocem  suaro,  et  meta 
est  terra. 


Dominus  virtutum  no- 
biscum;  susceptor  noster 
Deus  Jacob. 

Venite,  et  vîdete  opéra 
Domini,  quae  posait  pro- 
digia  super  terram ,  aufe- 
rens  bella  usque  ad  finem 
terrae. 

Arcum  conteret,  et  con- 
fringet  arma,  et  scuta 
comburet  igni. 

Vacate,  et  videte  quo- 
niam  ego  sum  Deus  :  exal- 
tabor  in  geutibns,  et  exal- 
tabor  in  terra. 


Le  Seigneur  des  vertus  est         Dominas  virtutum  no- 
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Et  ne  fait  qu*arroser,  alors  que  tout  se  noie ,  1 5 

Lies  murs  de  la  sainte  cité. 

Dieu  fait  sa  demeure  au  milieu , 
Dieu  lui  donne  un  plein  calme  en  dépit  des  orages  ; 
Et  dés  le  point  du  jour,  contre  tous  leurs  ravages 

Elle  a  le  secours  de  son  Dieu.  a o 

On  a  vu  les  peuples  troublés  « 
Les  trônes  chancelants  pencher  vers  leur  ruine  : 
Dieu  n^a  fait  que  parler,  et  de  sa  voix  divine 

Us  ont  paru  tous  accablés. 

Invincible  Dieu  des  vertus ,  a  5 

Que  ta  protection  est  un  grand  privilège  ! 
Quels  que  soient  les  malheurs  dont  Tamas  nous  assiège, 

Nous  n^en  serons  point  abattus. 

Venez,  peuples,  venez  bénir 
Les  prodiges  qu  il  fait  sur  la  terre  et  sur  Tonde  :  3o 

La  guerre  désoloit  les  quatre  coins  du  monde , 

Et  ce  Dieu  Ten  vient  de  bannir. 

n  a  brisé  les  arcs  d*àcier. 
Tous  les  dards,  tous  les  traits,  tous  les  chars  des  gendarmes^ , 
Et  jeté  dans  le  feu ,  pour  finir  vos  alarmes ,  35 

Et  Tépée  et  le  bouclier. 

Calmez  vos  appréhensions, 
Voyez  bien  qu  il  est  Dieu,  qu'il  est  l'unique  mattre, 
Et  que  malgré  Tenfer  sa  gloire  va  parottre 

Parmi  toutes  les  nations.  4o 

Encore  un  coup.  Dieu  des  vertus, 

X.  TcDe  est  ici  Torthographe  de  ee  mot;  noof  ■▼oui  m  ^tangmudarmêê, 
▼oyes  le  Lexi^me, 
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avec  Dous;  le  Dîen  de  Jacob  bUcmn;  snsceptor  noster 

est  aotre  protecteur.  Dem  Jacob. 

Gloire  soit  an  Père,  et  au  Gloria  Fatri,  et  Filio, 

Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicnt  erat,  etc. 

Ànnrmmx.  Adjavabit  eam  Deut  Buitu  suo  :  Deas   in  medlo 
ejutf  non  commovebitur. 


Sieut  Ixtantium. 

PBALMOB  LXXXTI. 

Ses  fondements  sont  dans  Fnndamenta  ejiu  in 
les  saintes  montagnes  ;  Dieu  montibns  saDcds  :  dilîgit 
chérit  les  portes  de  Sîon  par-  Domiaus  portas  Sion  su- 
dessus  tons  les  tabernacles  de  per  omma  taberoacola  Ja- 
Jacob.  cob. 

On  a  dit  des  choses  glo-  Gloriosa  dicta  sont  de 

rieuses  de  toi,  cité  de  Dieu,  te,  civitas  Dei. 

Je  me  souviendrai  de  Bahab  Memor  ero  Bahab   et 

et  de  Babylone,  qui  me  con-  Babylonis,  sdeatium  pw. 
noissent. 

Voici  les  étrangers,  et  Tyr,  Ecce  alienigenœ,  et  Ty- 

ft  les  peuples  d'Ethiopie  :  tous  rus,  etpopulu&£thiopuni: 

ces  gens  ont  été  là.  hi  fueruot  illic. 

Sion     ne     dira-t-elle     pas  Numquid    Sion    dicel  : 

qu'un  homme,  et  un  homme  •  Homo.ei  honionaïuscU 

est  né  en  elle,  et  que  le  Très-  in  ea,  et  ipse  Tundavil  eam 

Haut  l'a  fondée?  Alùssiraus?  • 
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Que  ta  protection  est  un  grand  privilège  ! 
Quels  que  soient  les  malheurs  dont  Famas  nous  assiège , 
Nous  n'en  serons  point  abattus. 

Gloire  aux  Trois  dont  Tétre  est  divin  !  4  5 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence! 
Et  telle  qu'elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AimEian.  Dieu  F  assistera  par  ses  regards  :  Dieu  est  au 
milieu  d'elle^  elle  ne  s*  ébranlera  point. 

Amimni.  Tels  que  sont  des  gens. 

PSAUMB   LXXXVI. 

Le  Seigneur  a  fondé  sur  les  saintes  montagnes 
Ce  temple  et  ce  palais  qui  s'élèvent  aux  cieux, 
Et  tout  ce  qu'Israël  a  peuplé  de  campagnes 
N'a  rien  de  si  cher  à  ses  yeux. 

Gté  du  Dieu  vivant ,  cité  pleine  de  gloire,  5 

Sion,  où  l'Étemel  daigne  dicter  sa  loi , 
Que  pour  faire  à  jamais  honorer  ta  mémoire 
On  dit  partout  de  bien  de  toi  ! 

On  y  vient  deRahab,  on  vient  de  Babylone, 
Apprendre  dans  tes  murs  quelles  sont  ses  bontés,       i  o 
Et  les  rois  quitteront  les  douceurs  de  leur  trône, 
Pour  mieux  y  voir  ses  vérités. 

Elles  y  sont  aussi  toutes  comme  en  leur  source; 
Et  des  bords  étrangers,  et  du  milieu  de  Tyr, 
Et  de  l'Ethiopie,  où  le  Nil  prend  sa  course,  1 5 

Ils  y  viennent  se  convertir. 

Sion,  qui  les  voit  tous  s'habituer  chez  elle , 
Et  conmie  nés  chez  elle  aime  à  les  regarder, 
Fait  de  son  peuple  et  d'eux  une  cité  fidèle , 

Qu'au  Très-Haut  il  platt  de  fonder.  s  o 
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Le  Seigneur,  dans  les  re-  Dominas    narrabît     in 

gistres  qu'il  tient  des  peuples  scripturis    populorum   et 

et  des  rois,  parlera  de  ceux  qui  principom,  horum  qui  fne- 

ont  été  chez  elle.  mnt  in  ea. 

Tous  ceux  qui  demeurent         Sicut  laetandom  omnium 
en  toi  sont  comme  des  gens     habitatio  est  in  te. 
comblés  de  joie. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spîritui  sancto  I 

Telle  qu^elle  a  été,  etc.  Sicut  erat ,  etc. 

AimraoRA.  Sicut  Imtantiam  omnium  habitatio  est  in  te^  sancta 
Dei  genitrix, 

y.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis. 

f^,  Propterea  benedixit  te  Deus  in  mternum, 

m 

Pater  noster^  etc.  (Secrcto.) 
(AbiolDtio  et  lectioaes  habentar  post  tertium  noctornnm.) 


AD  IIL  NOCTURNUM. 

(Très  psalmi  leqaentes  dicnntor  fcrU  4*  «^  Mbbato.) 

AimrHORA.  Gaude^  Maria  virgo, 
PSâLMUS   xcv. 

Chantez  un  nouveau  canti-  Cantate  Domino  canti- 
que au  Seigneur  :  que  toute  la  cam  novum  :  cantate  Do- 
terre  chante  à  la  gloire  du  Sei-  mino,  omnis  terra, 
gneur. 
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Dieu  les  écrira  tous  en  son  livre  de  vie  : 
Us  ne  mourront  ici  que  pour  revivre  mieux  ; 
Et  cette  heureuse  loi  qu'en  terre  ils  ont  suivie 
Les  réunira  dans  les  cieux. 

Du  Seigneur  cependant  attachés  à  la  voie,  a  5 

Dans  les  glorieux  murs  de  la  sainte  cité , 
Tous  marquent  à  Tenvi  par  Texcès  de  leur  joie 
Celui  de  leur  félicité. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin!  3o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-^lle  encor  sans  fin  ! 

AmiBiai.  Tels  que  des  gens  tous  comblés  de  joie ^  tels 
sont  ceux  qui  demeurent  en  vous^  sainte  mère  de  Dieu. 

f*  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèsfres. 

^.  C'est  pourquoi  Dieu  cous  a  bénie  à  F  éternité. 

Notre  Pèrcj  etc.  front  bas.) 

(L'abioliition  et  les  trou  leçons  sont  après  le  troisième  nocturne*.) 

POUR  LE  III.  NOCTURNE. 
(Les  trois  psanmet  soJTsnts  se  disent  le  mercredi  et  le  samedi.) 

ÂJimmiE.  Réjouissez^vous y  vierge  Marie. 

PSAUMB   XGV. 

Qu^on  fasse  résonner  dans  un  nouveau  cantique 

LfCS  éloges  du  roi  des  rois  : 
Formez,  terre,  à  sa  gloire  un  concert  magnifique, 

Unissez-y  toutes  vos  voix. 

I.  Vojei  d -après,  p.  X90-ia5. 
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Chantez  au  Seigneur,  et  bé- 
nissez son  nom  :  annoncez  de 
jour  en  jour  son  salutaire. 


Annoncez  sa  gloire  parmi 
les  nations,  et  ses  merveilles 
parmi  tous  les  peuples. 

Car  le  Seigneur  est  grand 
et  digne  d'une  louange  infinie  ; 
il  est  à  craindre  par-dessus 
tous  les  dieux  : 

Parce  que  tous  ces  dieux  des 
gentils  ne  sont  que  démons; 
mais  c'est  le  Seigneur  qui  a 
fait  les  cieux  : 

La  louange  et  la  beauté  se 
trouvent  toujours  en  sa  pré- 
sence; la  sainteté  et  la  magni- 
ficence sont  les  ornements  de 
son  sanctuaire. 


Cantate  Domino,  et  bé- 
nédicité nomini  ejos  :  an- 
nuntiate  de  die  in  diem  sa- 
lutare  qus. 

Annuntiate  inter  gentes 
gloriam  ejns,  in  omnibus 
popolis  mirabilia  ejns. 

Quoniam  magnas  Domi- 
nas, et  laadabilis  nimis; 
terribilis  est  saper  onmes 
deos  : 

Quoniam  omnes  dii  gen- 
tiam  daemonia;  Dominos 
aatem  cœlos  fecit. 


Gonfessio  et  pulchritado 
in  conspecta  ejas^  sancti- 
monia  et  magnificentia  in 
sanctificatione  ejus. 


Apportez ,  provinces  des 
gentils,  apportez  de  Thonneur 
et  de  la  gloire  au  Seigneur  : 
apportez  au  Seigneur  de  la 
gloire  pour  son  nom. 

Prenez  des  hosties  et  entrez 
en  son  temple  :  adorez  le 
Seigneur  dans  son  saint  par- 
vis. 


Afierte  Domino ,  patriae 
gentiam,  afierte  Domino 
gloriam  et  honorem  :  af- 
ferte  Domino  gloriam  no- 
mini ejas. 

Tollite  hosdasy  et  in- 
trrale  in  atria  ejas  :  ado- 
rate  Dominam  in  atrio 
sancto  ejos. 
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Exaltez  son  grand  nom ,  vantez  ce  qu^il  opère ,  5 

Faites-le  bénir  hautement  : 
Annoncez  chaque  jour  son  digne  salutaire, 

Annoncez-le  chaque  moment. 

Que  toutes  nations  apprennent  de  vos  bouches 

Ses  merveilles  et  ses  grandeurs  ;  i  o 

Qu'il  ne  soit  cœurs  si  durs ,  ni  peuples  si  farouches 
Qui  n'en  admirent  les  splendeurs. 

A  sa  juste  louange  aucun  ne  peut  atteindre, 

Aucun  la  porter  assez  haut  : 
Par-dessus  tous  les  dieux  il  est  lui  seul  à  craindre,       1 5 

Seul  tout-puissant,  seul  sans  défaut. 

Ce  ne  sont  que  démons ,  que  les  gentils  adorent 

Sous  un  titre  usurpé  de  dieux  ; 
Et  c'est  l'unique  Dieu  que  nos  besoins  implorent. 

Qui  d'un  mot  a  fait  tous  les  cieux.  a  o 

La  gloire  et  la  beauté  qui  suivent  sa  présence 

Couronnent  ses  perfections  ; 
La  sainteté  suprême  et  la  magnificence 

Parent  toutes  ses  actions. 

Portez  donc  an  Seigneur,  gentils,  portez  vous-mêmes  a  5 
De  quoi  lui  rendre  un  plein  honneur  : 

Exaltez  son  grand  nom  par  des  respects  suprêmes , 
Portez-y  la  bouche  et  le  cœur. 

Entrez  dedans  son  temple,  et  prenez  des  victimes , 

Pour  les  immoler  au  vrai  Dieu  :  3o 

Adorez  avec  nous  de  ses  grandeurs  sublimes 
Le  saint  éclat  en  ce  saint  lieu. 
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Que  toute  la  terre  s^émeuve  Commoveatur    a    facie 

devant  sa  face  :  dites  par  toutes  ejus  universa  terra  :  dicite 

les  nations  que  le  Seigneui'  in  gentibus  quia  Dominus 

a  régné;  regnavit; 


Car  c*est  lui  qui  a  corrigé 
rinstabilité  du  globe  de  la 
terre,  qui  ne  s'ébranlera 
plus  :  il  jugera  les  peuples  en 
équité. 

Que  les  cieux  s'en  réjouis- 
sent, et  que  la  terre  en  montre 
entière  allégresse  ;  que  la  mer 
en  fasse  voir  des  émotions  de 
joie  en  toute  sa  plénitude  ;  les 
campagnes  et  tout  ce  qui  les 
habite  en  auront  même  ravis- 
sement. 


Etenim  correxit  orbem 
terrae ,  qui  non  conimove- 
bitur  :  judicabit  populos 
in  aequitate. 


Laetentur  cœli ,  et  exul- 
tet  terra  ;  commoveatur 
mare  et  plénitude  ejus  ; 
gaudebunt  campi,  et  omnia 
quae  in  eis  sunt. 


Tous  les  arbres  des  forêts 
feront  éclater  leur  allégresse 
à  la  face  du  Seigneur,  parce 
qu'il  vient,  et  surtout  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre. 


Tune  exultabunt  omnia 
ligna  silvarum  a  facie  Do- 
mini,  quia  venit,  quoniam 
venit  judicare  terram. 


U  jugera  toute  la  terre  en  Judicabit  orbem  terrae 
équité,  et  les  peuples  eu  sa  vé-  in  aequitate ,  et  populos  in 
rite.  veritate  sua. 


Gloire  au  Père,  etc. 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  etc. 
Sicuterat,  etc. 


AimraoKA.  Gaude^  Maria  virgo  :  citnctas  hxreses  soia  intere- 
misii  m  universo  mundo. 
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Que  la  terre  s^émeuve  à  Taspect  de  sa  face , 

De  Tun  jusques  à  Tautre  bout; 
Et  qu^eUe  fasse  dire  à  toute  votre  race  3  5 

Que  le  Seigneur  règne  partout. 

Le  monde  qu*il  corrige  et  remet  dans  la  voie 

N'aura  plus  d'instabilité  ; 
Et  quelques  jugements  que  sur  tous  il  déploie. 

Us  n'auront  que  de  Téquité.  4  o 

Qu'une  allégresse  entière  en  tous  lieux  épandue 

Remplisse  la  terre  et  les  mers  ; 
Que  tout  le  ciel  l'étalé  en  sa  vaste  étendue; 

Que  tous  les  champs  en  soient  couverts. 

Des  bois  même,  des  bois  l'écorce  et  les  feuillages         4  5 

Marqueront  leurs  ravissements, 
Gomme  s'ils  avoient  part  à  ces  hauts  avantages 

Qui  naissent  de  ses  jugements. 

Aussi  jugera-t-il  les  vertus  et  les  vices 

Selon  la  suprême  équité ,  5o 

Et  pas  un  ne  doit  craindre  aucunes  injustices 

Des  règles  de  sa  vérité. 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  I 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses,  5  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


i.  Réjouissez^çouSfô  cierge  MarieyiH)usai^zdé^ 
truU  vous  seule  toutes  les  hérésies  dans  tout  le  monde. 

G>aaBiLLs.  IX  8 
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▲irnPBaiiA.  Dignare  me. 


PSÀLMUS    XCVI. 


Le  Seigneur  a  régné  :  que  la 
terre  en  ait  du  ravissement; 
et  que  toutes  les  lies  s'en  ré- 
jouissent. 

n  a  des  nuages  et  de  Tobs- 
curité  tout  à  Tentour  de  lui; 
la  justice  et  le  jugement  sont 
les  règles  du  trône  où  il  se 
sied. 

Le  feu  marchera  devant  lui, 
et  embrasera  ses  ennemis  tout 
alentour. 

Ses  éclairs  ont  brillé  par 
toute  la  terre  :  la  terre  les  a 
vus,  et  en  a  frémi. 

Les  montagnes  ont  fondu 
devant  sa  face  comme  la  cire  : 
toute  la  terre  a  fondu  devant 
sa  face. 


Dominas  regnavit  :  exul- 
tet  terra;  laetentur  insol» 
mulUB. 


Nubes  et  caligo  in  cîr- 
cuitu  ejus  ;  jnstitla  et  judi- 
cium  correctio  sedis  ejus. 


Ignis  ante  ipsum  prae- 
cedet,  et  inflammabit  in 
circuita  inimicos  ejus. 

Ulnxerunt  fulgura  ejus 
orbi  terrae  :  vidit,  et  com- 
mota  est  terra. 

Montes  sient  cera  flnxe- 
runt  a  facie  Domini  :  a  fa* 
oie  Domini  omnis  terra. 


Les  cieux  ont  annoncé  sa 
justice,  et  tous  les  peuples  ont 
vu  sa  gloire. 

Que  tous  ceux  qui  adorent 
les  idoles  soient  confondus, 
et  tous  ceux  qui  se  glorifient 
en  leurs  simulacres. 


Annantiaverant  cœli 
jnstitiam  ejus,  et  viderunt 
omnespopoli  gloriam  ejus. 

Gonfundantur  omnes 
qui  adorant  scalptilîa  ,  et 
qui  gloriantar  in  simula- 
cris  snb. 
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▲RTiEirifs.  Ayez  agréable» 

PSAUME   XCVI. 

Enfin  le  Seigneur  règne,  enfin  il  a  fait  voir 

Son  absolu  pouvoir  : 
Terre ,  fais  voir  ta  joie  en  tes  cantons  fertiles , 

Et  toi,  mer,  en  tes  îles. 

Quelque  nuage  épais  qui  de  sa  majesté  5 

Couvre  l'immensité , 
L*beureux  prix  des  vertus  et  la  peine  du  vice 

Font  briller  sa  justice. 

Le  feu  qui  le  précède  et  partout  lui  fait  jour 

Se  répand  tout  autour,  i  o 

Et  de  ses  ennemis  qu'enveloppe  sa  flamme 
Il  brûle  jusqu'à  Tàme. 

Ses  foudres  éclatants  ont  semé  l'univers 

De  prodiges  divers  : 
On  les  vit  sur  la  terre,  on  en  vit  ébranlées  1 5 

Montagnes  et  vallées. 

Les  rochers  les  plus  hauts  fondirent  devant  Dieu , 

Comme  la  cire  au  feu , 
Et  virent  sous  le  bras  qui  lançoit  le  tonnerre 

Trembler  toute  la  terre.  20 

Le  ciel  annonça  lors  à  tous  les  éléments 

Ses  justes  jugements  ; 
Et  les  peuples  voyant  ce  qu'ils  n'auroient  pu  croire, 

Reconnurent  sa  gloire. 

Soient  confus  à  jamais  les  vains  adorateurs  2  5 

Du  travail  des  sculpteurs , 
Et  cet  impie  orgueil  qui  rend  de  vrais  hommages 

A  de  fausses  images  1 
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Anges  du  Seigueur,  adorez-         Adorate 


eam ,   omnes 


le  tous  :  Sion  l'a  entendu,  et     angeli   ejus  :  andivit ,  et 
8*en  est  réjouie  ;  Istata  est  Sion; 


Et  les  filles  de  Juda  en  ont 
été  toutes  ravies,  et  c'a  été, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  juge- 
ments; 

Parce  que  vous  êtes  le  Très- 
Haut  sur  toute  la  terre,  et  que 
vous  êtes  infiniment  élevé  par- 
dessus tous  les  dieux. 

Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal  :  le  Seigneur 
garde  les  âmes  de  ses  saints  ; 
il  les  délivrera  de  la  main  du 
pécheur. 

La  lumière  s'est  levée  pour 
le  juste,  et  la  joie  s'est  répan- 
due sur  les  hommes  droits  de 
cœur.  ' 

Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  donnez  des  louan- 
ges à  la  mémoire  de  sa  sanc- 
tification. 


Et  exultavemnt  filiae 
Judae,  propteV  jadicia  tua, 
Domine  ; 


Quoniam  tu  Dominiis 
altissimus  super  omnem 
terram  :  nimis  exaltatus  es 
super  omnes  deos. 

Qui  diligitis  Dominum , 
odite  malum  :  custodit  Do- 
minus  animas  sanctorum 
suorum;  de  manu  pecca- 
toris  liberabit  eos. 

Lux  orta  est  justo,  et 
rectis  corde  laetitia. 


Laetamini ,  jnsti ,  in  Do- 
mino; et  confitemini  me- 
'  morîae  sanctificationis  ejus. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri ,  et  Filio , 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AsTiMOHA.  Dignare  me  laudare  te^  Firgo  sœmta  :  da  mihi 
virtutem  contra  hostes  tuos. 
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Anges,  que  dans  le  ciel  vous  vous  faites  d^honneur 

D'adorer  le  Seigneur  !  3  o 

Sion ,  que  de  douceurs ,  sitôt  que  ses  merveilles 
Frappèrent  tes  oreilles! 

Les  filles  de  Juda  dans  toutes  leurs  cités 

Bénirent  ses  bontés; 
Et  tous  ses  jugements  à  leurs  âmes  ravies*  3  5 

Semblèrent  d'autres  vies. 

Aussi,  Seigneur,  aussi  vous  êtes  le  Très-Haut, 

Et  le  seul  sans  défaut  : 
Tous  les  dieux  près  de  vous  sont  dieux  aussi  frivoles 

Que  leurs  froides  idoles.  40 

Vous  qui  de  son  amour  portez  un  cœur  touché, 

Haïssez  le  péché  : 
Dieu,  qui  hait  les  pécheurs,  garantit  Tâme  sainte 

De  leur  plus  rude  atteinte. 

Sa  bonté  pour  le  juste  aime  à  se  déclarer,  4  5 

Elle  aime  à  l'éclairer; 
Et  sur  l'homme  au  cœur  droit  les  grâces  qu'il  déploie 

Ne  répandent  que  joie. 

Justes,  prenez  en  lui,  prenez  incessamment 

Un  plein  ravissement;  5o 

Et  de  sa  sainteté  consacrez  la  mémoire 
Par  des  chants  à  sa  gloire. 

Gloire  au  Père  étemel,  au  Fils,  à  l'Esprit  saint, 

Que  tout  adore  et  craint! 
Et  teUe  qu^elle  étoit  avant  Tange  rebelle ,  5  5 

Telle  à  jamais  soit-elle! 

AmnniK.  Ajez  agréable ^  F'ierge  sacrée^  que  Je  publie 
vos  louanges  :  donnez-moi  de  la  vertu  contre  vos  ennemis. 
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AtmrmoMk,  Post  partum. 


PSÀLMUS    XCVII. 


Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau ,  car  il  a  fait  des 
<;hoaes  merveilleuses. 


Cantate  Domino  canti- 
cam  novum,  quia  mira- 
biJia  fedt. 


Sa  dextre  nous  a  sauvés 
pour  lui,  et  son  bras  saint  nous 
:a  défendus. 


Salvavit  sibi  dextera 
ejus  y  et  brackium  sanctam 
ejus. 


Le  Seigneur  a  fait  connottre 
son  salutaire  :  il  a  révélé  s^ 
justice  à  la  vue  des  nations. 


Il  8*est  souvenu  de  sa  misé- 
ricorde et  de  sa  vérité,  en  fa- 
veur de  la  maison  d'Israël. 


Notum  fecit  Dominus 
salutare  suiim  :  in  con- 
specta  gentiom  revelavit 
jnstitiain  suam. 

Recordatus  est  miseri- 
cordiae  su»,  et  veritatis 
sine,  domui  Israël. 


r 


Tous  les  cantons  de  la  terre         Videruut  omnes  termini 
ont  vu  le  salutaire  de  notre      terrae  salutare  Dei  nostri. 
Dieu. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  cris  de 
joie  :  qu'elle  chante,  qu'elle 
psalmodie,  et  fasse  éclater  ses 
ravissements. 


Jubilate  Deo ,  omnis 
terra  :  cantate,  et  exal- 
tate ,  et  psallite. 


Psalmodiez  à  la  gloire  du 
Seigneur  avec  la  harpe  :  joi- 
gnez à  la  harpe  les  voix  de  la 


Psallite  Domino  in  ci- 
thara  :  in  cithara,  et  voce 
psalmi,    in   tobis    ducti- 


A  MATINES.  119 

.  Après  r enfantement. 

PSÀUMB   XCVII. 

Sion ,  encore  un  coup ,  par  un  nouveau  cantique 
Des  bontés  du  Seigneur  bénis  les  hauts  effets  : 
Fais  régner  en  tes  murs  Fallégresse  publique, 
Pour  les  miracles  qu'il  a  faits. 

Rien  n*a  pu  te  sauver  que  sa  dextre  adorable,  .  5 

Qui  t*a  fait  un  triomphe  après  tant  de  combats; 
Et  tu  n'en  dois  enfin  Touvrage  incomparable 
Qu'à  la  sainteté  de  son  bras. 

Son  divin  salutaire  a  paru  dans  le  monde , 
Et  dégagé  la  foi  des  révélations  :  i  o 

Lui-même  a  dévoilé  sa  justice  profonde 
A  la  face  des  nations. 

U  n'a  point  oublié  quelle  miséricorde 
Aux  enfants  d'Israël  promit  sa  vérité  : 
L'effet  à  la  promesse  heureusement  s'accorde,  1 6 

On  voit  ce  qu'on  a  souhaité. 

Oui,  tout  ce  qu'a  de  bords  l'un  et  l'autre  hémisphère, 
Ceux  où  règne  le  jour,  ceux  où  règne  la  nuit, 
Tout  a  vu  du  grand  Dieu  le  sacré  salutaire. 

Et  les  merveiUes  qu'il  produit.  a  o 

Chantez,  peuples,  chantez,  et  par  toute  la  terre 
Exaltez  la  vertu  de  son  bras  tout-puissant: 
Montrez  par  votre  joie  au  maître  du  tonnerre 
L'effort  d'un  cœur  reconnoissant. 

N'épargnez  point  les  luths  à  votre  psalmodie;  <  5 

De  la  plus  douce  harpe  ajustez-y  les  tons; 
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psalmodie  j     accordez -y    les      Hbus,  et  voce  tubae  cor- 
trompettes  d'airain  et  le  son      De». 
des  cornets. 


Montrez  une  pleine  allé- 
gresse en  la  présence  du  Sei- 
gneur :  que  la  mer  s'en  émeuve, 
et  toute  sa  plénitude  ;  le  globe 
de  la  terre,  et  tous  ceux  qui 
rhabitent. 


Jubilate  in  conspectu 
régis  Domini  :  moveatur 
mare,  et  plenitudo  ejus; 
orbis  terrarum,  et  univers! 
qui  habitant  in  eo. 


Les  fleuves  battront  des 
mains  ;  et  en  même  temps  les 
montagnes  feront  éclater  leur 
joie  en  la  présence  du  Sei- 
gneur, parce  qu'il  vient  juger 
la  terre. 


Flumina  plaudent  manu; 
simul  montes  exultabunt 
a  conspectu  Domini ,  quo- 
niam  venit  judicare  ter- 
ram. 


Il  jugera  tout  le   tour  de  Judicabit  orbem  terra- 

la  terre  avec  justice,  et  les      rum  in  justitia , et  populos 
peuples  avec   équité.  in  aeouitate. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  Gloria  Patri ,  et  Filio , 

et  au  Saint-Esprit!  et  Spiritui  sanctol 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AirnPBOR A.  Post  partum  pirgo  inviolata  permansisti  :  Dei  ge-" 
nitriXy  intercède  pro  nobis. 

f.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis, 

^.  Propterea  benedixit  te  Deus  in  sternum, 

Pater  noster^  etc»  (Secreto.) 


ABSOLUTIO. 


Preeibus  et  meritis  beats  Maris  semper  çirginisy  et  onh- 
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Joignez- y  réclatante  et  forte  mélodie 
Des  trompettes  et  des  clairons. 

A  Taspect  du  Seigneur  éclatez  d*allégresse: 
Que  la  mer  en  résonne  en  tout  son  vaste  enclos;  3o 

Et  que  la  terre  entière  avec  chaleur  s'empresse 
A  mieux  retentir  que  ses  flots. 

Les  fleuves  suspendront  leurs  courses  vagabondes, 
Pour  applaudir  au  roi  qui  nous  vient  protéger  ; 
Les  montagnes  suivront  Texen^ple  de  tant  d*  ondes ,     3  5 
Voyant  comme  il  vient  tout  juger. 

Aussi  jugera-t-il  les  vertus  et  le  vice 
Sur  la  justice  même  et  la  même  équité , 
Sans  faire  soupçonner  de  la  moindre  injustice 

Sa  plus  haute  sévérité.  40 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEspnt  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Amiina.  Après  F  enfantement  vous  êtes  demeurée  vierge 
sans  tache  :  mère  de  Dieu^  intercédez  pour  nous, 

y.  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèvres. 

%.  C'est  pourquoi  Dieu  vous  a  bénie  à  toute  éternité» 

Notre  Père^  etc.  (Tont  bM.) 

ABSOLUTION. 

Que  par  les  prières  et  les  mérites  de  la  bienheureuse 
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nium  sanctùrum^  per ducat  nos  Domimu  ad  régna  eœlorum, 
i|.  Jmen. 

^,  Jtibe^  Domne,  benedicere. 

BuEDicno.  Nos  cum proie  pia  benedicai  pîrgo  Maria^  f^.  Amen, 

LBCTIO  I.  (KcdMiirtici  xjcit.) 

1d  omnibus  requiem  quaesivi,  et  in  haerediute  Domini  mo- 
rabor.  Tune  praecepit  el  dizit  mihi  creator  omnium ,  et  qui 
creavit  me  requievit  in  tabernaculo  meo,  et  dixit  mibi  :  c  In 
Jacob  inhabita,  et  in  Israël  haereditare,  et  in  electis  meis 
mitte  radiées.  >  Tu  autem,  Domine,  miserere  nobis.  i|.  Deo 
gratias. 

j^.  Sancta  et  immaculata  virginitas,  quitus  te  laudibus  effc'^ 
ram  nescio  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tua  gremio 
contulisti. 

f.  Benedicta  tu  in  mulieribus^  et  benedictus  fructus  9en^ 
tris  tui  :  Quia  quem  cœli  capere  non  poterant^  tuo  gremio  con~ 
tuiisti. 

f,  Jube^  Domne,  benedicere. 

Behidicho.  Ipsa  virgo  virginum  intercédât pro  nobis  ad  Domi^ 
num.  j^.  Amen, 

LBCTIO   II. 

Et  sic  in  Sien  (irmata  sum ,  et  in  civitate  sanctificata  simili- 
ter  requievi,  et  in  Jérusalem  potestas  mea;  et  radicavi  in  po- 
pnlo  honorificato  ;  et  in  parte  Dei  mei  hœreditas  illius,  et  in 


/ 
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Marie  toujours  uierge^  et  de  tous  les  saints^  le  Seigneur 
nous  fasse  parvenir  au  royaume  des  deux.  ^.  Ainsi 
soU'iL 

^.  Donnez^moi  votre  bénédiction, 
BiiriixicnoM.  Que  la  vierge  Marie  avec  son  fils  tout  dé" 
bonnaire  nous  bénisse.  ^.  Jinsi  soit^iL 

LEÇON  I.  (En  l'EcdétiMtiqae,  zziv.) 

J*ai  cherché  le  repos  partout,  et  résolu  d* arrêter  ma 
demeure  en  Théritage  du  Seigneur.  Alors  le  créateur  de 
tous  m*a  honorée  de  ses  commandements  et  de  son  entre- 
tien, et  celui-là  même  qui  m'a  créée  s'est  reposé  en  mon 
tabernacle,  et  m'a  dit  :  «  Habitez  au  dedans  de  Jacob, 
prenez  votre  partage  héréditaire  en  Israël,  et  enracinez- 
vous  parmi  ceux  que  j'ai  choisis.  »  Quant  à  vous,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

i^.  Sainte  et  immaculée  virginité^  je  ne  sais  point  de 
louanges  assez  hautes  pour  vous  honorer  :  Car  vous  avez 
porté  dans  votre  sein  celui  que  les  deux  ne  pouvoient 
contenir, 

f,  F'ous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes^  et  le  fruit 
de  votre  ventre  est  béni  :  Car  vous  avez  porté  en  votre  sein 
celui  que  les  deux  ne  pouvoient  contenir, 

f,  DonneZ'moi  votre  bénédiction, 
BiHiDiGTiDir.  Que  la  vierge  des  vierges  intercède  elle- 
même  pour  nous,  f^,  Ainsi  soit^-iL 

LEÇON  II. 

C^est  ainsi  que  je  me  suis  affermie  en  Sion,  et  c^est 
en  cette  manière  que  j'ai  pris  mon  repos  en  la  ville  sanc- 
tifiéCi  que  ma  puissance  est  en  Jérusalem,  et  que  j'ai  pris 
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pleoitadine  sanctoram  detentio  niea.  Tn  antem,  Donûne,  mise- 
rere nobis.  H.  Deo  gratiss. 

f^.  Beata  es,  virgo  Maria,  qum  Domimim  portaxti    crta- 
tnrem  muitdi  ;  Genuisti  qui  te  feeit,  et  in  xternum  permanes 


^.  Ave,  Maria,  gralia  plena,  Daminui  teeum  !  GenuUti  qui 
•e  fecit,  et  in  xternum  permanes  virgo. 


Gloria  Pairi,  et  Filio,  et  Spiritui  sanctoi  Genuisti  qui  te 
fecit,  et  in  xternum  permanes  virgo. 

^.  Jubé,  Domne,  benedieere. 

BixinicTio.  Per  virginem    matrem    eonceiiat  nobit  Dominas 
saluiem  et  pacem.  ^.  Amen. 


Quasi  cedros  exallata  sum  in  Libano,  et  ijuasi  cypressm  in 
monte  Sinn.  Quasi  palma  cxaltata  snni  in  Cades,  et  quasi  plan- 
talio  ross  îd  Biericiio.  Quasi  oliva  speciosa  in  cninpis,  et  qua^i^i 
platanns  exaltata  sum  juxta  aquas.  In  platcis  sicut  cinnamo- 
muni  et  balsamnm  aromatizans  odoreni  dedi.  Quasi  myrrhii 
electa  dedi  suavitatem  odoris.  Tu  aulem,  Domine,  miserere 
nobis.  [}.  Deo  gralias. 
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racine  chez  un  peuple  comblé  d'honneur  ;  son  héritage 
est  du  partage  de  mon  Dieu,  et  ma  demeure  est  en  la 
plénitude  des  saints.  Quant  à  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 
de  nous.  ^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^.  yous  êtes  bienheureuse  y  vierge  Marie  ^  qui  avez 
porté  le  Seigneur  qui  a  créé  le  monde  :  Vous  avez  en- 
gendré celui  qui  vous  a  faite^  et  demeurez  vierge  à  toute 
éternité» 

f.  Je  vous  salue^  Marie j  pleine  de  grâce^  le  Seigneur 
est  avec  vous  :  Vous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite^ 
et  demeurez  vierge  à  toute  éternité. 

Gloire  soit  au  Père^  et  au  Filsj  et  au  Saint-Esprit  ! 
Vous  avez  engendré  celui  qui  vous  a  faite  y  et  demeurez 
vierge  à  toute  éternité. 

f.  Donnez-moi  votre  bénédiction. 
BofioiciioH.  Que  le  Seigneur  nous  donne  le  salut  et  la 
paix  par  la  vierge  mère.  ^.  Ainsi  soit-il» 

m 

LEÇON   III. 

J*ai  crû  aussi  haut  qu*un  cèdre  au  Liban ,  et  qu'un 
cyprès  en  la  montagne  de  Sion.  J'ai  crû  comme  un 
palmier  en  Cadès,  et  comme  un  plant  de  roses  en 
Hiérico.  J'ai  crû  comme  les  plus  beaux  oliviers  en  la  cam- 
pagne, et  comme  un  plane*  sur  le  bord  des  eaux.  Dans  les 
places  publiques  j'ai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle  de 
la  cannelle  et  du  baume  aromatique,  et  répandu  une 
senteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie. 
Quant  à  vous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  t^.  Rendons 
grâces  â  Dieu. 

X.  Ftaitg^  pUluM. 
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HTMNUS   8ÀNGTORUM    AMBROSII    ET    AUGUSTINI. 

Te  Deum  landamns  :  te  Dominam  confitemur. 
Te  aetemam  Patrem  oronis  terra  veneratar. 


Tibi  omnes  angeli,  tibi  cœli,  et  univers»  Potestates, 
Tîbi  Chérubin  et  Séraphin  incessabili  voce  proclamant  : 
«  Sanctus,  sanctus,  sanctus  Dominus,  Deus  Sabaoth  !  • 

Pleni  sunt  coeli  et  terra  majestatis  gloriae  tnae. 
Te  gloriosus  apostolorum  chorus, 
Te  prophetamm  landabilis  numéros , 
Te  martyrum  candidatus  laudat  exercitiis. 

Te  per  orbem  terrarum  sancta  confitetur  Ecclesiai 
Patrem  immensae  majestatis, 
Yenerandum  tuum  verum  et  unicum  Filium, 
Sanctum  quoque  Paraclituiu  Spiritum. 

Tu  rex  gloriae,  Christe, 
Tu  Patris  sempitemus  es  filius , 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem  ,  non  horruisti  virgi' 
nis  uterum; 


Tu  devicto  mortis  aculeo,  aperaisti  credentibus  régna   cœ- 

lorum. 
Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  in  gloria  Pains . 
Jadex  crederis  esse  venturus. 


Te  ergo  quaesumus,  famulis  tuis  subveni,  quos  pretioso  san- 
guine redemisti^î 
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HTMlfB    DE  aÂIMT  ÀMBROISB  ET  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

Nous  te  louons,  Seigneur,  nous  t'avouons  pour  maître; 
La  terre  en  fait  autant  de  Tun  à  Tautre  bout, 
T*adore  comme  auteur  et  soutien  de  son  être , 
Gomme  père  étemel,  et  créateur  de  tout. 

Les  amoureux  concerts  de  la  troupe  angélique ,  5 

Les  Puissances  des  cieux  ne  chantent  que  ce  mot, 
Chérubins,  Séraphins  n*ont  que  cette  musique  : 
«  Saint,  saint,  et  trois  fois  saint  le  Dieu  de  Sabaoth  !  » 

Ta  gloire  ainsi  sur  terre  et  dans  le  ciel  résonne. 
Apôtres  et  martyrs,  qu'en  revêt  un  rayon ,  i  o 

Prophètes,  confesseurs,  que  ta  main. en  couronne. 
Tout  bénit  à  Tenvi,  tout  exalte  ton  nom. 

Ton  Église  ici-bas,  une,  sainte,  infaillible, 

Et  du  Père ,  et  du  Fils ,  et  de  TEsprit  divin 

Vante  Timmensité ,  Tessence  indivisible ,  1 5 

Le  pouvoir  sans  limite,  et  lé  règne  sans  &n. 

O  Jésus,  roi  de  gloire  et  rédempteur  du  monde. 

Fils  avant  tous  les  temps  de  ce  Père  éternel. 

Qui  t'enfermas  au  sein  d'une  vierge  féconde , 

Pour  rendre  l'innocence  à  l'homme  criminel;  ao 

L'aiguillon  de  la  mort  brisé  par  ta  victoire 
T'a  laissé  nous  ouvrir  les  royaumes  des  cieux. 
A  la  dextre  du  Père  on  t'y  voit  dans  ta  gloire , 
D^où  tu  viendras  un  jour  juger  tous  ces  bas  lieux. 

Daigne  donc  secourir  ces  foibles  créatures ,  a  5 

Qu'il  t'a  plu  sur  la  croix  racheter  de  ton  sang; 
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JEtema  fac  cum  sanctis  tais  gloria  munerari. 


Salyum  fac  popalam  taiinii  Domine ,  et  benedic  haDreditad 

tuae; 
Et  rege  eos,  et  extolle  illos  usqae  in  aetemam. 


Per  singnlos  dies  benedicimus  te  ; 

Et  laudamus  nomen  tuom  in  saBCulum,    et  in  saBColom  sae- 
cidi. 


Dignare ,  Domine,  die  isto,  sine  peccato  nos  custodire. 
Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nostri. 


Fiat  misericordia  tua,  Domine,  saper  nos,  qaemadmodum 

speravimas  in  te. 
In  te.  Domine,  speravi  :  non  confundar  in  aetemam. 
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Et  dans  le  clair  séjour  de  tes  lumières  pures 
Fais-leur  parmi  tes  saints  mériter  quelque  rang. 

Sauveur,  sauve  ton  peuple,  et  sur  ton  héritage 

Verse  à  larges  torrents  tes  bénédictions  ;  3o 

Gouverne ,  guide ,  élève  à  Téternel  partage 

Nos  penserSy  nos  discours,  nos  vœux,  nos  actions. 

Chaque  jour  nous  t^offrons  un  tribut  de  louanges  : 
CesX  pour  les  entonner  qu^on  nous  voit  nous  unir, 
Cest  pour  bénir  ton  nom  :  souffre  qu'avec  tes  anges  3  5 
A  toute  éternité  nous  puissions  le  bénir. 

Surtout,  durant  le  cours  de  toute  la  journée. 
Préserve-nous  de  tache,  et  tiens-nous  sans  péché. 
Prends  pitié  des  malheurs  dont  notre  âme  est  gênée , 
Prends  pitié  des  périls  où  Thorome  est  attaché.  40 

Fais  que  cette  pitié  réponde  à  Tespérance 
Qu'a  mise  en  tes  bontés  notre  esprit  éperdu  : 
Seigneur,  j*y  mets  encor  toute  mon  assurance, 
Et  quiconque  Vy  met  n'est  jamais  confondu. 


Coanu^LK.    X 
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AD  LAUDES. 

Mon   Dieu,  venez  à  mon         Dens,    in    adjutorium 
aide,  etc.*.  menm  intende,  etc. 

Gloire  soit  an  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit!  etc.       Spiritui  sancto  1  etc. 

Alléluia. 


Amtiphona.  Assumpta  est  Maria, 

PSALMUS    XCII. 

Le  Seigneur  a  régné,  il  s'est  Dominus  regnavit ,  dé- 
vêtu de  beauté  :  le  Seigneur  corem  indutns  est  :  indutus 
s'est  vêtu  de  force,  il  s'en  est  est  Dominas  fortitudinem, 
ceint  et  environné.  et  praecinxit  se; 

Il  a  affermi  le  globe  de  la  Etenim  firmavit  orbem 
terre ,  qui  ne  sera  point  terrae,  qui  non  commove- 
ébranlé.  bitur. 


Votre  siège  a  été  préparé         Parata  sedes  tua,  Deus, 
dès  lors  :  vous  êtes  de  toute      ex  tune  :  a  saeculo  tu  es. 
éternité. 


z.  Voyes  ci-deMus,  p.  76. 
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A    LAUDES. 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.^. 

Gloire  au  Père,  souverain  maître,  etc. 
Louez  le  Seigneur. 


ÀMTEMmE.  Marie  est  élepée* 


PSAUME  xcii. 


Le  Seigneur  pour  régner  s'est  voulu  rendre  aimable; 

n  s'est  revêtu  de  beauté  : 
U  s'est  armé  de  force  en  prince  redoutable , 

Ceint  de  gloire  et  de  majesté. 

Ses  ordres  sur  un  point  ont  affermi  la  terre , 

Pour  y  répandre  son  pouvoir  ; 
Et  s'il  veut  qu'elle  tremble  à  l'éclat  du  tonnerre , 

n  lui  défend  de  se  mouvoir. 


n  prépara  pour  siège  à  sa  grandeur  suprême 

Dès  lors  ces  globes  éclatants ,  i  o 

D'où,  comme  avant  les  temps  il  régnoit  en  lui-même , 
Il  voulut  régner  dans  les  temps. 

I.  Voyw  ci'drMiiM,  p.  77. 
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Les  fleuyes  ont  élevé,  Sei-  Elevavenmt  flumina, 
gneur,  les  fleuves  ont  élevé  Domine,  elevaverant  Au- 
leurs  voix.  mina  vocem  suam. 


Les  fleuves  ont  élevé  leurs 
vag[ues,  avec  les  voix  de  quan- 
tité d*eaux. 


Elevavenmt  flunina  flu- 
ctos  suos,  a  Yocibus  aqua- 
nun  multarum. 


Les  élévations  de  la  mer 
sont  merveilleuses  :  le  Sei- 
gneur est  admirable  dans  tout 
ce  qu'il  7  a  de  haut. 


Mirabiles  elationes  ma- 
ris :  mirabilis  in  altis  Do- 
minus. 


Vos  témoignages  sont  de- 
venus trop  croyables  :  votre 
maison  doit  être  ornée  de 
sainteté  dans  toute  la  lon- 
gueur des  jours. 


Testimonia  tua  credibilia 
facta  sunt  nimis  :  domum 
tuam  decet  sanctitudo,  Do- 
mine, in  longitudinem  die- 
mm. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  I 
Sicut  erat,  etc. 


AHTiPHoirA.   Assumpta  est  Maria;  in  caslum  gatident  angeli ^ 
laudantes  benedicunt  Dominum. 


AimPBoirA.  Maria  virgo. 


PSALMUS    XGIX. 


Que  toute  la  terre  applau- 
disse à  Dieu  par  des  chants  de 
joie  :  servez  le  Seigneur  avec 
allégresse. 


JubilateDeo,  omnis  ter- 
ra :  servite  Domino  in  lae- 
titîa. 
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Tous  les  fleuves  dès  lors  lui  rendirent  hommage , 

Ils  élevèrent  tous  la  voix  : 
Tous  les  fleuves  dès  lors  par  un  coDounun  suffrage         1 5 

Acceptèrent  toutes  ses  lois. 

Pour  le  voir  de  plus  près,  de  leurs  grottes  profondes 

Tous  surent  élever  leurs  flots  : 
Tous  surent  applaudir  par  le  bruit  de  leurs  ondes 

A  qui  les  tiroit  du  chaos.  ao 

Les  enflures  des  mers  sont  autant  de  miracles 

Qu*enfante  leur  sein  orgueilleux; 
Et  ce  maître  de  tout  dans  ses  hauts  tabernacles 

Se  montre  encor  plus  merveilleux. 

Tes  paroles ,  Seigneur,  n*en  sont  que  trop  croyables  ;  %  5 

Et  tant  que  dureront  les  jours, 
La  sainteté  doit  luire  en  ces  lieux  vénérables 

Où  nous  implorons  ton  secours. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 

Gloire  au  Fils ,  à  TEsprit  divin  !  3  o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Amnnn.  Marie  est  élevée  dans  le  ciel;  les  anges  s'en 
réjouissent^  ils  en  louent  et  en  bénissent  le  Seigneur. 

Aimunn.  La  cierge  Marie,- 

PSAUMB     XGIX. 

Terre ,  que  ton  enclos  tout  entier  retentisse 

Des  louanges  de  ton  Seigneur  : 

Ne  songe  à  lui  rendre  service 
Que  l'hymne  dans  la  bouche,  et  Tallégresse  au  cœur. 
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Entrez  en  sa  présence,  avec         lotroite    in    conspectu 
des    transports    de    conten-     ejus^  in  exultatione. 
tement. 


Sachez  que  le  Seigneur  est 
le  vrai  Dieu  :  c'est  lui-même 
qui  nous  a  faits,  et  non  pas 
nous-mêmes. 

Nous  sommes  son  peuple, 
et  les  brebis  de  ses  pâturages; 
entrez  dans  ses  portes  en  le 
louant,  entonnez  des  hymmes 
en  entrant  dans  son  temple, 
et  chantez  sa  gloire. 

Louez  son  nom,  parce  qu'il 
est  la  douceur  même  :  sa  mi- 
séricorde durera  à  Tétemité, 
et  sa  vérité  subsistera  de  géné- 
ration en  génération. 


Scitote  quoniam  Domi- 
nas ipse  est  Deas  :  ipse 
fedt  nos,  et  non  ipsi  nos. 


Populos  ejus,  et  oves 
pascuflç  eJBs ,  introite  por- 
tas ejos  in  confessione , 
atria  ejus  in  hymms  :  con- 
fitemini  illi. 


.  Laudate  nomen  ^us, 
qnoniam  sua  vis  est  Domi- 
nas :  in  œtemam  miseri- 
cordia  ejus,  et  usque  in 
generaûonem  et  generatio- 
nem  veritas  ejus. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,etc. 

ÀHTiraoNA..  Maria  virgo  assumpta  est  ad  sethereum  thaUunum^ 
in  quo  rex  regum  stettato  sedet  solio. 

Ajmmonk.  In  odorem, 
PSALMUS    LXIl. 

O  Dieu  qui  êtes  mon  Dieu,         Deus^  Deos  meus,  ad  te 
je    m'éveille   pour   penser   à      de  lace  vigilo. 
vous  dès   le  point  du  jour. 
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Parottre  en  le  servant  chagrin  devant  sa  face ,  5 

C'est  ne  le  servir  qu'à  regret  : 

Entrons ,  et  que  la  joie  efface 
Ce  qu'attire  d'ennuis  le  mal  le  plus  secret. 

Vous,  son  peuple,  apprenez  qu'il  est  roi,  qu'il  est  maître. 
Que  tout  empire  est  sous  le  sien  ;  i  o 

Qu'à  tous  il  nous  a  donné  l'être , 

Et  que  sa  main  sans  nous  nous  a  formés  de  rien. 

Nous  sonmies  ses  brebis,  à  qui  ses  pâturages 
En  tous  lieux  sont  toujours  ouverts  : 
Portons  chez  lui  de  saints  hommages ,  1 5 

Et  courons  dans  son  temple  .entonner  nos  concerts. 

Adorons  tous  son  nom  :  sa  douceur  adorée 

Fait  revivre  à  l'éternité  ; 

Et  telle  sera  la  durée 
De  sa  miséricorde  et  de  sa  vérité.  «  o 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  ineffable  ! 

Gloire  à  IHSsprit  leur  pur  amour  ! 

TeUe  à  tout  jamais  perdurable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  le  premier  jour  ! 

Awmmn.  La  vierge  Marie  est  élei^e  à  un  céleste  appar- 
tementy  où  le  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile, 

Àimnfin.  (Test  après  Vodeur. 

PSAUMB    LXII. 

Dieu,  que  je  reconnois  pour  l'auteur  de  mon  être, 

De  qui  dépend  mon  avenir, 
Sitôt  que  la  lumière  a  commencé  de  naître. 

Je  m'éveille  pour  te  bénir.   . 
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Mon  àme  sent  une  ardente 
soif  de  vous  posséder  ;  et  ma 
chair  est  pressée  de  cette 
même  soif  en  bien  des  ma- 
nières. 


Sitivit  in  te  anima  mea  ; 
quam  multiplîciter  tibi 
caro  meal 


En  cette  terre  déserte,  sans 
voie  et  sans  eau»  je  me  suis 
présenté  devant  vous  comme 
en  un  lieu  saint,  pour  y  voir 
votre  vertu  et  votre  gloire. 

Parce  que  votre  miséricorde 
vaut  mieux  que  toutes  les  vies, 
mes  lèvres  chanteront  vos 
louanges. 


In  terra  déserta,  et  invia, 
et  inaquosa,  sic  in  sancto 
appami  tibi,  at  viderem 
virtutem  tnam  et  gloriam 
tuani. 

Qaoniam  melior  est  mi- 
sericordia  tna  super  vitas, 
labia  mea  laudabunt  te. 


Ainsi  je  vous  bénirai  toute  Sic  benedicam  te  in  vita 
ma  vie,  et  je  lèverai  mes  mains  mea,  et  in  nomine  tuo  le- 
en  votre  nom.  vabo  manus  meas. 


Que  mon  &me  se  remplisse 
comme  de  graisse  et  d^embon- 
point,  et  ma  bouche  vous 
louera  avec  des  lèvres  d'exul- 
tation. 

Si  je  me  suis  souvenu  de 
vous  sur  mon  lit  durant  les 
ténèbres,  je  ne  penserai  pas 
moins  à  vous  dès  le  matin, 
parce  que  vous  avez  été  mon 
aide. 


Sicut  adipe  et  pingue- 
dîne  repleatur  anima  mea, 
et  labiis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 


Si  memor  foi  toi  super 
stratum  menm ,  in  matati- 
nis  meditabor  in  te,  quia 
fuisti  adjator  meus. 


Et  j'aurai  des  ravissements         Et  in  velamento  alarum 
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Pour  apaiser  Tardeur  qui  dessèche  mon  âme,  5 

Sa  soif  n  a  de  recours  qu'à  toi  ; 
Et  ma  chair,  que  dévore  une  pareille  flamme , 

Se  fait  une  pareille  loi. 

Dans  un  climat  sans  eaux ,  sans  habitants ,  sans  voie , 

Devant  toi  je  me  suis  offert ,  i  o 

Pour  mieux  voir  les  vertus  que  ta  bonté  déploie, 
Et  ta  gloire  dans  ce  désert. 

Cette  bonté,  Seigneur,  vaut  mieux  que  mille  vies, 

Que  mille  empires  à  la  fois  : 
Nous  t'en  devons  louer,  et  nos  âmes  ravies  1 5 

Y  vont  unir  toutes  nos  voix. 


Puissé-je  de  mes  jours  n^employer  ce  qui  reste 

Qu^aux  éloges  d'un  Dieu  si  bon , 
Et  n'élever  les  mains  vers  la  voûte  céleste 

Que  pour  en  exalter  le  nom  !  a  o 

Se  puisse  ainsi  mon  âme  enivrer  de  ta  grâce 

Et  s'enrichir  de  tes  présents. 
Que  ma  joie  à  ma  langue  en  confiera  l'audace 

Jusques  à  la  fin  de  mes  ans  ! 

Au  milieu  de  la  nuit,  dans  le  fond  ^e  ma  couche,         a  5 
J'en  veux  prendre  un  soin  amoureux, 

Et  dès  le  point  du  jour  mon  esprit  et  ma  bouche 
Béniront  ton  secours  heureux. 


En  l'appui  de  ton  bras,  sous  l'ombre  de  tes  ailes. 
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de  joie  sous  le  voile  de  vos  tnanun  exnltabo  :  adhœsit 

ailes  :  mon  àme  s'est  attachée  anima  mea  post  te  ;  me 

à  courir  après  vous  ;  et  voti*e  soscepit  dextera  tua. 
dextre  m'a  reçu. 


Mais  quant  à  mes  ennemis, 
ils  ont  cherché  mon  àme  en 
vain;  ils  entreront  au  plus  bas 
de  la  terre  :  ils  seront  livrés 
en  la  main  du  glaive  ;  ils  se- 
ront le  partage  des  renards. 

Cependant  le  Roi  se  réjouira 
en  Dieu  ;  tous  ceux  qui  jurent 
en  lui  recevront  des  louanges, 
parce  que  ceux  qui  ne  parlent 
qu'iniquité  ont  la  bouche  fer- 
mée. 


Ipsi  vero  in  vanum  qnse- 
sienmt  animam  meam;  in- 
troibuntin  inferioraterrae: 
tradentur  in  manus  gladii; 
partes  vulpiom  enmt. 


Rex  vero  laetabitur  in 
Deo;  laudabuntur  omnes 
qui  jurant  in  eo ,  quia  ob- 
structum  est  os  loquentimn 
iniqua. 


PSÀLMUS    LXVI. 


Que  Dieu  prenne  pitié  de 
nous,  et  nous  bénisse;  qu'il 
fasse  resplendir  son  vi^ge  sur 
nous,  et  en  prenne  pitié  : 

Afin  que  nous  connoissions 
votre  voie  en  terre,  et  votre 
salutaire  parmi  toutes  les  na- 
tions. 

Que  les  peuples  vous  louent, 
ô  Dieu  :  que  tous  les  peuples 
vous  louent. 


Dens  misereatur  nostri, 
et  benedicat  nobis;  illu- 
minet  vultnm  suam  super 
nos,  et  misereatnr  nostri  : 

Uteognoscamnsin  terra 
viam  tuam,  in  omnibus 
gentibus  salutare  tuum. 


Confiteantur  tibi  populi, 
Deus  :  confiteantur  tibi  po- 
puli omnes. 


Que  les  nations  se  réjouis-         Laetentur    et    exultent 
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J^ai  mis  mon  bonheur  souverain;  3o 

Et  mon  Ame  attachée  à  tes  lois  étemelles 
A  reçu  Taide  de  ta  main. 

Mes  ennemis  ont  vu  dissiper  leur  poursuite  : 

Leur  sang  coulera  sous  Tacier; 
Dans  le  sein  de  la  terre  ils  cacheront  leur  fuite,  3  5 

Ainsi  que  renards  au  terrier. 

Mon  trône  est  raffermi,  ma  joie  est  ranimée, 

Et  tes  humbles  adorateurs 
Feront  gloire  de  voir  la  bouche  ainsi  fermée 

Aux  lâches  calonmiateurs.  40 


PSAUME    LXYI. 


Jette  un  œil  de  pitié  sur  toute  notre  race  ; 
Seigneur,  pour  la  bénir  désarme  ton  courroux; 
Laisse  briller  sur  elle  un  rayon  de  ta  face. 
Et  fais-nous  grâce  â  tous  : 

Afin  que  nous  puissions  connoître  ici  ta  voie,  5 

Qu^elle  y  puisse  régler  nos  pas,  nos  actions, 
Et  que  ton  salutaire  y  répande  la  joie 
En  toutes  nations. 

r 

Que  des  peuples  unis  Thumble  reconnoissance 
Fasse  voir  en  tous  lieux  ton  saint  nom  applaudi  :         10 
Du  levant  au  couchant  qu'aucun  ne  s'en  dispense, 
Ni  du  nord  au  midi. 

Qu'en  ces  peuples  divers  règne  même  allégresse, 
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senty  et  soient  rayies  de  Ce  que  gentes,   quoniam    jadicas 

vous  jugez  les  peuples  dans  populos   in   sequitate,   et 

réquité,  et  dirigez  les  nations  gantes  in  terra  dirigis. 
sur  la  terre. 


Que  les  peuples  vous  louent, 
6  Dieu;  que  tous  les  peuples 
vous  louent  :  la  terre  a  donné 
son  fruit. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  bénisse  :  que  Dieu  nous 
bénisse,  et  que  toutes  les  ex- 
trémités de  la  terre  le  crai- 
gnent. 


Confiteantor  tibi  populi, 
Deus;  confiteantur  tibi  po- 
puli  omnes  :  terra  dédit 
fructum  SQum. 

Benedicat  nos  Deus , 
Deosnoster:  benedicat  nos 
Deus ,  et  metaant  eum  om- 
nes fines  terrae. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto!      ^ 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 

AimraoïrA.  In  odorem  unguentorum  tiiorum  currimus  :  adoles^ 
eentulm  dilexerunt  te  nimis. 


AirnraoRA.  Benedicta^  fUia. 

CANTICUM    TRIUM    PUEROEUM.    (Danielis  m.) 


Que  tous  les  ouvrages  du 
Seigneur  bénissent  le  Sei- 
gneur; qu%  le  louent  et  le 
surexaltent  en  tous  les  siècles. 

Anges  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  cieux,  bénis- 
sez le  Seigneur. 


Benedicite,  omnia  opéra 
Domini,  Domino;  iaudate 
et  superexaltate  eum  in 
sascula. 

Benedicite,  angeli  Do- 
mini,  Domino  \  benedicite, 
cœli,  Domino. 


Que  toutes  les  eaux  qui  sont  Benedicite,  aquae  omnes 


A   LAUDES.  i4i 

Qu'à  Tenvi  sous  tes  lois  ils  courent  se  ranger, 
Tes  lois  dont  Téquité  les  juge  avec  tendresse,  z  5 

Et  les  sait  diriger. 

Une  seconde  fois,  que  leur  reconnoissance 

Fasse  éclater  ta  gloire,  en  tous  lieux,  à  grand  bruit  : 

Une  terre  stérile  a  produit  Tabondance, 

Et  nous  donne  son  fruit.  ao 

Qu'en  tous  lieux  à  jamais  ce  grand  Dieu  nous  bénisse, 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  il  nous  protège  en  Dieu  : 
Qu'en  tous  lieux  à  jamais  sa  gloire  retentisse, 
Qu'on  le  craigne  en  tout  lieu. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  premièi*e  des  causes  !  a  5 

Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  I 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Aimiim».  C^est  après  F  odeur  de  uos  parfums  que  nous 

courons  :  les  jeunes  filles  cous  ont  extraorelinairement 

aimée, 

AirnBwin.  Fille,  uous  êtes  bénie, 

CANTIQUE   DES  TROIS    ENFANTS.    (En  Daniel,  m.) 

Ouvrages  du  Très-Haut,  effets  de  sa  parole. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Et  jusqu'au  bout  des  temps,  de  l'un  à  l'autre  pôle, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Anges,  qui  le  voyez  dans  sa  splendeur  entière,  s 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Cieux,  qu'il  a  peints  d'azur  et  revêt  de  lumière, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Eaux  sur  le  firmament  par  sa  main  suspendues, 
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sur  les  cieux  bénissent  le  Sei- 
gneur ;  que  toutes  les  vertus 
du  Seigneur  bénissent  le  Sei- 
gneur. 

Soleil  et  lune»  bénissez  le 
Seigneur  ;  étoiles  du  ciel,  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Que  toute  pluie  et  rosée 
bénisse  le  Seigneur  ;  que  tous 
les  esprits  de  Dieu  bénissent 
le  Seigneur. 

Feu  et  chaleurs  étouffantes, 
bénissez  le  Seigneur;  froids 
perçants ,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Rosées  et  bruines,  bénissez 
le  Seigneur;  gelée  et  froi- 
dures, bénissez  le  Seigneur. 

Glaces  et  neiges,  bénissez 
le  Seigneur;  nuits  et  jours, 
bénissez  le  Seigneur. 

Lumière  et  ténèbres,  bénis- 
sez le  Seigneur  ;  éclairs  et 
nuées,  bénissez  le  Seigneur. 


quae  super  cœlos  sunt,  Do- 
mino ;  benedicite ,  omnes 
virtutes  Dondni,  Domino. 


Benedicite,  sol  et  luna, 
Domino;  benedicite,  stel- 
lae  cœli,  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber 
et  ros,  Domino;  benedi- 
cite, omnes  spiritus  Dei, 
Domino. 

Benedicite,  ignis  et  aes- 
tus.  Domino;  benedicite, 
frigos  et  aestus,  Domino. 


Benedicite,  roreset  pmi- 
na.  Domino;  benedicite, 
gelu  et  frigns.  Domino. 

Benedicite,  glacies  et  ni- 
ves ,  Domino  ;  benedicite, 
noctes  et  dies.  Domino. 

Benedicite,  lux  et  tene- 
brae ,  Domino  ;  benedi- 
cite» fulgura  et  nubes, 
Domino. 


Que  la  terre  bénisse  le  Sei- 
gneur; qu'elle  le  loue  et  le 
surexalte  en  tous  les  siècles. 


Benedicat  terra  Domi- 
num;  laudet  et  superexal- 
tet  eum  in  saecula. 
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Bénissez  le  Seigneur  ;  x  o 

Vertus  par  sa  clémence  en  tous  lieux  répandues, 
Exaltez  sa  grandeur. 

Soleil,  qui  fais  le  jour,  lune,  qui  perces  Tombre, 

Bénissez  le  Seigneur; 
Étoiles,  dont  mortel  n'a  jamais  su  le  nombre,  1 5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Féconds  épanchements  de  pluie  et  de  rosée, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Vents,  à  qui  la  nature  est  sans  cesse  exposée. 

Exaltez  sa  grandeur.  1  o 

Feux,*  dont  la  douce  ardeur  ouvre  et  pare  la  terre, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Froids,  dont  Tâpre  rigueur  la  ravage  et  resserre, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Incommodes  brouillards,  importimes  bruines,  9  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Frimas,  triste  gelée,  effroyables  ravines, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Admirables  trésors  de  neiges  et  de  glaces, 

Bénissez  le  Seigneur;  3o 

Jour,  qui  fais  la  couleur,  et  toi,  nuit,  qui  Teffaces, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ténèbres  et  clarté,  leurs  étemels  partages. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Armes  de  sa  colère,  éclairs,  foudres,  orages,  35 

Exaltez  sa  grandeur. 

Terre,  que  son  vouloir  enrichit  on  désole. 

Bénissez  le  Seigneur; 
Et  jusqu'au  bout  des  temps,  de  Tun  à  Tautre  p6le. 

Exaltez  sa  grandeur.  40 
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Montagnes  et  collines,  bé- 
nissez le  Seigneur;  que  tout 
ce  qui  germe  en  la  terre  bé- 
nisse le  Seigneur. 

Fontaines,  bénissez  le  Sei- 
gneur ;  mers  et  fleuves,  bénis- 
sez le  Seigneur. 

Baleines,  et  tout  ce  qui  se 
meut  en  la  mer,  bénissez  le 
Seigneur;  oiseaux  du  ciel,  bé- 
nissez tous  le  Seigneur. 


Que  toutes  les  bétes  et  les 
troupeaux  bénissent  le  Sei- 
gneur; fils  des  hommes,  bé- 
nissez le  Seigneur/ 


Benedicite ,  montes  et 
coUes,  Domino  ;  benedi- 
cite, universa  germinantia 
in  terra,  Domino. 

Benedicite,  fontes.  Do- 
mino; benedicite,  maria 
et  fluraina,  Domino. 

Benedicite,  cete  et  om- 
niaquae  moventur  in  aquis. 
Domino;  benedicite,  om- 
nés  volucres  coeli,  Do- 
mino. 

Benedicite,  omnes  be- 
stîse  et  pecora,  Domino; 
benedicite,  filii  hominnm, 
Domino. 


Qu^sraël  bénisse  le  Sei-  Benedicat  Israël  Domi- 
gneur  ;  qu'il  le  loue  et  le  num  ;  laudet  et  snperexal- 
surexalte  en  tous  les  siècles,      tet  eum  in  saecula. 


Prêtres  du  Seigneur,  bénis- 
sez le  Seigneur;  serviteurs 
du  Seigneur,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

Esprits  et  âmes  des  justes, 
l>énissez  le  Seigneur;  saints 
et  humbles  de  cœur,  bénissez 
le  Seigneur. 


Benedicite ,  sacerdotes 
Domini,  Domino;  bene- 
dicite, servi  Domini,  Do- 
mino. 

Benedicite ,  spiritus  et 
animae  justorum,  Domino  ; 
benedicite,  sancti  et  humi- 
les  corde,  Domino. 
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Monts  sourcilleux  et  fiers,  agréables  collines, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Doux  présents  de  la  terre,  herbes,  fruits  et  racines, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Délicieux  ruisseaux,  inépuisables  sources,  4  5 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Fleuves,  et  vastes  mers  qui  terminez  leurs  courses^ 

Exaltez  sa  grandeur. 

Poissons,  qui  sillonnez  la  campagne  liquide. 

Bénissez  le  Seigneur;  5o 

Hôtes  vagues  des  airs,  qui  découpez  leur  vide, 
Exaltez  sa  grandeur. 

Animaux,  que  son  ordre  a  mis  sous  notre  empire. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Hommes,  qu^il  a  faits  *  rois  de  tout  ce  qui  respire,        5  5 

Exaltez  sa  grandeur. 

Israël,  qu'il  choisit  pour  unique  héritage. 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Et  d'un  climat  à  Tautre,  ainsi  que  d'&ge  en  âge. 

Exaltez  sa  grandeur.  60 

Prêtres,  de  ses  secrets  sacrés  dépositaires, 

Bénissez  le  Seigneur  ; 
Du  monarque  étemel  serviteurs  exemplaires. 

Exaltez  sa  grandeur. 

Ames  justes,  esprits  en  qui  la  grâce  abonde,  65 

Bénissez  le  Seigneur; 
Humbles,  qu'un  saint  orgueil  fuit  dédaigner  le  monde, 

Exaltez  sa  grandeur. 

I.  L*cditioB  oiiginale  porte  :  qu'il  a  Jait. 

CoBjmuji.  IX  10 
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Ananie,  Azarie  ^  et  Misaël,  Benedicite,AnaniayAza- 

bénissez  le  Seigneur  :  louez-le  ria,  Misaël,  Domino  :  lau- 

ei  le   surexaltez  en  tous  les  date  et  superexaltate  eum 

siècles.  in  saecula. 


Bénissons  le  Père,  et  le  Fils, 
et  le  Saint-Esprit  :  louons-le 
et  le  surexaltons  en  tous  les 
siècles. 


Benedicamus  Patrem  et 
Filium,  cum  sanclo  Spi- 
ritu  :  laudemus  et  super- 
exaltemus  eum  in  saecola. 


Seigneur,  vous  êtes  béni 
dans  le  firmament  du  ciel  : 
vous  êtes  louable  et  plein  de 
gloire,  et  surexalté  dans  tous 
les  siècles. 


Benedictus  es,  Domine, 
in  firmamento  cœli,  et  lau- 
dabilis,  et  gloriosos,  et 
superexaltatus  in  saecola. 


AiTTXFBoiiA.  Bénédicte^  fi^'^y  ^'^  ^  Domino ,  quia  per  te  fructum 
vim  communicavimus. 


Antiphona.  Pulchra  es. 


PSALMUS    GXLVIII. 


Louez  du  milieu  des  cieux 
le  Seigneur  :  louez-le  dans  le 
plus  haut  du  firmament. 


Laudate  Dominum  de 
ccelis  :  laudate  eum  in  ex- 
celsis. 


Que  tous  ses  angesle  louent  : 
que  toutes  ses  vertus  le  glori- 
fient. 


Laudate  eum,  omnes  an- 
geli  ejus  :  laudate  eum, 
omnes  virtutes  ejus. 


Louez-le,    soleil   et  lune;         Laudate    eum,    sol    et 
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Mais  sur  tous,  Misaël,  Ananie,  Azarie, 

Bénissez  le  Seigneur  ;  7  o 

Et  tant  qu'il  lui  plaira  vous  conserver  la  vie, 

Exaltez  sa  grandeur. 

Bénissons  tous  le  Père,  et  le  Fils  ineffable, 

Avec  TEsprit  divin  : 
Rendons  honneur  et  gloire  à  leur  être  immuable,         7  5 

Exaltons-les  sans  fin. 

On  te  bénit  au  ciel.  Dieu,  qui  nous  fis  Timage 

De  ton  être  divin  : 
On  te  doit  en  tous  lieux*  louange,  gloire,  hommage, 

On  te  les  doit  sans  fin.  80 

AimoniB.  FUUy  iH^us  êtes  bénie  du  Seigneur^  parce  que 
nous  açons participé  au  fruit  de  vie  par  ifotre  moyen. 

kxTVÊMtn.,  Vous  êtes  belle.    ' 

PSAUME   CXLVIII* 

Louez,  pures  intelligences , 
Le  Dieu  qui  vous  commet  à  gouverner  les  cieux  ; 
Et  du  plus  haut  séjour  de  ses  magnificences, 

Donnez  l'exemple  à  ces  bas  lieux. 

Louez-le  tous,  esprits  célestes,  5 

Ministres  étemels  de  ses  commandements  : 
Puissances  qui  rendez  ses  vertus  manifestes. 

N'y  refusez  aucuns  moments. 

Soleil,  à  toi  seul  comparable, 

I.   L'édidoade  1670  a  ici  une  fkate  qui  pourrait  laire  hésiter  sur  la  rraie 
le^oo;  elle  donne  :  cen  tout  lisnx,  »  l'adjectif  au  singulier  et  le  nom  au  ^«luriel. 


148        L'OFFICE   DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

que  toutes  les   étoiles    et  la      luna  ;  laudate  eom,  omnes 
lumière  le  louent.  stellae  et  lumen. 


Louez-le,  cieux  des  cieux; 
et  que  toutes  les  eaux  qui  sont 
sur  les  cieux  louent  le  nom  du 
Seigneur  : 

Parce  qu'il  n'a  fait  que  par- 
ler, et  ils  ont  été  faits;  il  n'a 
fait  que  commander,  et  ils  ont 
été  créés. 


Laudate  eum,  cœli  cœ- 
lorum;  et  aqnae  omnes 
quae  super  cœlos  sunt  lau- 
dent  noraen  Domini  : 

Quia  ipse  dixit,  et  fjicta 
sunt;  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt. 


Il  les  a  établis  pour  durer  à 
Téternité,  et  dans  le  siècle  du 
siècle  :  il  leur  a  donné  un  ordre 
qui  ne  passera  point. 

De  tous  les  cantons  de  la 
terre  louez  le  Seigneur,  dra- 
gons, et  toutes  sortes  d'a- 
bîmes. 


Statuit  ea  in  aeternum, 
et  in  saeculum  saeculi  : 
praeceptum  posait,  et  non 
praeteribit. 

Laudate  Dominuro  de 
terra,  dracones,  et  omnes 
abyssi. 


Que  le  feu,  la  grêle,  la  neige, 
la  glace,  les  esprits  d'orages, 
qui  font  sa  parole; 


Que  les  montagnes  et  toutes 
les  collines;  les  arbres  frui- 
tiers, et  tous  les  cèdres  ; 

Que  les  .  bétes  et  tous  les 
troupeaux  ;  les  serpents  et  les 
oiseaux  ailés  ; 


Ignis  ,  grando ,  nix  , 
glacies,  spiritus  procella- 
rum,  quse  faciunt  verbum 
ejus; 

Montes  et  omnes  col- 
les; ligna  fructifera,  et 
omnes  cedri; 

Bestiae  et  universa  pe- 
cora;  serpentes  et  volu- 
cres  pennatae  ; 
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Lune,  à  qui  chaque  nuit  fait  changer  de  splendeur,     x  o 
Astres  étincelants,  lumière  inépuisable, 
Louez  à  Tenvi  sa  grandeur. 

Vastes  cieux,  prisons  éclatantes. 
Qui  renfermez  les  airs,  et  la  terre,  et  les  eaux. 
Réservoirs  suspendus,  mers  sur  le  ciel  flottantes,  1 5 

Imitez  ces  brillants  flambeaux. 

Quand  il  lui  plut  vous  donner  Tétre, 
Le  rien  fut  sa  matière,  et  Touviier  sa  voix  : 
n  ne  fit  que  parler,  et  ce  grand  tout  pour  naître 

N'en  attendit  point  d'autres  lois.  ao 

Il  égala  votre  durée 
A  celle  que  dès  lors  il  choisit  pour  les  temps  : 
n  prescrivit  à  tous  une  borne  assurée, 

D  vous  fit  des  ordres  constants. 

I^uez-Ie  du  fond  de  la  teiTc,  a  5 

Abîmes  dans  son  centre  à  jamais  enfoncés  : 
Exaltez  ainsi  qu'eux  ce  maître  du  tonnerre, 

Fiei-s  dragons,  et  le  bénissez. 

Bénissez-le,  foudres,  orages, 
Frimas,  neiges,  glaçons,  grêles,  vents  indomptés,         3o 
Qui  ne  mutinez  Tair  et  n'ouvrez  les  nuages 

Que  pour  faire  ses  volontés. 

Vous,  montagnes  inaccessibles. 
Vous ,  gracieux  coteaux  qui  parez  les  vallons  ; 
Arbres  qui  portez  fruit,  cèdres  incorruptibles,  3  5 

Qui  bravez  tous  les  aquilons  ; 

Vous,  monstres,  vous,  bétes  sauvages. 
Serpents  qui  vous  cachez  aux  lieux  les  plus  couverts; 
Animaux  qui  peuplez  nos  champs  et  nos  bocages. 

Volages  habitants  des  airs;  40 
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Que  les  rois  de  la  terre  et 
tous  les  peuples;  les  princes 
et  tous  les  juges  de  la  terre  ; 

Que  les  jeunes  garçons  et  les 
filles^  les  vieillards  et  les  en- 
fants, louent  le  Seigneur;  car 
il  n^  a  que  lui  seul  dont  le 
nom  doive  être  exalté. 


Reges  terrae,  et  oanes 
populi;  principes  y  et  om^ 
nés  jndices  terne; 

Jnvenes  et  virgines,  se- 
tiescum  junioribus  landent 
nomen  Domi&i  :  qnia  ex- 
altatam  est  nomen  ejns 
solius. 


Que  sa  louange  volç  sur  le 
ciel  et  sur  la  terre  :  il  a  élevé 
la  force  et  la  gloire  de  son 
peuple. 

Qu'un  hymne  éclate  dans  la 
bouche  de  tous  ses  saints,  et 
surtout  des  fils  d'Israël,  de  ce 
peuple  qu'il  tient  proche  de 
lui. 


Gonfessio  ejos  saper  cœ- 
lum  et  terram  ;  et  exaltavit 
cornu  populi  sui. 


Hymnas  omnibus  san- 
ctis  ejos,  filiis  Israël,  po- 
pulo appropinqnanti  sibi. 


PSALMUS    GXLIX. 


Chantez  au  Seigneur  un 
nouveau  cantique  :  que  sa 
louange  retentisse  dans  Tas* 
semblée  des  saints. 


Cantate  Domino  canti- 
cum  novum  :  laas  ejos  in 
ecclesia  sanctorum. 


Qu'Israël  se  réjouisse  en  ce- 
lui qui  Ta  fait,  et  les  enfants 
de  Sion  en  leur  roi. 

Qu'ils  louent  son  nom  en 
des  chœurs  de  musique;  qu'ils 
chantent  à  sa  louange,  sur  le 
tambour  et  sur  le  psaltérion  ; 


Laetetor  Israël  in  eo  qui 
fecit  eum,  et  filii  Sioo 
exultent  in  rege  sno. 

Laudent  nomen  ejus  in 
choFo;  in  tympano  et  psal- 
terio  psallant  ei  : 
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Peuples  et  rois,  soldats  et  princes, 
Citadins,  gouvehieiirSy  souverains  et  sujets; 
Juges  qui  maintenez  les  lois  dans  vos  provinces, 

Louez  Dieu  dans  tous  ses  projets. 

Louez,  tous  sexes  et  tous  ftges,  4  5 

Louez  ce  Dieu  vivant,  réclamez  son  appui; 
Et  sachez  qu^aucun  Dieu  ne  mérite  d'hommages , 

Ni  de  vœux,  ni  d'encens,  que  lui. 

Suppléez  aux  bouches  muettes; 
L*air,  la  terre ,  les  eaux ,  les  cieux  même  en  sont  pleins  : 
Sojez,  fils  de  Jacob,  soyez  les  interprètes 

De  tant  d'ouvrages  de  ses  mains. 

H  vous  a  donné  la  victoire , 
Vos  tyrans  sont  défaits,  et  vos  malheurs  finis: 
n  a  pris  soin  de  vous,  prenez  soin  de  sa  gloire,  5 5 

Vous  qu'à  sa  gloire  il  tient  unis. 

PSAUME    CXLIX. 

Ames  des  dons  du  ciel  comblées , 
Par  un  nouveau  cantique  exaltez  le  Seigneur  : 
Que  de  son  peuple  aimé  les  saintes  assemblées 

Y  portent  la  voix  et  le  cœur. 

•  ' 

Que  tous  les  cœurs  s'épanouissent,  5 

Qu'au  Dieu  qui  les  a  faits  ils  fassent  d'humbles  vœux; 
Que  les  fils  de  Sion  en  lui  se  réjouissent 

Du  roi  qu'il  a  choisi  pour  eux. 

Que  le  plein  chœur  de  leur  musique 
Exalte  son  grand  nom,  adore  son  secours,  co 

Et  marie  aux  accords  de  ce  nouveau  cantique 

Ceux  des  harpes  et  des  tambours.  ^ 
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Car  le  Seigneur  se  platt  en  Quia  beneplacitom  est 
son  peuple;  et  il  a  exalté  les  Domino  in  popolo  suo;  et 
débonnaires  pour  les  sauver,      exaltabit  mansnetos  in  sa- 

lutem. 


Les  saints  se  réjouiront  dans 
la  gloire  :  ils  chanteront  avec 
allégresse  sur  leurs  lits. 

Les  hautes  louanges  de  Dieu 
seront  dans  leur  bouche;  et 
ils  auront  en  leurs  mains  des 
glaives  à  deux  tranchants^ 

Pour  prendre  vengeance 
des  nations,  et  faire  de  san- 
glants reproches  aux  peuples  ; 

Pour  attacher  et  lier  leurs 
rois  avec  des  entraves,  et  les 
plus  nobles  d'entre  eux  avec 
des  manettes*  de  fer; 


Exultabunt  sancti  in  glo- 
ria  :  laetabuntur  in  cubili- 
bas  suis. 

Exaltationes  Dei  in  gat- 
ture  eorum;  et  gladii  an- 
cipites  in  raanibus  eorom , 


Ad  faciendam  vindictam 
in  nationibns,  increpaûo- 
nés  in  popalis  ; 

Ad  alligandos  reges  eo- 
rum in  compedibus,  et  no- 
biles  eorum  in  manicis  fer- 
reis; 


Afin  d'exécuter  en  eux  le 
jugement  écrit  de  la  main  de 
Dieu  :  c'est  là  la  gloire  qui  est 
réservée  à  tous  ses  saints. 


Ut  faciant  in  eis  judi- 
cium  conscriptaro  :  gloria 
haec  est  omnibus  sanctis 
ejus. 


PSALMUS    CL. 


Louez  le  Seigneur  en  ses 
saints  ;  louez-le  dans  le  firma- 
ment de  sa  vertu. 


Laudate  Dominum  in 
sanctis  ejas;  laudate  eum 
in  firmamento  virtutis  ejus. 


r.  On  écrlrut  aatrefoû  manottes  on  menoitaê,  Yojez  le  Tkrésor  de  Nieot  et 
le  DietionMoire  de  Foretière. 
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Sur  le  penchant  de  la  ruine 
D  aime  à  relever  son  peuple  favori  : 
Plus  il  le  voit  soumis,  plus  sa  bonté  divine  z  5 

Prot^e  ce  qu'il  a  chéri. 

Elle  appuie ,  elle  glorifie 
Ceux  qui  font  pour  sa  gloire  un  feime  et  saint  propos  ; 
Et  qu'il  soit  jour  ou  nuit,  F  homme  qui  s'y  confie 

Veille  en  joie,  ou  dort  en  repos.  90 

Ses  saints  n'ont  que  lui  dans  la  bouche, 
Sa  louange  est  l'objet  qui  remplit  tous  leurs  chants; 
Et  leurs  mains,  pour  dompter  l'orgueil  le  plus  farouche, 

Auront  un  glaive  à  deux  tranchants. 

C'est  ainsi  qu'ils  prendront  vengeance  «  5 

De  tant  de  nations  qui  les  ont  opprimés , 
Et  leur  reprocheront  la  barbare  insolence 

Dont  les  peuples  se  sont  armés. 

Nous  verrons  leurs  rois  dans  nos  chaînes. 
Ces  rois  dont  la  fureur  étonnoit  l'univers;  3o 

Et  tout  ce  qui  sous  eux  servit  le  mieux  leurs  haines 

Tombera  comme  eux  dans  nos  fers. 

Telle  est  l'éclatante  justice 
Qu'a  résolu  ce  Dieu  d'en  faire  par  nos  mains. 
Et  le  triomphe  heureux  que  sa  bonté  propice  3  5 

Dès  ici  prépare  à  ses  saints. 

PSAUME   CL. 

Louez  l'inconcevable  essence , 
La  majesté  d'un  maître  admirable  en  ses  saints; 
Louez  l'auguste  éclat  de  sa  nmgnificence, 

Louez-le  dans  tous  ses  desseins. 
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Louez -le  en  ses  vertaa;  Laodale  eom  in  vîrtn* 
louez-le  selon  la  multitude  de  tibus  ejn»;  laudate  eum 
ses  grandeurs.  secundum     nraldtodinem 

magnitudinis  ejus. 


Louez-le  avec  le  son  de  la 
trompette  ;  louez  -  le  sur  le 
psaltérion  et  sur  la  harpe. 

Louez-le  avec  des  tambours 
et  des  chœurs  de  musique; 
louez-le  avec  des  instruments 
à  cordes  et  à  organes. 


Laudate  eum  in  sono 
tube;  laudate  eum  in  psal- 
terio  et  cithara. 

Laudate  eum  in  tympa- 
co  et  choro ,  laudate  eum 
in  chordis  et  organo. 


Louez-le  avec  des  cymbales 
harmonieuses;  louez-le  avec 
des  cymbales  de  jubilation  : 
que  tout  esprit  loue  le  Sei- 
gneur. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  J 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Laudate  eum  in  cymba- 
lis  bene  sonantibus;  lau- 
date eum  in  cymbalis  ju- 
bilationis  :  omnis  spiritus 
laudet  Dominum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


Ahtiphora.  Pulchraeset  decorOy  fili'a  Jérusalem;  terribilis  ut 
castrwum  œies  ordinata. 


CAPITULUM.  (Cantici  canticoram  ti.) 


Viderunt  eam  fltm  Sion^  et  beàtfssimam  pratdicaverunt^  et 
regin»  laudaverunt  eam ,  î}.  Deo  grattas. 
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Louez-le  de  tant  de  merveilles  5 

Qu*en  faveur  des  mortels  prodigue  sa  bonté  ; 
Louez  incessamment  ses  grandeurs  s^ns  pareilles, 

Louez  leur  vaste  inmiensité. 

N^épargnez  hautbois  %  ni  trompettes, 
Pour  lui  faire  à  Tenvi  des  concerts  plus  charmants  ;       i  o 
Employez-y  clairons,  harpes,  luths,  épinettes; 

N^oubliez  aucuns  instruments. 

Unissez  en  votre  musique 
La  flûte  à  la  viole,  et  la  lyre  aux  tambours , 
Que  l'orgue  à  tant  de  sons  mêle  un  son  magnifique,    1 5 

Prête  un  harmonieux  secours. 

Joignez-y  celui  des  cymbales , 
Et  de  ces  tons  divers  formez  un  tel  accord , 
Que  pour  vanter  son  nom  leurs  forces  inégales 

Ne  semblent  qu'un  égal  effort.  lo 

Gloire  an  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé!  gloire  à  l'Esprit  divin! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

AxTomtE.  yous  êtes  belle  et  bien parée^  fille  de  Jirusa" 
lem^  et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille, 

CHAPITRE.    (Cantique  de»  cantiques,  Ti.) 

Les  filles  de  Sion  Vont  çue^  et  ont  publié  à  haute  iH>ix 
quelle  étoit  bienheureuse^  et  les  reines  lui  ont  donné  des 
louanges.  ^.  Rendons^en  grâces  à  Dieu, 

z.  Dana  Fédition  de  1670  ce  mot  est  écrit  kmUtèw. 
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HYMNUS. 

O  gloriosa  Domina  y 
Excelsa  super  sidéra , 
Qui  te  creavit  provide 
Lactasti  sacro  ubere. 

Quod  Eva  tristis  abstulit  5 

Tu  reddis  almo  germine  ; 
Intrent  ut  astra  flebiles , 
Cœli  fenestra  facta  es. 

Tu  Regb  alti  janua , 

Et  porta  lucis  fulgida.  lo 

yitam  datam  per  Vir^nem , 

Gentes  redemptae,  plaudite. 

Gloria  tibi.  Domine , 

Qui  natus  es  de  Virgine , 

Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu,  i& 

In  sempitema  saecula  I  Amen. 

f,  Benedùta  tu  in  muiieribus. 

^.  Et  benedictus  fructus  ventris  tut, 

AirnPBoirA.  Beata  Dei  genitrix, 
CANTICtJM    ZACHARIiB.    (Lac»  i.) 

Béni  soit  le  Seigneur  Dieu  Benedictus  Dominus 
dUsraél ,  de  ce  qu*il  a  visité  Deus  Israël,  quia  visitavit, 
son  peuple,  et  en  a  fait  le  ra-  et  fecit  redemptionem  pie- 
chat;  bis  suae; 

Et  a  élevé  pour  nous  une         Et  erexit  cornu  salutis 
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HYMNE. 

Reine  glorieuse  et  sacrée , 

Qui  te  sieds  au-dessus  des  cieux  ^ 
Et  pour  nourrir  sur  terre  un  Dieu  qui  t'a  créée, 
Lui  donnas  de  ton  sein  le  nectar  précieux  ; 

Ce  qu'Eve  fit  perdre  à  sa  race ,  5 

Par  ta  race  tu  nous  le  rends  : 
Par  toi  notre  foiblesse  au  ciel  trouve  enfin  place  ; 
Par  toi  sa  porte  s*ouvre  aux  fidèles  mourants. 

« 

Porte  du  monarque  céleste, 

Porte  des  immenses  clartés ,  i  o 

C'est  par  toi  que  la  vie  éteint  la  mort  funeste  : 
Applaudissez  en  foule,  ô  peuples  rachetés. 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême, 

Dieu  par  une  vierge  enfanté  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même ,      1 5 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 

f.  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
^.  Et  le  fruit  de  iH)tre  ventre  est  béni. 

Aimsiiifi.  Bienheureuse  mère  de  Dieu, 

CAUTIQUB    DB    ZACHARIE.    (Ed  Mint Luc,  i.) 

Qu'à  jamais  soit  béni  le  maître  du  tonnerre, 
Le  souverain  des  rois,  le  grand  Dieu  de  Sion, 
Qui  pour  nous  visiter  descend  du  ciel  en  terre , 
Et  commence  à  nos  yeux  notre  rédemption. 

Pour  relever  nos  coeurs  d'une  chute  mortelle ,  5 


i58        L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

corne  de  salut,  en  la  maison      nobis  in  domo  David  paeri 
de  David  son  serviteur  :  sui  : 


Ainsi  qu*il  Ta  dit  par  la 
bouche  de  ses  saints,  de  ses 
prophètes  qui  ont  été  depuis 
le  commencement  du  siècle. 


Sicut  locutus  est  per  os 
sanctorum,  qui  a  saeculo 
sont,  prophetarum  ejus, 


Qu'il  nous  sauveroit  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent. 


Salutem  ex  inimicis  no- 
stris,  et  de  manu  omnium 
qui  oderunt  nos, 


Afin  de  faire  miséricorde 
envers  nos  pères,  et  montrer 
qu*il  se  souvient  de  son  saint 
testament. 


Ad  faciendam  miseri- 
cordiam  cum  patrîbus  no- 
stris,  et  memorari  testa- 
menti  sui  saneti  : 


C*est  le  jurement  qu*il  a 
juré  à  Abraham  notre  père, 
qu*il  nous  donneroit  son  assis- 
tance. 

Afin  qu'étant  délivrés  de  la 
main  de  nos  ennemis  nous 
puissions  le  servir  sans  aucune 
crainte. 


Jusjurandom  quod  ju- 
ravit  ad  Abraham  patrem 
nostrum,  daturum  se  no- 
bis. 

Ut  sine  timoré,  de  manu 
inimicorum  nostrorum  li- 
berati,  serviamus  illi, 


Et  que  nous  nous  tenions 
en  sa  présence  dans  la  sainteté 
et  dans  la  justice,  tous  les  jours 
de  notre  vie. 


In  sanctitate  et  justitia 
coram  ipso,  omnibus  die- 
bus  nostris. 


Et  toi,  enfant,  tu  seras  ap-         Et  tu,  puer,  propheu 
pelélepropbèteduTrèS'-Haut;      Altissimi  vocaberis;  prae- 
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Avec  notre  bassesse  il  unit  sa  hauteur; 
Et  du  sang  de  David,  son  serviteur  fidèle , 
Du  salut  tant  promis  il  a  formé  Tauteur. 

Ainsi  Tavoient  prédit  les  célestes  oracles 

Qu'on  vit  de  siècle  en  siècle  illuminer  les  temps  ;  i  o 

Il  en  vient  dégager  la  foi  par  ses  miracles, 

Et  changer  la  promesse  en  effets  éclatants. 

lis  nous  ont  de  sa  part  laissé  pleine  assurance 
Que  tous  nos  ennemis  par  lui  seroient  domptés , 
Qu'il  réduiroit  pour  nous  leur  haine  à  l'impuissance ,    1 5 
Et  guériroit  les  coups  qu'ils  nous  auroient  portés. 

Us  avoient  répondu  de  sa  grâce  à  nos  pères, 

Qu'il  en  seroit  prodigue  et  pour  eux  et  pouriuous. 

Et  qu'il  se  souviendroit  au  fort  de  nos  misères 

Du  pacte  qu'il  posa  pour  borne  à  son  courroux.  a  o 

Tout  ce  qu'ils  en  ont  dit,  il  l'a  juré  lui-même  : 
Abraham  en  reçut  un  solennel  serment, 
Que  la  haute  faveur  de  sa  bonté  suprême 
Pour  descendre  sur  nous  choisiroit  son  moment. 

Il  promit  de  nous  mettre  au-dessus  de  l'atteinte  a  5 

De  la  fureur  jalouse  et  des  fers  ennemis. 

De  nous  mettre  en  état  de  le  servir  sans  crainte , 

Et  vient  de  nous  donner  ce  qu'il  avoit  promis. 

Nous  lui  rendrons  hommage  avec  cette  justice, 
Avec  la  sainteté  qui  le  sait  épurer;  3o 

Et  nous  ferons  durer  ce  zèle  à  son  service. 
Autant  qu'auront  nos  jours  ici-bas  à  durer. 

Et  toi  qu'ont  vu  nos  yeux  en  tressaillir  de  joie , 
Enfant,  qui  l'as  connu  du  ventre  maternel. 
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car  tu   marcheras   devant  la      ibis  enim  acte  faciem  Do- 
face  du  Seigneur,  pour  prépa-     mini  parare  vias  ejus, 
rer  ses  voies, 


Pour  donner  une  science  de 
salut  à  son  peuple,  qui  lui  ap- 
prenne à  obtenir  la  rémission 
de  ses  péchés. 


Ad  dandam  scientiam 
salutis  plebi  ejus,  in  re- 
missionem  peccatoram  eo- 
rum. 


Par  les  entrailles  de  la  mi- 
séricorde de  notre  Dieu,  d*où 
ce  soleil  levant  nous  est  venu 
visiter  d'en  haut, 


Per  viscera  misericor- 
diae  Dei  nostri,  in  quibus 
visitavit  nos  oriens  ex  alto, 


Pour  illuminer  ceux  qui  sont 
assis  dans  les  ténèbres  et  dans 
Tombre  de  la  mort,  et  con- 
duire nos  pieds  dans  la  voie 
de  paix. 


Illuminare  his  qui  in  te- 
nebris  et  in  umbra  mortis 
sedent,  ad  dirigendos  pe- 
des  nostros  in  viam  pacis. 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 

et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


AimPBOKà.  Beata  Dei  genitriXy  Maria^  virgo  perpétua^  templum 
Dominiy  sacrarium  Spiritus  sancti^  sola  sine  exemplo  piacuisti 
Domino  nostro  Jesu  Chris to  :  ora  pro  populo ,  interveni  pro 
clero^  intercède  pro  devoto  femineo  sexu. 

Kjrie^  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie ^  eleison, 

y.    Domine^  exaudi  orationem  meam, 
§^,  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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lu  seras  son  prophète  à  préparer  sa  voie,  3  5 

Et  Tannonoer  à  tous  pour  monarque  éternel. 

Son  peuple  aura  par  toi  Theureuse  connoissance 

Qu'il  lui  vient  aplanir  les  routes  du  salut. 

Remettre  ses  péchés ,  et  rendre  Tespéranoe 

A  ceux  qui  choisiront  sa  gloire  pour  seul  but.  40 

C'est  par  cette  pitié  qui  règne  en  ses  entrailles 
Que  va  le  Saint  des  maints  sanctifier  ces  lieux; 
C'est  avec  ces  bontés  que  le  Dieu  des  batailles 
Pour  nous  rendre  visite  est  descendu  des  cieux. 

Ceux  qu'arrête  la  mort  dans  ses  fatales  ombres  45 

Se  verront  par  lui-même  éclairés  à  jamais  : 
Leurs  pas  démêleront  les  détours  les  plus  sombres , 
Et  l'auront  pour  leur  guide  aux  sentiers  de  la  paix. 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  !  5  o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

Amonri.  Bienheureuse  mère  de  Dieu^  Marie  ^  vierge 
perpétuelle^  temple  du  Seigneur^  sacré  trésor  du  Saint- 
Esprit j  iH>us  seule  avez  plu  sans  exemple  à  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  :  priez  pour  le  peuple^  intervenez  pour  le 
clergé  f  intercédez  pour  le  dévot  sexe  des  femmes. 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  oitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur,  écoutez  ma  prière, 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous . 


CoBVSILLm.    TX  11 
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ORBMUS 

Deas^  qui  de  beatm  Maria  virginis  utero  Ferhum  tuum^  an'- 
gelù  nunciantej  camem  suscipere  poiuisti^  prmsta  sapplicibus 
tuis  ut  qui  vere  eam  genitricem  Dei  credimus^  ejus  apud  te 
intereessionibus  adjupemur.  Per  eumdem  Christum  Domimun 
nostrum.  ]b^.  Jmen. 

âHnnoRA  pmo  lAircns. 

Sancti  Dei  omnes^  intercéder  dignemini  pro  nostra  omnium^ 
que  salute. 

f,  LKtamini  in  Domino  y  et  exultate^  Justi, 
i|.  Et  gloriaminiy  omnes  recti  corde» 

ORBMUS. 

Protège  y  Domine  y  populum  taum,  et  apostotorum  tuorum  Pétri 
et  Pauli,  et  aliorum  apostotorum  tuorum  patrocinio  confiden- 
temy  perpétua  defensione  conserva, 

Omnes  sancti  tui,  quxsumuSy  Domine^  nos  ubique  adjuventy  ut 
dum  eorum  mérita  recolimuSy  patrocinia  sentiamus;  et  pacem 
tuam  nostris  concède  temporibuSy  et  ab  Ecclesia  tua  cunctam  rr- 
pelle  nequitiam  :  iter,  actus  et  voluntates  nostraSy  et  omnium  fa^ 
mulorum  tuorumy  in  salutis  tux  prosperitate  dispone;  benefac^ 
toribus  nostris  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibus  fidelibus 
defunctis  requiem  œternam  concetie.  Per  Christum  Dominum 
nostrum,   §^.  Jmen. 
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ORAISON. 


O  Dieu^  qui  avez  voulu  que  votre  F'erbe  prit  chair  des 
entrailles  de  la  bienheureuse  vierge  Mariey  suivant  que 
fange  le  venait  cTannoncer^  accordez  à  nos  humbles  sup- 
plications que  nous  qui  la  croyons  véritablement  mère  de 
DieUf  nous  sojrons  aidés  auprès  de  vous  par  son  interces- 
sion.  Nous  vous  en  conjurons  par  le  même  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  i^.  Ainsi  soit-iL 


ànraioat  pour  us  sAnrn. 


Saints  de  Dieu^  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
salut  et  pour  celui  de  tous, 

y.  Justes  y  réjouissez-vous  au  Seigneur  ^  et  montrez- 
vous  remplis  ^allégresse. 

i^.  Et  que  tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  se  glorifient 
en  lui. 

ORAISON. 

Seigneur  j  protégez  votre  peuple^  qui  se  confie  en  Vin- 
tercession  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul^  et  de  vos  au- 
tres apôtres^  et  conservez-le  par  une  défense  perpétuelle, 

Nous  vous  supplions  y  Seigneur,  que  tous  vos  saints 
nous  assistent  partout  ^  afin  que  cependant  que  nous 
renouvelons  ici-bas  la  mémoire  de  leurs  mérites^  nous 
ressentions  les  effets  de  leur  protection  auprès  de  vous. 
Accordez  la  paix  à  nos  jours j  repoussez  de  votre  Eglise 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche^  nos 
actions^  nos  volontés^  et  celle  de  tous  vos  serviteurs^  dans 
la  prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous;  donnez  des  biens 
éternels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs;  et  accordez 
le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles  défunts.  Nous  vous  en 
con/uronspar  Jésus-Christ  notre  Seigneur ,  f^.  Ainsi  soit-iL 
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f.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  çeniai, 
y,  Benedicamus  Domino. 
1^.  Deo  grattas, 

^.  Fidelùim  animsBj  per  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
pace. 

i|.  Amen. 
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y.  Seigneur  f  écoutez  ma  prière  m 

^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  ifous, 

f.  Bénissons  le  Seigneur, 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu, 

^.  Ainsi  soit'il. 


♦*f 
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AD  PRIMAM. 

Ave^  Maria^  etc. 

Mon  DieUy  venez  à  mon  Deus,  in  adjutorium 
aide,  etc.  '.  meum  intende ,  etc. 

JUeluia. 

HYMNUS. 

Mémento ,  salatis  auctor, 
Quod  nostri  qaondam  corporis 
Ex  illibata  virgine 
Nascendo  formam  snmpseris. 

Maria,  mater  gratiae,  5 

Mater  misericordiae, 
Ta  nos  ab  hoste  protège , 
Et  hora  mords  suscipe. 

Gloria  tibi ,  pomine , 

Qui  natus  es  de  Virgine ,  lo 

Gum  Pâtre  et  sancto  Spiritu , 

In  sempitema  saecula  I 

kwmuonk,  Jsstimpta  est  Maria. 
PSALMUS    LUI. 

O  Dieu ,  sauvez-moi  en  votre  Deus,  in  nomine  tao  sal- 
nom,  et  jugez-moi  en  votre  vum  mefac,  et  in  virtute 
vertu.  tua  judica  me. 

I.  Voyei  cî-deHut,  p.  76  et  i3o. 


\ 


À  PRIME.  167 


A    PRIME. 

Je  iH^us  salue  ^  Marie  ^  etc. 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur, 

HYMNl. 

Bénin  sauveur  de  la  nature', 

Souviens-toi  que  d'un  ci'iminel 
Tu  pris  la  forme  au  sein  d'une  vierge  trôft*pure, 
Et  daignas  comme  nous  naître  enfant  et  mortel. 

O  mère  de  grâce,  6  Marie, 
Qui  n'es  que  douceur  et  qu'amour, 
Contre  nos  ennemis  protège  notre  vie, 
Et  rends-toi  notre  asile  au  grand  et  dernier  jour. 

Gloire  à  toi,  merveille  suprême , 

Dieu,  par  une  vierge  enfanté! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-^Esprit  la  même. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rétemité  ! 


iO 


Aimumi.  Marie  est  éleuée, 

PSAUMB    LUI. 

Si  vous  ne  voulez  pas,  Seigneur,  que  je  périsse. 

En  votre  nom  faites  ma  sûreté  : 
Montrez  votre  puissance  à  me  rendre  justice, 
Et  déployez  votre  bonté. 

I.  Vojes  ô-deiM»,  p.  77  et  x3i. 

9.  Ce  premier  vers  de  Thymne  det  pctitet  bevret  ett  le  1789*  du  livre  [II  de 
la  tradoetioia  de  Vlmitatiom,  Voyei  tome  VIII,  p.  346,  et  ci-aprè»,  p.  4x4- 


as 
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O  Dieu  y  exaucez  ma  prière  : 
écoutez  les  paroles  de  ma  bou- 
che. 

Des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi,  et  des  gens  puis- 
sants ont  cherché  mon  âme, 
et  ne  se  sont  point  proposé 
Dieu  devant  les  yeux. 


Deos ,  exaudi  oratio- 
nem  meam  :  auribas  per* 
cipe  verba  cris  mei  ; 

Quoniam  alieni  insur- 
rexeront  adversum  me ,  et 
fortes  quaesierunt  animam 
meam,  et  non  proposue- 
nmt  Deum  ante  conspec- 
tum  suam. 


Mais  voici  que  Dieu  me  se- 
court; et  le  Seigneur  reçoit 
mon  âme  en  sa  protection. 


Ecce  enim  Deos  adjuvat 
me  ;  et  Dominas  sosceptor 
est  animae  me». 


Détournez  mes  maux  sur 
mes  ennemis;  et  dissipez-les 
en  votre  vérité. 


Averte  mala  inimicis 
mais  ;  et  in  veritate  tua 
disperde  illos. 


l 


Je  vous  offrirai  des  sacri- 
fices volontairement;  et  je 
louerai  votre  nom,  parce  qu'il 
est  la  bonté  même; 


Voluntarie  sacrificabo 
tibi  ;  et  confitebor  nomini 
tuo,  Domine ,  quoniam 
bonum  est  ; 


Parce  que  vous  m'avez  déli- 
vré de  toutes  mes  tribulations; 
et  mon  œil  a  regardé  mes  en- 
nemis de  haut  en  bas. 


Quoniam  ex  omni  tri- 
bulatione  eripuisti  me;  et 
super  inimicos  meos  de- 
spexit  oculas  meus. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat ,  etc. 
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11  m^en  (kut,  roi  des  rois,  une  assistance  entière  *  5 

Daignez  ouir  la  voix  d'un  malheureux  ; 
Il  ose  jusqu'à  vous  élever  sa  prière. 

Ne  rejetez  pas  d'humbles  vœux. 

D'un  perfide  étranger  l'impitoyable  envie 

Me  va  réduire  à  périr  en  ces  lieux  :  x  o 

Un  puissant  ennemi  cherche  à  m'ôter  la  vie , 
Sans  vous  avoir  devant  les  yeux. 

Mais  le  cœur  me  le  dit,  leur  rage  forcenée 
Succombera  sous  de  plus  justes  coups  ; 
Et  cette  âme.  Seigneur,  que  vous  m'avez  donnée  1 5 

Verra  son  défenseur  en  vous. 

Renversez  leurs  fureurs  sur  leurs  coupables  têtes , 

Exterminez  ces  lâches  ennemis  ; 
Écrasez  leur  orgueil  sous  leurs  propres  tempêtes, 

Suivant  que  vous  l'avez  promis.  30 

J'oserai  vous  offrir  alors  un  sacrifice. 
Et  ferai  voir  à  tout  notre  avenir 
Combien  sert  votre  nom  à  qui  lui  rend  service , 
Et  combien  on  le  doit  bénir. 

Je  dirai  hautement  :  «  De  toutes  mes  misères  a  5 

Le  Tout-Puissant  m'a  si  bien  garanti , 
Que  j'ai  vu  trébucher  les  haines  les  plus  fières 
De  tout  le  contraire  parti.  » 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  à  son  Fils!  gloire  à  l'Esprit  divin I  3o 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit- elle  encor  sans  fin! 
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PSALMUS    LXXXIV. 


Seigneur,  vous  avez  béni 
votre  terre  :  vous  avez  dé- 
tourné la  captivité  de  Jacob. 

Vous  avez  remis  à  votre 
peuple  son  iniquité  :  vous 
avez  couvert  tous  ses  péchés. 

Vous  avez  adouci  tout  votre 
courroux  :  vous  nous  avez  reti- 
rés de  devant  la  colère  de  votre 
indignation. 

Convertissez-nous,  ô  mon 
Dieu,  qui  êtes  notre  salutaire; 
et  détournez  votre  colère  de 
nous. 

Serez-vous  éternellement  ir- 
rité contre  nous;  et  étendrez- 
vous  votre  colère  de  génération 
en  génération? 

Non,  non,  vous  vous  tour- 
nerez vers  nous,  et  nous  vivi- 
fierez; et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 

Seigneur  ,  montrez  -  nous 
votre  miséricorde,  et  donnez- 
nous  votre  salutaire. 


Benedixisti ,  Domine , 
terram  toam  ;  avertisti  cap- 
tivilatem  Jacob. 

Remisistî  iniquitatem 
plebis  tuae  :  operoisti  om- 
nia  peccata  eomm. 

Hitigasti  omnem  iram 
tuam  :  avertisti  ab  ira  in- 
dignationis  tu». 


Couverte  nos,  Deus,  sa- 
lutaris  noster;  et  averte 
iram  tnam  a  nobb. 


Numquid  in  aeleninm 
irasceris  nobis?  aut  ex- 
tendes  iram  tuam  a  gene- 
ratione  in  generationem? 

Deus,  tu  oonversus  vi- 
vificabb  nos  ;  et  plebs  tua 
laetabitar  in  te. 


Ostende  nobis,  Domine, 
misericordiam  tuam,  et  sa- 
Itttare  tuum  da  nobis. 


J'écouterai  ce  que  dira  en         Audiani  quid  loquatur 
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PSAUME    LXXXIV. 


Il  VOUS  a  pla.  Seigneur,  bénir  votre  contrée, 
Ce  cher  et  doux  climat  choisi  sur  Tunivers  ; 
Et  par  tant  de  soupirs  votre  âme  pénétrée 
A  tiré  Jacob  de  ses  fers. 

Vous  avez  répandu  les  bontés  d  un  vrai  père  5 

Sur  ce  que  votive  peuple  a  commis  de  péchés; 
Et  pour  ne  les  plus  voir  d'un  regard  de  colère , 
Votre  amour  vous  les  a  cachés. 

Toute  cette  colère  enfin  s*est  adoucie  : 
Vous  avez  détourné  les  traits  de  sa  fureur,  i  o 

Et  de  tous  les  excès  dont  nous  Tavons  grossie 
Vous  avez  pardonné  Terreur. 

Changez  si  bien  nos  cœurs  qu*elle  se  puisse  éteindre, 
Qu'elle  n'y  tronve  plus  de  quoi  se  rallumer  : 
Sa  plus  foible  étincelle  est  toujours  trop  à  craindre      1 5 
A  qui  ne  veut  que  vous  aimer. 

Pourriezrvous,  Dieu  tout  bon,  pourriez-vous  sur  nos  tètes 

Tenir  le  bras  levé  durant  tout  l'avenir  ; 

Et  ne  quitter  jamais  ces  foudres  toujours  prêtes 

A  vous  venger  et  nous  punir?  90 

Non,  non ,  ce  vieux  courroux  fait  place  à  la  clémence; 
Il  8*e8t  évanoui  pour  lui  laisser  son  tour  : 
Vous  allez  rendre  à  tous  la  joie  et  l'assurance 
De  voir  régner  tout  votre  amour. 

Hâtez- vous  de  montrer  en  prince  débonnaire 
Cet  effet  de  pitié  si  longtemps  attendu  : 
Faites-nous  le  grand  don  de  votre  salutaire  ; 
Vous  l'avez  promis,  il  est  dû. 

Peuple,  faites  silence  à  cette  voix  secrète 


%'j 
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moi  le  Seigneur  mon  Dieu  ;  io  me  Dominus  Deus  ;  quo- 
car  il  ne  parlera  que  de  paix  niam  Ibquetar  pacem  in 
sur  son  peuple  ;  plebem  suam  ; 


Il  ne  parlera  que  de  paix 
sur  ses  saints,  et  sur  ceux  qui 
rentrent  dans  leur  cœur  pour 
Tépurer. 

Certainement  son  salutaire 
est  proche  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent, afin  que  sa  gloire  ha- 
bite en  notre  terre. 


Et  super  sanctos  suos, 
et  in  eos  qui  convertnntur 
ad  cor. 


Verumtamen  prope  ti- 
menCes  eum  salutare  ip- 
sius ,  ut  inhabitet  gloria  in 
terra  nostra. 


La  miséricorde  et  la  vé- 
rité se  sont  rencontrées  :  la 
justice  et  la  paix  se  sont  bai- 
sées. 


Misericordia  et  veritas 
obviaYemnt  sibî  :  justitia 
et  pax  osculaUe  sunt. 


La  vérité  est  sortie  de  la 
terre,  et  la  justice  a  regardé 
du  haut  du  ciel  ; 


Veritas  de  terra  orta 
est,  et  justida  de  cœlo 
prospexit  ; 


Le  Seigneur  répandra  sa 
bénignité;  et  notre  terre  don- 
nera sou  fruit. 


Etenim  Dominas  dabit 
benignitatem  ;  et  terra  nos- 
tra dabit  fructum  suum. 


La  justice  marchera  devant  Justitia  ante  eum  ambu- 
lui,  et  mettra  ses  pas  en  la  labit ,  et  ponet  in  iria  grès- 
voie.  sus  snos. 
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Par  qui  le  Tout-Puissant  s'en  explique  avec  moi  ;         3  o 
Et  je  vais  vous  apprendre  en  fidèle  interprète 
Quelle  paix  suivra  votre  foi. 

Ce  sera  cette  paix  dont  sa  bonté  suprême 
De  ses  vrais  serviteurs  remplit  la  sainteté , 
Et  que  possède  un  cœur  qui  rentrant  en  soi-même        35 
En  chasse  toute  vanité. 

Ce  divin  salutaire  est  bien  près  de  paroître, 
De  se  rendre  visible  aux  yeux  de  qui  le  craint  : 
Oui  f  sa  gloire  est  bien  près  de  se  faire  connottre 

A  ce  que  la  terre  a  de  saint.  40 

La  rencontre  s'est  faite,  après  tant  de  colère, 
De  la  miséricorde  avec  la  vérité  : 
La  justice  et  la  paix  par  ua  baiser  sincère 
Marquent  notre  félicité. 

Je  vois  nattre  déjà  d'une  terre  sans  vice  45 

La  même  vérité  pour  qui  nous  soupirons , 
Et  du  plus  haut  du  ciel  cette  même  justice 
Descendre  sur  nos  environs. 

Je  ne  m*en  dédis  point  :  le  grand  maître  du  monde 
Fait  briller  tout  l'éclat  de  sa  bénignité;  5o 

La  terre ,  par  lui  seul  et  pour  lui  seul  féconde  \ 
Va  donner  le  fruit  souhaité. 

La  justice  en  tous  lieux  lui  servira  de  guide , 
Elle  lui  tracera  ses  routes  ici-bas , 
Et  mettra  dans  la  voie  où  le  vrai  bien  réside  5  5 

Quiconque  s'attache  à  ses  pas. 

I.  L'édition  origioale  porte  : 

La  tore  pour  loi  seal,  et  pour  Ini  lenl  féconde, 

ce  qoî  n'offre  eacnn  mm.  Graaet  •  fait  La  oorreetion  indiapensable,  que  nous 
sdoptoa*  dans  notre  texte. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri ,  et  Filio , 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritoi  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  erat,  etc. 


PSALMUS    GXYl. 


Nations,  louez  toutes  le 
Seigneur  :  peuples,  louez- le 
tous; 

Parce  que  sa  miséricorde 
s'est  affermie  sur  nous,  et  que 
la  vérité  du  Seigneur  demeure 
a  Tétemité. 


Laudate  Dominamy  om- 
nes  gantes  :  laudate  eum, 
oinnes  populi  ; 

Quoniam  confirma  ta  est 
saper  nos  misericordia 
ejus,  et  Veritas  Domini 
manet  in  aeternum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
FUs,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto! 
SicQt  erat,  etc. 


Artiptona.  Assumpta  est  Maria  in  cœlum  :  gaudent  angeli^ 
laudantes  benedicunt  Dominum. 


CAPITULUM.   (Cantid  caaticorum  Yi.) 

Qux  est  ista  qu»  progreditur  quasi  attrora  consurgens,  pul^ 
chra  ut  luna^  electa  ut  sol^  terribilis  ut  castroram  actes  ordinata? 
^.  Deo  gralias, 

f.  Dignare  me  Itutdare  te^  ^irgo  sacrata, 
^.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 
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Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  FEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin!  60 

PSAUME    cxvi. 

Nations,  qui  peuplez  le  reste  de  la  terre  « 

Bénissez  toutes  le  Seigneur  : 
Peuples,  que  la  Judée  en  ses  cantons  resserre , 

Louez  comme  elles  sa  grandeur. 

Vous  voyez,  nations,  sa  grâce  desccfndue,  5 

Et  vous,  peuples ,  sa  vér^é  : 
Toutes  deux  sont  pour  vous  d^une  égale  étendue , 

Et  durent  à  T éternité. 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils ,  à  T  Esprit  divin  !  i  o 

Et  telle  qu  elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Anmma.  Marie  est  élevée  dans  le  ciel  :  les  anges  s^en 
réjouissent^  ils  en  louent  et  bénissent  le  Seigneur. 

CHA.P1TRB.   (Candqae  des  candqaes,  ▼! .) 

Qui  est  celle  qui  s^ avance  comme  une  aurore  qui  se 
lève^  belle  comme  le  soleil  y  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille?  f^.  Rendons  grâces^  à  Dieu, 

f.  Ayez  agréable^  Vierge  sacrée ^  que  je  publie  vos 
louanges. 

%.  Donnez-moi  de  la  vertu  contre  vos  ennemis, 

I.  Nom  BOUS  conformon*  à  l'édition   originale,  qui,  mprèb  les  chapitres, 
donnt  tanlAt  :  Rendont-'tn  grâces,  et  tantôt  :  Rendons  grâces. 
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Kyrie^  eleison,  Christe^  eleison.  Ax^'l^*  eleison, 
f.  Domine f  exaudi  onUionem  meam, 
H»  El  clamor  meus  ad  te  veniat. 

ORRMUS. 

Deus^  qui  virginalem  auiam  beatm  Marim  virginiSy  in  gua 
habitâtes^  eligere  dignalus  es^  da^  qusssumus^  ut  sua  nos  defen^ 
sione  munitosy  jucundos  fttcias  suss  interesse  commemorationi  : 
Quivivis  et  régnas ^  Deus^  per  omnia  ssscula  smculorum,  ^,  Amen. 

^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
t^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
^.  Benedicamus  Domino, 
T^,  DeognUias, 

f,  Fidelium  animm^  per  miserieordiam  Dei^  requieseant  in 
p€u^e. 

^,  Amen  m 
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Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus  Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
^.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu^à  vous* 

ORAISON. 

Seigneur^  qui  avez  daigné  choisir  le  palais  virginal  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie ^  pour  y  faire  votre  demeure^ 
nous  vous  supplions  de  faire  quêtant  fortifiés  par  sa  dé^ 
fense^  nous  puissions  assister  avec  joie  à  la  solennité  qui 
se  fait  en  sa  mémoire  :  nous  vous  en  conjurons^  véritable 
Dieu^  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
1).  Ainsi  soit'il. 

y.  Seigneur  y  écoutez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 

y.  Bénissons  le  Seigneur. 

f^.  Bendons  grâces  à  Dieu. 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

%.  Ainsi  solP-il. 


Goehkdxk.  IX  ft 
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AD  TERTIAM. 

Avcy  Maria^  etc. 

Mon  Dieu,    venez  à    mon         Deus ,    in    adjatoriom 
aide,  etc.*.  menm  intende,  etc. 

AUeluia, 

HYMNirS. 

Mémento,  salutis  auctor,  etc.*. 

Aimraoïu.  Maria  virgn» 
PSALMUS    CXIZ. 

J'ai  élevé  mes  cris  au  Sei-  Ad  Dominom ,  cum  tri- 

gneur,  quand  j'ai  été  dans  la     bularer,  clamavi;  et  exau- 
tribulation  ;  et  il  m'a  exaucé,      divit  me. 


Seigneur,  délivrez-moi  des 
lèvres  injustes,  et  de  la  langue 
pleine  de  fraude. 

Que  peut-on  donner,  ou 
que  peut -on  mettre  auprès 
de  vous,  de  compaiable  à  une 
langue  pleine  de  fraude  ? 


O  Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  a  labiis  iniquis, 
et  a  lingua  dolosa. 

Quid  detor  tibi,  aut 
quid  apponatur  tibi,  ad 
lingiiam  dolosam  ? 


Elle  ressemble  à  des  flèches         Sagittae  potentis  acutae, 


I.  Voyez  ctHiesM»,  p.  76  et  x3o.  —  a.  Vojez  ci-destut,  p.  166. 
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f      'î  • 


A   TIERCE. 

Je  iH)us  salue ,  Marie ,  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur, 

HYMNB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.  *. 
Amnxran.  La  vierge  Marie» 

PSAUMB    CXIX. 

DauB  les  ennuis  qui  m^out  pressé , 
Tai  toujours  au  Seigneur  élevé  ma  prière  ; 
Et  n*ai  point  réclamé  son  aide  en  ma  misère, 
Qu'il  ne  m'ait  exaucé. 

De  lâches  calomniateurs  5 

Font  que  tout  de  nouveau,  Seigneur,  je  la  réclame  : 
Daigne  m'en  garantir,  et  délivre  mon  âme 
Des  perfides  flatteurs. 

Il  n'est  point  de  contre-poisons 
Contre  le  noir  venin  des  langues  médisantes,  1  m 

£t  ce  sont  tout  autant  de  blessures  cuisantes. 
Que  toutes  leurs  raisons. 

Les  traits  que  lance  un  bras  puissant 
Portent  bien  moins  de  morts  que  ceux  de  leur  parole  ; 


I.  Voja  ca-deMiu,  p.  77  et  i3i.  —  a.  Voja  ci-dawua,  p.  167. 
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aiguës,  décochées  par  un  puis- 
sant bras,  et  à  des  charbons 
qui  désolent  tout. 

Que  je  suis  malheureux  de 
ce  que  mon  exil  est  encore 
prolongé!  j*ai  demeuré  avec 
des  habitants  de  Cédar;  et 
mon  âme  a  été  longtemps  exi- 
lée. 


onm    carbonibus    desola- 
toriis. 


Heu  mihi ,  quia  incola- 
tus  meus  prolongatas  est  ! 
Habitavi  cum  habitanti- 
bus  Cedar  ;  multom  incola 
fuit  anima  mea. 


J^étois  pacifique  avec  ces 
gens  qui  haïssent  la  paix  : 
quand  je  leur  parlois,  ils 
m^attaquoient  de  gaieté  de 
cœur. 


Cum  his  qui  oderont 
pacem  eram  pacificus  : 
cum  loqnebar  illis,  impu- 
gnabant  me  gratis. 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  I 
Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS   cxx. 


J^ai  levé  mes  yeux  aux  mon- 
tagnes, d'où  me  doit  venir  du 
secours. 


Levavi  oculos  meos  in 
montes ,  nnde  veniet  auxi- 
lium  mihi. 


Le  secours  me  viendra  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


Auxilinm  meum  a  Do- 
mino, qui  fecit  cœlum  et 
terram. 


Qu'il  ne  souffre  point  que 
ton  pied  trébuche,  et  que  ce- 
lui qui  te  garde  ne  s'assoupisse 
point. 


Non  det  in  commotio- 
nem  pedem  tuum,  neque 
dormitet  qui  custodit  te. 
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Et  les  pointes  d^un  feu  qui  ravage  et  désole  1 5 

N*ont  rien  de  si  perçant. 

Que  mon  exil  me  fait  d'horreur! 
J*y  vis  comme  en  Cédar  je  vivois  sous  des  tentes, 
Et  ne  vois  que  brutaux ,  dont  les  mœurs  insolentes 
N'étalent  que  fureur. 


«o 


Plus  j'ose  leur  parler  de  paix, 
Plus  j'aigris  contre  moi  leur  haine  et  leur  colère  ; 
Et  la  vaine  douceur  de  nuire  et  de  mal  faire 
Forme  tous  leurs  souhaits. 

Gloire  aux  Trois  dont  l'être  est  divin  !  a  S 

Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Telle  comme  elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance, 
Et  telle  enoor  sans  fin  ! 

PSAUME   cxx. 

Près  d'être  accablé  de  misère, 
Jusqu'au  plus  haut  des  cieux  j'ai  levé  mes  regards , 

Et  recherché  de  toutes  parts 
D'où  pourroit  me  venir  le  secours  nécessaire. 

Mais  dans  une  si  rude  guerre  s 

Je  n'ai  vu  que  mon  Dieu  qui  pût  me  secourir  : 

C'est  à  lui  qu'il  faut  recourir, 
A  ce  Dieu  qui  de  rien  fit  le  ciel  et  la  terre. 

Ne  craignons  ni  faux  pas ,  ni  chute, 
Puisque  ce  Dieu  des  Dieux  s'abaisse  à  nous  garder  :     i  o 

Cest  un  crime  d'appréhender 
Qu'un  œil  si  vigilant  se  ferme  ou  se  rebute. 
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Non,  il  ne  s'assoupira  point 
et  ne  s'endormira  point,  celui 
qui  garde  Israël. 


Eoce  non  dormitabit 
neque  dormiet ,  qui  custo- 
dit  Israël. 


Le  Seigneur  te  garde  :  le 
Seigneur  te  protège,  beaucoup 
mieux  que  ta  main  droite  ne 
le  peut. 


Dominus  costodit  te  : 
Dominns  protectio  tua , 
saper  manum  dexteram 
tuam. 


Le  soleil  ne  te  brûlera  point  Par  diem  sol  non  uret 
durant  le  jour,  ni  la  lune  du-  te,  neqne  lona  per  no- 
rant  la  nuit.  ctem. 


Le  Seigneur  te  garde  de  tout 
mal  :  le  Seigneur  veuille  gar- 
der ton  âme  ! 


Dominus  custodit  te  ab 
ônmî  malo  :  custodiat  am- 
mam  tuam  Dominus  ! 


Le  Seigneur  veuille  garder 
ton  entrée  et  ta  sortie,  de 
cette  heure  jusqu'à  tout  ja- 
mais! 


Dominus  custodiat  in- 
troitnm  tuum  et  exitum 
tuum,  ex  hoc  nunc,  et  us- 
que  in  saeculum  I 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri  ,  et  Filio , 
et  Spiritui  sanctol 
Sicut  erat ,  etc« 


PSALMUS   cxxi. 


Je  me    suis   réjoui  de    ce         Lsetatus  sum  in  his  qax 
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n  veille,  Israël ,  il  te  veille , 
11  voit  tous  les  périls  qui  s'ouvrent  sous  tes  pas  : 

Marche  sans  trouble ,  et  ne  crains  pas  1 5 

Que  jamais  il  s'endorme,  ou  même  qu'il  sommeiUe. 

II  est  ta  garde  en  tes  alarmes, 
Il  te  guide  et  protège  en  ta  calamité; 

Et  puisqu'il  marche  à  ton  côté. 
Ta  main  pour  te  couvrir  n'a  point  à  chercher  d'armes. 

Le  soleil  qui  commence  à  luire 
Ne  te  brûlera  point  dans  la  chaleur  du  jour; 
Et  quand  la  lune  aura  son  tour. 

Ses  rais*  les  plus  malins  ne  pourront  plus  te  nuire. 

• . 

CSontre  le  fer,  contre  la  flamme ,  9  5 

Contre  tous  les  assauts  du  malheur  qui  te  suit , 

n  te  gardera  jour  et  nuit; 
D  fera  plus  encore,  il  gardera  ton  âme. 

Daigne  en  la  mort  comme  en  la  vie 
L'excès  de  sa  bonté  répondre  à  tes  souhaits,  3o 

Et  de  tes  desseins  à  jamais 
Favoriser  l'entrée,  et  bénir  la  sortie  ! 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

Telle  maintenant  et  sans  fin  S  s 

Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

PSAUME  cxxi. 

O  l'heureuse  nouvelle  ! 


I.  Ses  raU,  ses  rayons.  Voyet  le  Lexique. 
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qu^on  m'a  dit  :  nous  irons  en      dicta  sunt  mihi  :  in  domuni 
la  maison  du  Seigneur.  Domini  ibimus. 


Nous  nous  tiendrons  de 
pied  ferme,  comme  autrefois, 
dans  la  demeure  de  Jérusalem  : 


Stantes  erant  pedes  no< 
stri  in  atriis  tais,  Jerusa< 
lem  : 


Jérusalem  qu*onbàtit  comme 
une  ville,  aux  avantages  de  la- 
quelle tous  ses  habitants  par- 
ticipent par  leur  union  ; 

Car  c*est  là  que  sont  mon- 
tées les  tribus,  les  tribus  choi- 
sies du  Seigneur,  qu'Israël  y 
envoie  en  témoignage  de  sa 
foi,  pour  y  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur. 

C'est  là  que  sont  établis  les 
sièges  de  la  justice,  les  sièges 
où  on  la  rend  à  la  maison  de 
David. 

Demandez  à  Dieu  ce  qui 
concerne  la  paix  de  Jérusalem; 
et  que  Tabondance  arrive  à 
ceux  qui  Taiment  *. 

Que  la  paix  se  fasse  en  ta 
vertu,  et  que  Tabondance  soit 
en  tes  tours. 


Jérusalem  quBB  aedifica- 
tur  ut  civitas ,  cajus  par- 
ticipatio  ejos  in  idipsum  ; 


lUuc  enim  ascendemnt 
tribus,  tribus  Domini , 
testimoniam  Israël ,  ad 
confitendum  nomini    Do- 


muu; 


'^'  Quia  illic  sedemnt  sedes 
in  judicio,  sedes  super  do- 
mum  David. 


Rogate  quae  ad  pacem 
sont  Jérusalem  ;  et  abun- 
dantia  diligentibus  te. 


Fiat  pax  in  virtute  tua  , 
et  abandantia  in  turribus 
tuis. 


I.  L'édition  oiigliul*,  quoique  an  Tonet  taiTaiit  dlo  ait  b  leeondo  penonno 
•o  français,  eomne  en  latin ,  porte  bien  ici  Vaiment ,  qui ,  en  eflet,  va  mieux 
que  t*aiment  avec  le  oommenoement  du  renet. 
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Le  grand  mot  qa^on  m'a  dit  !  Nous  irons ,  peuple  aimé , 

Nous  rentrerons,  troupe  fidèle, 
Dans  la  maison  du  Dieu  qui  seul  a  tout  formé. 

Nous  reverrons  encore  5 

Les  murs,  les  sacrés  mnrs  de  la  sainte  Sion , 

Où  le  Dieu  qu'Israël  adore 
Fait  briller  tant  d'effets  de  sa  protection. 

Cette  reine  des  villes, 
Qu'il  doit  faire  durer  même  au  delà  des  temps,  lo 

Ne  craint  point  de  guerres  civiles , 
Tant  l'union  est  forte  entre  ses  habitants. 

Ces  nombreuses  lignées. 
Qui  du  sang  d'Israël  portent  si  haut  l'honneur. 

Des  terres  les  plus  éloignées  1 5 

Y  viennent  rendre  hommage  au  grand  nom  du  Seigneur. 

Dans  ses  tours  les  plus  fortes 
La  pudeur,  l'équité ,  le  saint  amour  revit; 

Et  la  justice  entre  ses  portes 
Tient  le  haut  tribunal  des  enfants  de  David.  90 

Montrez-lui  votre  zèle , 
Peuple,  à  vœux  redoublés  souhaitez-lui  la  paix  : 

Ce  que  vous  obtiendrez  pour  elle 
Entretiendra  chez  vous  l'abondance  à  jamais. 

Qu'à  jamais  ta  puissance ,  a  5 

Sion,  à  cette  paix  force  tes  ennemis, 

Et  qu'à  jamais  cette  abondance 
Du  sommet  de  tes  tours  coule  chez  tes  amis. 
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A  cause  de  mes  frères  et  de  Prppter  fratres  meos  et 
mes  proches,  je  parlois  sans  proximos  meos,  loqnebar 
cesse  de  paix  pour  toi.  pacem  de  te. 

A  cause  de  la  maison  du  Propter  domum  Domini 
Seigneur  notre  Dieu,  j*ai  cher-  Dei  nostri ,  «juœsivi  bona 
ché  à  te  procurer  du  bien.  tibi. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  '  Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancto  ! 

Telle  qu*elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimraoïfA.  Maria  uirgo  assumpta  est  ad  mthereum  thaUunumy 
in  quo  rex  regum  stellato  sedet  solio. 


CAPITULUM.  (Ecdetfislici  xziT.) 

£t  sic  in  Sion  firmata  sum^  et  in  civitate  sanctificata  simUiter 
requievi^  et  in  Jérusalem  potestas  mea,  ]Ê^.  Deo  patios. 

^.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis, 

jb).  Propterea  benedixit  te  Deus  in  mtemum. 

Kyrie^  eleison^  Christe^  eleison,  Kyrie^  eleison, 

^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 

i^.  Et  clamor  meus  ad  te  çeniat. 


OREMVS. 


Deus^  qui  salutis  stternst^  heatst  Marim  virginitate  feeunda^ 
humano  generi  prmmia  prxstitistij  tribue^  quxsumus^  ut  ipsam 
pro  nobis  intercedere  sentiamus^  per  quam  meruimus  aurtorem 
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J'ai  chez  toi  tant  de  frères  « 
Mes  proches  avec  toi  m'ont  fait  de  si  doux  nœuds,      3o 

Que  tant  de  liaisons  si  chères 
Pour  ce  bienheureux  calme  unissent  tous  mes  Tœux. 

Ce  temple,  où  Dieu  lui-même 
Fait  éclater  souvent  toute  sa  majesté, 

Surtout  oblige  un  cœur  qui  t'aime  3  5 

A  des  vœux  assidus  pour  ta  prospérité. 

Père,  cause  des  causes. 
Gloire  à  ton  Fils  et  toi!  gloire  à  T Esprit  divin  ! 

Telle  qu'avant  toutes  les  choses. 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  40 

Aantinu.  La  çierge  Marie  est  élevée  à  un  céleste  ap^ 
portement^  ou  le  roi  des  rois  est  assis  en  un  trône  étoile. 

CHAPITRE.    (EcdësUstîqne,  uiT.) 

C'est  ainsi  que  Je  me  suis  affermie  en  Sion^  et  c'est  en 
cette  manière  que  fai  pris  mon  repos  en  la  cille  sancti- 
fiée^ et  que  ma  puissance  est  en  Jérusalem,  f^.  Rendons-en 
grâces  à  Dieu» 

f.  La  grâce  est  répandue  en  vos  lèvres. 
^.  (Test  pourquoi  le  Seigneur  vous  a  bénie  à  F  éternité. 
Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 
f.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu  à  vous» 

ORAISON. 

O  Dieu  y  qui  par  la  féconde  virginité  de  la  bienheu- 
reuse Marie  avez  accordé  au  genre  humain  les  prix  du 
salut  éternel^  nous  vous  supplions  de  nous  faire  ressentir 
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vitm  suseipere^  Dominmm  nostntm  Jesum  ChrUtum  FUium  timm, 
i^.  Amen, 

y»  Domine^  exaudi  oraiionem  meam^ 
^.  Et  cUunor  meus  ad  te  veniat, 
f,  Benedicamus  Domino, 
f^,  Deo  gratias. 

y,  Fidelium  anim»^  per  misericordîam  Dei^  requiescani  in 
pace, 

i).  Amen, 
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les  effets  de  F  intercession  de  cette  même  cierge^  par  la^ 
quelle  nous  avons  mérité  de  recevoir  Fauteur  de  la  vie^ 
notre  Seigneur  Jésus^Christ,  Q.  jfinsi  soit-iL 

f.  Seigneur  y  écoutez  ma  prière, 

1^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  (H}us. 

f.  Bénissons  le  Seigneur. 

Q.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

Q.  jfinsi  soit'il. 
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AD  SEXTAM. 


AvCy  Mariaf  ete. 


Mon    Dieu,    venez  à  mon         Deus,     in    adjutoriam 
aide,  etc/ .  meum  intende,  etc. 

Alléluia. 


HYMNUS. 


Mémento,  salntb  anctor,  etc.*. 


AjmraoNA..  In  odorem. 


PSALMITS    CXXII. 


Tai  élevé  mes  yeux  vers  Ad  te  levavi  oculos 
vous,  Seigneur,  qui  habitez  meos,  qui  habitas  in  cœlis. 
dans  les  cieux. 


Comme  les  yeux  des  servi- 
teurs s'attachent  sur  les  mains 
de  leurs  maîti*es; 

Comme  les  yeux  d^une  ser- 
vante s'attachent  sur  les  mains 
de  sa  maîtresse,  ainsi  font  nos 
yeux  sur  le  Seigneur  notre 
Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  prenne 
piûé  de  nous. 


Ecce  sicut  ocoli  servo- 
rum  in  manibus  domino- 


rum  suorum; 


Sicut  ocoli  ancillae  in 
manibus  dominae  suae , 
ita  ocoli  nostri  ad  Domi- 
nom  Deum  nostrum,  do- 
nec  misereatur  nostri. 


Prenez  pitié  de  nous,  Sei-         Miserere    nostri,    Do- 


I.  Voyes  cft-<leMu«,  p.  76  et  x3o.  -«  a.  Vo^m  câ-dcMoa,  p.  166. 
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A  SEXTE. 

Je  ifous  salue ^  Marie  ^  etc. 
O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur, 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.^. 

'  art 

Amninn.  C'est  après  rôdeur» 

PSAUMB    CXXII. 

Auteur  de  l'univers,  qui  choisis  pour  demeure 

Les  immenses  palais  des  cieux, 

A  toute  rencon^-e ,  à  toute  heure , 
Jusque-là ,  jusqu'à  toi  j*ose  élever  mes  yeux. 

Ainsi  le  serviteur  sur  la  main  de  son  maître  $ 

A  tous  moments  porte  les  siens, 
Lorsqu'il  tremble  et  veut  reconnoître 

Ce  qu^il  doit  en  attendre  ou  de  maux  ou  de  biens. 

La  servante  inquiète  aux  mains  de  sa  maîtresse 

N'attache  pas  mieux  ses  regards  »  10 

Que  ma  douloureuse  tendresse 

Ramène  à  toi,  Seigneur,  les  miens  de  toutes  parts. 

Jette  un  œil  de  pitié  sur  mon  âme  accablée 

c.  Voyes  ci-d0Miu,  p.  77  et  i3i.  —  q.  Voyex  d-deMiu,  p.  167. 
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gnetir,  prenez  pitié  de  nous  ; 
car  nous  sommes  accablés  de 
mépris. 

Notre  âme  en  est  toute  ac- 
cablée :  elle  est  devenue  l'op- 
probre des  riches  et  le  mépris 
des  supfrbes. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


mine ,  miserere  nostri , 
quia  multum  repled  sumus 
despectione  ; 

Quia  mnltom  repleta  est 
anima  nostra  :  opprobrinm 
abundandbus ,  et  despectio 
superbis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritai  sancto  ! 
SicQteraty  etc. 


P8ALMITS    CXXIII. 


Si  le  Seigneur  n'eût  été 
avec  nous ,  qu'Israël  dise 
maintenant,  si  le  Seigneur 
n'eût  été  avec  nous, 

Quand  les  hommes  s'éle- 
voient  contre  nous,  peut-être 
nous  eussent-ils  dévorés  tous 
vivants. 


Nisi  quia  Dominns  erat 
inucbis,  dicat  nunc  Israël, 
nisi  quia  Dominas  erat  in 
nobis , 

Cnm  exsorgerent  homi- 
nes  in  nos,  forte  vivos  dé- 
glutissent nos. 


Quand  leur  fureur  s'allu- 
moit  contre  nous,  peut-être 
l'eau  nous  auroit  engloutis. 

Notre  âme  a  passé  au  tra- 
vers d'un  torrent  :  peut-être 
lui  auroit-il  fallu  passer  au 
travers  d'une  eau  insuppor- 
table. 


Gum  irasceretur  furor 
eorum  in  nos,  forsitan 
aqua  absorbnisset  nos. 

Torrentem  pertransivit 
anima  nostra  :  forsitan 
pertransisset  anima  nostra 
aquam  intolerabilem. 
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Et  d^opprobres  et  de  mépris  : 
La  honte  dont  elle  est  comblée  x  5 

De  ses  plus  durs  travaux  chaque  jour  est  le  prix. 

Le  riche  me  dédaigne,  et  Torgueilleux  m'affronte; 

Mais  enfin  jette  ce  coup  d'œil, 

Le  riche  recevra  la  honte , 
Et  tu  renverseras  l'opprobre  sur  Torgueil.  s  o 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  ! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUMB    CXXIII. 

Si  le  Dieu  d'Israël  ne  m'avoit  garanti 
De  l'insolente  audace  et  de  la  perfidie, 
Qu'Israël  lui-même  le  die , 
Si  le  Seigneur  n'eût  pris  notre  parti , 

Des  ennemis  couverts  les  pièges  décevants ,  5 

Des  ennemis  connus  le  bras  fait  au  carnage , 
Auroient  si  bien  uni  leur  rage, 
Qu'elle  nous  eût  engloutis  tous  vivants. 

Le  barbare  complot  de  tant  de  conjurés 
Qui  s'enivrent  de  sang,  et  se  gorgent  de  crimes ,  i  o 

Noos  eût  plongés  en  des  abtmes 
Où  leur  fureur  nous  auroit  dévorés. 

De  leurs  plus  fiers  torrents  les  orgueilleux  ruisseaux 
N'ont  fait  en  dépit  d'eux  que  bondir  sur  nos  têtes, 

Où  sans  lui  mille  autres  tempêtes  1 5 

Auroient  roulé  d'insupportables  eaux. 

GojuiMiixi.  IX  i3 
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Béni  soit  le  Seigneur,  qui  Benedictas  Dominos , 
ne  nous  a  pas  doniiès  en  proie  (fui  non  dédit  nos  in  ca- 
à  leurs  dents  !  ptionem  dentibns  eorum  ! 


Notre  âme  en  a  été  déli^  >    Anima  nostra^sicntpas- 

vrée,  comme  un  passereau  qui  sei\  erq>ta  est  de  laqueo 

s'échappe  des  lacs  des  chas-  venantiam. 
seurs. 


Les  lacs  ont  été  rompus,  et         Laqueus  contritos  est, 
nous  avons  été  délivrés.  et  nos  liberati  sumus. 


Nous  n'avons  point  d'autre 
secours  que  le  nom  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 


AdJQtorium  nostnim  in 
nomine  Domini,  qui  fecit 
cœlnm  et  terram. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  SaintrEsprit! 
Telle  qu  elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS  cxxiv. 


Ceux  qui  se  confient  au  Sei- 
gneur sont  conune  la  mon-* 
tagnedeSion  :  celui  qui  habite 
en  Jérusalem  ne  sera  jamais 
ébranlé. 


Qui  confidont  in  Do- 
mino, sicut  mons  Sion  : 
non  commovebitur  in  aeter- 
num  qui  habitat  in  Jéru- 
salem. 
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Béni  soit  le  Seigneur,  béni  soit  le  secours 
Que  sa  faveur  départ,  que  sa  bonté  déploie! 
n  leur  vient  d*arracher  leur  proie , 
Et  de  leurs  dents  il  a  sauvé  nos  jours.  20 

Ils  nous  avoient  poussés  sur  les  bords  du  tombeau  ^ 
Ils  y  tenoient  déjà  notre  àihe  enveloppée  ; 
Mais  elle  s*en  est  échappée , 
A  Toiseleur  comme  échappe  un  oiseau. 

On  a  brisé  les  lacs^  qu*ils  nous  avoient  tendus ,  a  5 

De  notre  liberté  nous  recouvrons  Tusage , 
Et  tious  triomphons  de  leur  rage 
Dans  le  moment  qu^on  nous  croyoit  perdus. 

Peuple,  n'en  doute  point,  c'est  le  Seigneur,  c'est  lui^ 
Dont  le  bras  invincible  a  pris  notre  défense;  3o 

Et  son  adorable  puissance 
A  qui  le  sert  aime  à  servir  d'appui. 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Verbe  incarné  ! 
Gloire  à  l'Esprit  divin ,  ainsi  qu'eux  adorable  ! 

Telle  à  tout  jamais  perdurable ,  S  5 

Qu'elle  éclatoit  avant  que  tout  fût  né  ! 


PSAUME  cxxiv. 


Quiconque  met  en  Dieu  toute  sa  confiance 
A  même  fermeté  que  le  mont  de  Sion  : 
Rien  ne  peut  l'ébranler,  et  dans  sa  patience 
Il  est  assez  armé  contre  l'oppression. 


I.  Id  et  dans  la  proM  le  mot  est  écrit  la^s  àêns  rédilion  originale.  Vo^ez 
au  tome  Vm,  p.  392,  note  i. 
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Les  montagnes  sont  à  l*en- 
tour  d'elle  ;  et  le  Seigneur  est 
à  Fentour  de  son  peuple,  de 
ce  moment  jusqu'à  tout  ja- 
mais ; 

Car  le  Seigneur  ne  laissera 
point  la  verge  du  pécheur  sur 
le  partage  des  justes,  de  peur 
que  les  justes  n'étendent  leurs 
mains  vers  Tiniquité. 


Montes  in  circuitu  ejus; 
et  Oominus  in  circoitu 
populi  sui,  ex  hoc  nimc, 
et  usqne  in  saecolom; 


Quia  non  relinquet  Do- 
minus  virgam  peccatonim 
super  sortem  JQstoram,  ut 
non  extendant  justi  ad  ini- 
quitatem  manns  suas. 


Seigneur,  faites  du  bien  aux         Benefac,  Domine,  bo- 
bons  et  aux  droits  de  cœur.  nis  et  rectis  corde. 


Mais  ceux  qui  se  détournent 
dans  des  voies  obliques,  le  Sei- 
gneur les  rangera  avec  ceux 
qui  conunettent  1  iniquité,  et 
la  paix  sera  sur  Israël. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Déclinantes  antem  in 
oblîgationes  adducet  Do- 
minus  cum  operantibns 
iniquitatem  :  pax  super 
Israël. 

Gloria  Patri,  etFilio,  et 
Spiritni  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


ÀNTiraoïrA.  In  odorem  unguentorum  tuorum  citrrimus  :  ado^ 
lescentul»  dilexerunt  te  nimis, 

CAPITULUM.    (EodMiastici  xxir.) 

Et  radicavi  in  populo  honorifieatOy  et  in  parte  Dei  met  hmre^ 
ditas  illius^  et  in  plenitudine  sanetorum  detcntio  mea,  f^,  Deo 
grattas. 

^.  Benedicta  tu  in  mulieribus, 

^.  Et  benedictus  fructus  ventris  tui. 
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Si  pour  Jérusalem  Tenceinte  des  montagnes  & 

Forme  des  bastions  qu'on  a  peine  à  forcer, 
Ce  Dieu  qui  d*un  coup  d^œil  les  réduit  en  campagnes, 
Sert  aux  siens  d'un  rempart  qu'on  ne  peut  renverser. 

Non,  il  ne  souffre  point  aux  méchants  un  empire 
Sous  qui  rhomme  de  bien  soit  longtemps  abattu ,         t  o 
De  peur  qu*à  cette  amorce  une  âme  qui  soupire 
Ne  prenne  goût  au  crime ,  et  quitte  la  vertu. 

Hàtez^vous  donc,  Seigneur,  hâtez-vous  de  répandre 
Sur  qui  s'attache  à  vous  quelques  prospérités  : 
Versez-y  des  faveurs  qui  nous  fassent  comprendre        1 5 
Quels  biens  suivent  un  cœur  qui  suit  vos  vérités. 

Quant  à  ceux  qui  ne  sont  que  détours  et  que  ruses. 

Rangez-les  avec  ceux  qui  ne  sont  que  forfaits: 

Ne  faites  point  de  grâce  â  leurs  folles  excuses , 

Et  par  la  d'Israël  établissez  la  paix.  so 

Gloire  au  Père  éternel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit- elle  encor  maintenant  et  sans  fin! 

AHTuimK.  C^esi  après  F  odeur  de  ifos  parfums  que  nous 
courons  :  les  jeunes  filles  ifous  ont  extraordinairement 
aimée. 

CHAPITRE.    (Eodénartiqoe,  zxxT.) 

Tai  pris  racine  chez  un  peuple  comblé  d! honneur^  et 
son  héritage  est  du  partage  de  hion  Dieu^  et  ma  demeure 
esten  la  plénitude  des  saints.  ^.Rendons-en grâces  à  Dieu. 

y.   f^ous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
^.  Et  le  fruit  de  ifotre  centre  est  béni. 
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Kyrie ^  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie ^  eleison, 
^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam, 
f^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


OREMU8. 

Concède^  misericors  Deus^  fragilitaii  nostrm  prstsidium^  ut 
qui  sanctse  Dei  genitricis  memoriam  iigimus^  intereessionis  ejus 
auxilio  a  nostris  iniquitatib^s  resurgamus,  PerDominum  nostrum 
Jesum  Ckristum.  i^.  Amen, 

^ .  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
f,  Benedicamus  Domino, 
^.  Deo  gratias, 

f.  Fidelium  animse^  jier  misericordiam  Dei^  requiescant  in 
pace, 

^.  4'nen. 


A  SEXTE.  199 

Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous,  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous, 
y»  Seigneur  y  écoutez  ma  prière, 
1^.  Et  que  mes  clameurs  aillent jusqu^ à  cous. 

ORAISON. 

Dieu  tout  miséricordieux  j  accordez  un  appui  à  notre 
fragilité  y  afin  que  nous  qui  célébrons  la  mémoire  de  la 
sainte  mère  de  Dieu^  nous  nous  relevions  de  nos  iniquv- 
tés  par  son  intercession.  Nous  cous  en  conjurons  par  le 
même  Jésus-Christ  notre  Seignew,  1^.  jéinsi  soit-iL 

y.  Seigneur  y  écoutez  ma  prière. 
%  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  iH}us. 
y.  Bénissons  le  Seigneur. 
f^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
i^.  jéinsi  soit-iL 
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AD   NONAM. 

ApCy  Mariay  etc. 

Mon  Dieu  9    venez  à  mon         Deos,    in     adjatorium 
aide,  etc.  * .  menni  intendcy  etc. 

Alléluia. 

HTMlfUS. 

Mémento,  salutis  auctor,  etc.  '. 

AnnraoNA.  Pulchra  es, 
PSALMUS    CXXV. 


Quand  le  Seigneur  changea 
la  captivité  de  Sion  en  liberté, 
nous  devînmes  comme  des  gens 
tous  consolés. 


In  convertendo  Dominus 
captivitatem  Sion,  facti  sa- 
mus  sicut  consolati. 


Notre  bouche  (ut  alors  rem- 
plie de  joie,  et  notre  langue 
d'exultation. 


Tune  repletum  est  can- 
die os  nostrum,  et  lingua 
nostra  exnltatione. 


On  dira  parmi  les  nations  : 
«  Le  Seigneur  a  fait  pour  eux 
des  choses  magnifiques.  » 


Tune  dicent  inter  gan- 
tes :  <  Magnifîcavit  Domi- 
nas facere  cum  eis.  » 


«  Oui ,  le  Seigneur   a   fait  «  Magnifîcavit  Dominus 


X.  Yoyei  ci-dessus,  p.  76  et  i3o.  —  a.  Voyez  ci-dessus,  p.  166. 


A  NONE.  aoi 


A  NONE. 

le  i^us  salue j  Marie ^  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 

Louez  le  Seigneur, 

HYMNE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.*. 

AimnniK.  Vous  êtes  belle. 
PSAUM£  cxxy. 

Dès  qu^il  plut  au  Seigneur  mettre  fin  à  nos  peines, 

Sitôt  qu'il  eut  brisé  nos  fers , 
Nous  traitâmes  de  songe  et  de  chimères  vaines 

Les  maux  que  nous  avions  soufferts. 

Un  plein  ravissement  de  tout  notre  visage  S 

Bannit  les  marques  du  passé; 
Et  jusqu'au  souvenir  d'un  si  dur  esclavage , 

Tout  cessa ,  tout  fut  effieicé. 

Toutes  les  nations  qui  voyoient  notre  joie 

Se  disoient  d'un  air  sourcilleux  :  i  o 

«  Il  faut  que  le  bonheur  où  leur  Dieu  les  renvoie 

Soit  bien  grand  et  bien  merveilleux.  » 

«  Oui,  leur  répondions-nous,  c'est  le  Dieu  des  merveilles, 

T.  Vojes  d-dnsiif,  p.  77  0t  i3i.  —  s.  Toyes  â-dcHus,  p.  167. 
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des  choses  magnifiques  pour     facere  nobiscum  :  facd  su- 
nous  ;  et  c*est  ce  qui  nous  rend     mus  laetantes.  » 
si  ravis.  » 


Achevez,  Seigneur,  de  rom- 
pre notre  captivité,  conmie  un 
torrent  au  midi. 


Convene,  Domine,  cap- 
tivitatem  nostram ,  sicnt 
torrens  in  anstro. 


Ceux  qui  sèment  en  larmes         Qui  seminant  in  lacry- 
recueilliront*  en  exultation.         mis  in  exultatione  metent. 


Ils  ne  marchoient  qu^en 
pleurant,  lorsqu'ils  semoient 
leurs  grains; 


Eantes  ibant  et  flebant, 
mittentes  semina  sua; 


Mais  ils  reviendront  avec 
pleine  exultation,  portant  les 
gerbes  qu'ils  auront  recueil- 
lies. 


Venientes  antem  ve- 
nient  cum  exultatione , 
portantes  manipulos  snos. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été ,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 

Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS  cxxvi. 


Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont 
travaillé  ceux  qui  la  bâtis* 
sent. 


Nîsi  Dominas  apdificave- 
rit  domum,  in  vannm  la- 
boraverunt  qui  œdiGcant 
eam. 


I.  Voyes  le  Lexifuê. 


A  NONE.   .  ao3 

Ce9t  lui  qui  nous  tire  d'ici; 
Et  comme  ses  bontés  sont  pour  nous  sans  pareilles  ^    .  1 5 
Notre  allégresse  Test  aussi.  » 

Favorisez,  Seigneur,  des  mêmes  privilèges 
Ces  restés  pour  qui  nous  tremblons  : 

Comme  un  vent  du  midi,  faites  fondre  des  neiges. 

Qui  fertilisent  leurs  sablons.  %  o 

Finissez  leur  exil  ainsi  que  nos  alarmes, 

Exaucez  leur  juste  désir, 
Vous  qui  nous  avez  dit  que  qui  semoit  en  larmes 

Moissonneroit  avec  plaisir.  *  ' 

fls  ont  semé  leurs  blés,  mais  sous  des  lois  sévères        a  5 
Que  leur  imposoient  leurs  malheurs; 

Leur  douleur  égaloit  Fexcès  de  leurs  misères  : 
Autant  de  pas,  autant  de  pleurs; 

Ubis  s'ils  les  ont  semés  avec  pleine  tristesse , 

Accablés  d'ennuis  et  de  maux ,  3o 

Ds  reviendront,  Seigneur,  avec  pleine  allégresse, 
Chargés  du  fruit  de  leurs  travaux. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  dés  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

TeUe  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

PSAUME    cxxvi. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain? 
A  bâtir  un  palais  qu'en  sert  tout  l'artifice? 

Honunes,  vous  travaillez  en  vain , 
A  moins  que  le  Seigneur  avec  vous  le  bâtisse. 
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Si  le  Seigneur  ne  garde  la  Nisi  Dominas  custodierit 
ville,  c'est  inutilement  que  civiutem,  frustra  vigilat 
veille  celui  qui  la  garde.  qw  custodit  eam. 


^  C'est  en  vain  que  vous  vous 
levez  avant  le  jour  :  ne  vous 
levez  qu'après  vous  être  repo- 
sés, vous  qui  mangez  du  pain 
de  douleur, 

Quand  il  aura  donné  le  som- 
meil à  ses  bien-aimés.  Vous 
verrez  que  vos  fils  sont  Thé- 
ritage  du  Seigneur,  et  que  la 
fécondité  du  ventre  est  une 
récompense. 

Comme  des  flèches  en  la  main 
d'un  puissant  homme,  ainsi 
seront  les  fils  des  persécutés. 

Heureux  l'homme  qui  a  rem- 
pli son  désir  par  eux  :  il  n'aura 
point  de  confusion,  quand  il 
parlera  à  ses  ennemis  en  la 
porte. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Vanam  est  vobis  ante 
lucem  surgere  :  sorgite 
postquam  sederitb ,  qui 
manducatis  paoem  dolo- 
ris, 

Cum  dederit  dilectis  sois 
somnom.  Ecce  haereditas 
Domini  filii;  merces  fra- 
ctus  ventris. 


Sicut  sagittae  in  manu 
potentis,  ita  filii  excusso- 
rum. 

Beatus  vir  qui  implevit 
desideriam  snom  ex  ipsis  : 
non  confundetur,  cum  lo- 
quetur  inimicis  suis  in 
porta. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritoi  sancto  1 

Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS    CXXVII. 


Heureux  sont  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  et  qui 
marchent  dans  ses  voies. 


Beati  omnes  qui  liment 
Dominum,  qui  ambulant 
in  viis  ejus. 


A  NONE.  ao5 

Des  soldats  les  plus  courageux  5 

Qui  veillent  jour  et  nuit  à  garder  une  ville , 

Si  Dieu  ne  la  garde  avec  eux , 
Toute  la  vigilance  est  pour  elle  inutile. 

C'est  en  vain  que  pour  amasser 
Un  avare  inquiet  se  lève  avant  Taurore  :  i  o 

n  ne  fait  que  se  harasser, 
Pour  du  pain  de  douleur  qu'à  regret  il  dévore. 

Dieu  joint  pour  ses  enfants  chéris 
Un  paisible  sommeil  à  la  sainte  abondance  ; 

Pour  siens  il  adopte  leurs  fils,  1 5 

Et  leurs  moindres  travaux  portent  leur  récompense. 

Tels  que  des  guerriers  généreux 
Qui  s'arment  en  faveur  d'un  pouvoir  légitime, 

Ces  fils  qu'il  donne  aux  moins  heureux 
Soutiennent  puissanunent  un  père  qu'on  opprime.        ao 

Heureux  qui  les  voit  bien  agir. 
Qui  trouve  en  leur  secours  un  assuré  refuge  : 

Il  n*a  jamais  lieu  de  rougir 
Quand  il  lui  faut  répondre  au  tribunal  d*un  juge. 

Gloire  au  Père ,  au  Verbe  incamé  !  a  5 

Gloire  à  l'Esprit  divin,  ainsi  qu'eux  adorable! 

Telle  qu'avant  que  tout  fût  né , 
Telle  soit-elle  encore  à  jamais  perdurable! 

PSAUME    CXXVII. 

O  que  votre  bonheur  vous  doit  remplir  de  joie. 
Vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur, 
Qui  ne  marchez  que  dans  sa  voie , 
Et  lui  donnez  tout  votre  cœur  ! 
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Les  travaux  de  vos  mains 
vous  fourniront  de  quoi  man- 
ger :  vous  êtes  heureux ,  et 
Q  ne  vous  arrivera  que  du 
bien. 


Labores  manuuiu  tua- 
mm  qnia  mandacabis, 
beatus  es,  et  bene  tibi 
erit 


Votre  femme  sera  conune 
une  vigne  abondante,  dans  les 
côtés  de  votre  maison. 


Uxor  tua  sicut  vitis 
abundans,  in  lateribus  do- 
mus  tuae. 


Vos  enfants  seront  comme 
de  jeunes  plantes  d'oliviers , 
tout  autour  de  votre   table. 


Filii  tui  sicut  novellae 
olivarum,  in  circuitu  men- 
s«  tuas. 


C'est  ainfii  que  sera  béni 
l'homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur. 


Ecce     sic    benedicetur 
homo    qui    timet    Domi- 


nam. 


Que  le  Seigneur  vous  bé- 
nisse de  Sion!  puissiez-vous 
voir  le  bonheur  de  Jérusalem 
tous  les  jours  de  votre  vie  ! 


Benedicat  tibi  Dominas 
ex  Sion,  et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebus 
vitaB  tuae! 


Puissiez -vous  voir  les  en-  Et  videas  ûlios  filiorum 
iants  de  vos  enfants,  et  la  tuorum,  pacem  super  Is- 
paix  sur  Israël  !  raêl  I 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 

Sicut  erat,  etc. 


AimvHONA.  Pulchra  es  et  décora ,  fUia  Jérusalem;  terribiUs  ui 
castronun  actes  ordinata. 


A  NONE.  ao7 

Des  travaux  de  vos  mains  il  fait  la  nourriture  5 

Nécessaire  à  votre  soutien  : 
Point  pour  vous  de  bien  qui  ne  dure , 
Point  de  mal  qui  ne  tourne  en  bien. 

Vos  femmes ,  tout  ainsi  que  ces  fécondes  vignes 

Qui  des  maisons  parent  le  tour,  i  o 

Vous  rendront  les  fruits  les  plus  dignes 
Que  promette  un  parfait  amour. 

r 

Vos  fils  se  rangeront  autour  de  votre  table 
Comme  de  jeunes  oliviers , 
Et  leur  concorde  inviolable  x  5 

Suivra  vos  plus  heureux  sentiers. 

Voilà  comme  ce  Dieu  bénira  par.  avance 
Un  cœur  pour  lui  vraiment  atteint , 
Et  ce  qu'aura  pour  récompense 
Dés  ici  l'homme  qui  le  craint.  a  o 

Que  du  haut  de  Sion  ses  bontés  vous  bénissent , 
Et  n'étalent  dans  sa  cité , 
Jusqu'à  ce  que  vos  jours  finissent , 
A  vos  yeux  que  félicité  ! 

Qu'elles  vous  fassent  voir  prospérer  votre  race  a  5 

Dans  les  enfants  de  vos  enfants , 
Israël  toujours  sans  disgrâce , 
Et  tous  ses  peuples  triomphants  ! 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses , 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

Ahtieiihk.  yous  êtes  belle  et  bien  parée j  fille  de  Jérusa- 
lem^ et  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille. 
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CAPITULUM.   (Ecclesiastici  xxiT.) 

In  piateiSf  sicut  cinnamomum  et  balsamiun  aromaiitans  odo^ 
rem  dedi;  quasi  myrrha  electa  dedi  suatfitatem  adoris,  ^.  Deo 
gmttas. 

y.  Post  partum  virgo  invhiaia  permansisti . 
]Ê).  Dei  genitrix^  intercède  pro  nohis, 
Kyrie  ^  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie  y  eleison, 
^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
i^.  Et  clamor  meus  ad  te  ueniat, 

OREMDS. 

Famulorum  tuorum^  qusesumus^  Domine^  delictis  ignosce^  ut 
qui  tibi  placere  de  actibus  nostris  non  valemus ,  genitricis  filii 
tui  Domini  nostri  intcrcessione  sahemur,  Per  Dominum  nos'^ 
trum  Jesum  Christ um  fiiium  tuum,  f^,  Amen, 

y.  Domine^  exaudi  orationem  meam. 
]Ê).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
^.  Benedicamus  Domino, 
^.  Deo  gratias. 

f,  Fidelium  animse,  per  miserieordiam  Dei,  requiescant  in 
pace, 

]^.  Amen, 


A  NONE. 


CHA PITRE.    (BedésiMtîqve,  xzir.) 


ao9 


Dcuis  les  places  y  fai  rendu  une  odeur  pareille  à  celle 
de  la  cannelle  et  du  baume  aromatique^  et  répandu  une 
-senteur  aussi  agréable  que  celle  de  la  myrrhe  choisie. 
1^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

y.  Vous  êtes  demeurée  vierge  sans  tache  après  Fen^ 
fantement. 

%.  Mère  de  DieUy  intercédez  pour  nous. 

Seigneur^  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

y.  Seigneur f  écoutez  ma  prière. 

%  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 


ORAISOU. 


Nous  vous  supplions^  Seigneur ^  de  faire  grâce  aux pé- 
chés  de  uos  serviteurs^  afin  que  nous  qui  n  avons  pas  de 
quoi  vous  plaire  par  nos  actions^  nous  puissions  être 
sauvés  par  l'intercession  de  la  mère  de  votre  Fils ,  notre 
Seigneur.  Nous  vous  en  conjurons  par  le  mime  Jésus  ^ 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-il, 

y.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 
1^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 
y.  Bénissons  le  Seigneur. 
%.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 
%.  Ainsi  soit'il. 


GoBimu.B.  IX  t{ 
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AD  VESPERAS. 

Ape^  Maria  ^  etc 

Mon  DieOf   venez  à  mon         Deus,     in    adjato 
aide ,  ete-  ^  •  meum  intende,  etc. 

Allelma. 

AimraoïrA.  Dwn  essei  Rex. 
PSALMUS  cix. 

Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Dixit  Dominas  Domino 
Seigneur  :  «  Sejez-vous  à  ma  meo  :  «  Sede  a  dextris 
dextre,  mais, 


«  Juaqu^à  ce  que j'aye  réduit 
vos  ennemis  à  être  Tescabeau 
de  vos  pieds. 

«  Le  Seigneur  fera  partir 
de  Sion  la  verge  de  votre 
vertu  :  dominez  au  milieu  de 
vos  ennemis. 

«  Le  principe  étoit  avec 
vous  au  jour  de  votre  vertu, 
dans  les  splendeurs  des  saints  : 
je  vous  ai  engendré  de  mes 
entrailles  avant  le  point  du 
jour.  » 


c  Donec  ponam  inimioos 
tuos  scabellam  pedom  tao- 
nun. 

«  Virgam  virtnûs  tnae 
emittet  Dominas  ex  Sion  : 
dominare  in  medio  inimi- 
coram  tuoram. 

«  Tecam  principiam  in 
die  virtatis  taae,  in  splen* 
doribas  sanctoram  :  ex 
utero  ante  laciferam  gê- 
nai te.  » 


Le  Seigneur  Ta  juré,  et  il         Joravit  Dominas^  et  non 


I.  Voym  cÎHkMas,  p.  76  et  x3o. 


A  VÊPRES.  m 


A   VÊPRES. 

Je  ifous  salue  ^  Marie ,  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.^ 

Louez  le  Seigneur. 

Amufin.  Lorsque  le  Roi, 

PSAUMB    cix. 

Le  Seigneur  vient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable , 
Qui  n*e8t  pas  moins  que  lui  mon  souverain  Seigneur  : 
«  Viens  te  seoir  à  ma  dextre,  et  rends-toi  redoutable 
Far  ce  dernier  comble  d*honneur. 

«  Cependant  mon  courroux  aura  soin  de  descendre        5 
Sur  ceux  qui  t*accabloient  de  leurs  inimitiés; 
Ten  confondrai  Taudace,  et  je  saurai  les  rendre 
Tels  qu^un  escabeau  sous  tes  pieds. 

«  Je  ferai  de  Sion  partir  Téclat  suprême 
Du  sceptre  universel  qu^à  tes  mains  j*ai  promis  :  x  o 

Gooune  je  règne  au  ciel ,  tu  régneras  de  même 
Au  milieu  de  tes  ennemis. 

«  Au  jour  de  ta  vertu  tu  leur  feras  connottrCi 
Par  les  saintes  splendeurs  de  tes  droits  éclatants, 
Que  mes  regards  féconds  de  mon  sein  t*ont  fait  naitre  x  5 
Avant  la  naissance  des  temps. 

«  Je  te  Tai  trop  juré  pour  m*en  vouloir  dédire  : 

X.  Vojw  ci  dwttti,  p.  77  et  x3i. 
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ne  s^Di  repentira  point  :  vous  pœnitebit  eain  :  ta  es  sa- 

êtes  prêtre  pour  toute  Téter-  ,  cerdos  in  aeternam  secun- 

nité  selon  l'ordre  de  Melclii-  dam    ordinem   Melcbise- 

sédech.  dech. 


Le  Seigneur  est  à  votre 
droite;  il  a  rompu  et  brisé  les 
rois  au  jour  de  sa  colère. 


Dominas  a  dextris  tuis; 
confregit  in  die  irae  su» 
reges. 


Il  jugera  parmi  les  nations, 
il  fera  des  ruines  entières  ;  il 
écrasera  sur  la  terre  les  têtes 
de  beaucoup  de  gens. 


Jadicabit  in  nationibas, 
implebit  rainas  ;  conqaas- 
sabit  capita  in  terra  mol- 
torom. 


Il  boira  de  Teau  du  torrent  De  torrente  in  via  bibet, 
en  son  chemin,  et  c'est  ce  qui  propterea  exaltabit  caput. 
lui  fera  élever  sa  tête. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
FilS|  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritai  sancto  I 
Sicat  eraty  etc. 


AimpBoicÂ.  Dum  essei  Bex  in  accubitu  $uo ,  nardiu  mea  dediî 
wiorem  suavitatis. 


Ahtipbohâ.  Ljsça  ejus. 


PSALMUS    CXll. 


Enfants,  louez  le  Seigneur; 
louez  le  nom  du  Seigneur. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
num;  laadate  nomen  Do- 
mini. 


Que  le  nom  du  Seigneur         Sil  nomen  Domini  be- 
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Selon  Melchisédech  ta  seras  prêtre  et  roi, 
Et  je  joindrai  m6i*méme  un  étemel  empire 

An  sacrifice  offert  par  toi.  »  ao 

Oui,  Seigneur,  oui,  grand  Dieu,  ce  divin  salutaire. 
Qui  se  sied  à  ta  dextre  et  nous  donne  tes  lois, 
Viendra  briser  lui-même,  au  jour  de  sa  colère. 
Les  plus  fermes  trônes  des  rois. 

Parmi  les  nations  ces  lois  autorisées  a  5 

Feront  tant  de  ruine  et  de  tels  châtiments, 
Qu*en  mille  et  mille  lieux  les  têtes  écrasées 
Publieront  ses  ressentiments, 

L^eau  trouble  du  torrent  lui  servît  de  breuvage , 
Tant  qu*il  lui  plut  traîner  son  exil  ici-bas,  3o 

Et  sa  gloire  en  reçoit  d*autant  plus  d^avantage , 
Que  rudes  furent  ses  combats . 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé!  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 

▲irmmn.  Lorsque  le  Roi  étoit  assis  sur  son  lii^  ma 
boite  de  nord  a  répandu  une  odeur  de  suaifiti. 

ÀHTiBinis.  Sa  gauche, 

PSAUME    CXII. 

Enfants ,  de  qui  les  voix  à  peine  encor  formées 

Ne  font  que  bégayeri 
C'est  à  louer  le  nom  du  Seigneur  des  armées 

Qu*il  les  faut  essayer. 

Que  ce  nom  soît  béni  dans  toute  Tétendue  5 
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soit  béni,  de  ce  moment  jns-     «nedictum,  ex  hoc  nunc,  et 
qu*à  Tétemité.  usque  in  saeculum. 


Du  levant  au  couchant,  le 
nom  du  Seigneur  doit  être 
loué. 

Le  Seigneur  est  élevé  sur 
toutes  les  nations,  et  sa  gloire 
va  au-dessus  des  cieux. 

Qui  est  comme  le  Seigneur 
notre  Dieu,  qui  habite  aux 
lieux  les  plus  hauts,  et  ne 
dédaigne  pas  de  jeter  Tœil 
sur  les  choses  les  plus  basses 
qui  soient  au  ciel  et  en  la 
terre? 


A  solis»  orta  nsqae  ad 
occasmn,  landabile  nomeli 
Domîni. 

Excelsas  super  omnes 
gentes  Dominas,  et  super 
cœlos  gloria  ejas. 

Quis  sicut  Dominos  Deus 
noster,  qui  in  altis  habitat, 
et  humilia  respicit  in  cœlo 
et  in  terra? 


D  élève  de  terre  le  plus 
chétif,  et  tire  le  pauvre  de 
dessus  le  fumier. 

Il  les  place  avec  les  prin- 
ces ,  avec  les  princes  de  son 
peuple. 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  et  de  stercore  erigens 
pauperem, 

Ut  collocet  eam  cum 
principibus,  cum  principi* 
bus  populi  soi  : 


Il  fait  habiter  la  femme  sté- 
rile avec  joie  dans  sa  maison, 
en  la  rendant  mère  de  plu- 
sieurs enfants. 


Qui  habilare  facit  steri- 
lem  in  domo,  matrem  Hlio- 
mm  laetantem. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,   et  Filîo, 

Fik,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritui  sancio  1 
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Que  les  siècles  auront; 
Que  la  gloire  en  soit  même  au  delà  répandue 
De  ce  qu'ils  dureront. 

De  «limât  en  climat,  ainsi  que  d*ftge  en  Age, 

Il  est  à  respecter;  i  o 

Et  du  nord  au  midi,  de  Tlnde  jusqu^au  Tage, 
II  le  faut  exalter. 

Sa  gloire ,  qui  s*élève  au-dessus  des  monarques , 

Est  seule  sans  défaut  : 
Bien  qu'on  en  voie  au  ciel  éclater  mille  marques,         x  5 

Elle  est  encor  plus  haut. 

Quel  roi  fait  sa  demeure  au-dessus  du  tonnerre. 

Comme  ce  Dieu  des  Dieux, 
Qui  voit  de  haut  en  bas  et  tout  ce  qu'a  la  terre, 

Et  tout  ce  qu'ont  les  cieux?  90 

Il  dégage  le  pauvre,  et  la  pauvr<^té  même. 

Du  plus  épais  bourbier; 
Et  tû*e  le  plus  vil,  par  son  pouvoir  suprême, 

Du  plus  sale  fumier. 

n  les  place  lui-même  à  c5té  de  leurs  princes,  9  5 

Parmi  les  potentats; 
n  leur  donne  lui-même  à  régir  leurs  provinces, 

Et  régler  leurs  États. 

n  fait  plus,  il  répand  sur  la  femme  stérile 

La  joie  et  le  bonheur,  3  0 

Et  faisant  de  sa  couche  une  terre  fertile, 

D  la  met  en  honneur. 

Gloire  a  ton  Fils  et  toi,  Père,  cause  des  causes! 
Gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicat  arat,  etc. 

AmiPBoHA.  Lmva  ejus  sub  capite  meo^  et  dextera  illius  am^ 
filexabitur  me, 

AxTXPBcmâ.  Nigra  sum, 

PSALMUS    GXXl. 

Je  me  suis  réjoui  de  ce  Laetatus  sam  in  his  qase 
qu^on  m*a  dit  :  nous  irons  en  dicta  sant  mihi  :  in  domom 
la  maison  du  Seigneur,  etc.'.      Domini  ibimas,  etc. 

AirnraoHA.  Nigra  sum ,  sed  formata ,  fiU»  Jérusalem  :  ideo 
dilexit  me  Rex^  et  imtroduxit  me  in  cubiculum  sfiam. 

▲■nmoHA'  Jam  hiems  tnUtsiit, 

PSALMUS    CXXVI. 

Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  Nisi  Dominas  aedificave- 
maison,  c'est  en  vain  qu'ont  ritdomum,  in  vanum  la- 
travaillé  ceux  qui  la  b&ûs-  boraverunt  qui  aedificant 
sent,  etc.*.  eam,  etc. 

Artipbohâ.  Jam  hiems  transiit ,  imber  abiit  et  recessit  :  surge^ 
arnica  mea,  et  peni, 

« 

AimPHORÂ.  Speciosa  facta  es. 

PSALMUS    CXLVII. 

Jérusalem,  louez  le  Sei-  Lauda,  Jérusalem,  Do- 
gneur  ;  Sion  ,  louez  votre  minum  ;  lauda  Deom  taum. 
Dieu.  Sion; 

n  a  renforcé  les  serrures  de  Qnoniam  confortavit  se- 
vos  portes,  il  a  béni  vos  en-  ras  portaram  tuarom,  be- 
fants  en  vous.  nedixit  filiis  tais  in  te; 

I.  Yoyei  d-dmiai,  p.  iSa.  —  a.  Yoja  ch-deMiu,  p.  aoa. 


r 
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Telle  enoor  mamtenant  qu'avant  tontes  les  choses,      3  5 
Et  telle  encor  sans  fin  ! 

AimiMifs.  Sa  gauche  passera  sous  ma  tête^  et  sa  droite 
m  embrassera. 

▲MTiuniE.  Je  suis  noire. 

PSAUMB  cxxi. 

O  Fheureuse  nouvelle!  etc.** 

ÀirriKinfz.  Je  SUIS  Tioire^  mais  je  suis  helle^  filles  de  Je» 
rusalem  :  cest  pourquoi  le  Roi  ma  aimée^  et  ma  fait 
entrer  dans  sa  chambre. 

ÀMmiiRi.  JJhiper  est  déjà  passé. 

PSAUME    CJLXVI. 

Que  sert  tout  le  pouvoir  humain?  etc.  *• 

Aimuiifi.  Vhiver  est  déjà  passé^  la  pluie  s^est  écoulée 
et  retirée  :  leuez-iH)us^  ma  bien-aimécy  et  venez, 

Aimum.  F'ous  êtes  devenue  belle. 

PSAUME    CXLVII. 

Louez,  Jérusalem,  louez  votre  Seigneur; 
Montagne  de  Sion,  exaltez  votre  maître, 
Honorez-le  de  bouche,  adorez-le  de  cœur  : 
Cest  de  lui  que  vous  tenez  Tétre. 

De  vos  portes  c'est  lui  qui  soutient  les  verrous,  5 

Cest  lui  qui  dans  vos  murs  tient  tout  en  assurance; 
n  y  bénit  vos  fils,  il  les  y  comble  tous 
De  richesses  et  d'abondance. 

I.  Voyes  çi-deuus,  p.  t83. 

%.  Voyem  ci-dcstos,  p.  ao3.  -*  En  répétant  à  Téptct  oe  ptanm*  qni  est  déjà 
à  none,  Comeille  a  ainsi  modifié  le  vert  6  : 

Qui  ▼eiUent  nuit  et  joor  à  garder  une  TÎIle. 
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G*est  lui  qui  a  mis  la  paix 
dans  tous  tos  confins  :  il  vous 
rassasie  du  froment  le  mieux 


Qui  posuit  fines  tacs  pa- 
cem  ;  et  adipe  fnunenti  sa- 
tiat  te; 


nourri  ; 


G*est  lui  qui  envoie  sa  pa-  Qui  emittit  eloquiom 
rôle  à  la  terre,  et  sa  parole  suum  terne,  velociter  cor- 
court  avec  vitesse;  rit  sermoejos; 


C'est  lui  qui  donne  la  neige 
en  forme  de  laine;  il  épart 
la  bruine  aussi  menu  que  la 
cendre. 

U  envoie  sa  glace  comme 
des  petits  morceaux  de  cris- 
tal :  qui  pourra  subsister  de- 
vant la  face  de  sa  froidure? 


Qui  dat  nivem  sicot  la- 
naiD ,  nebulam  sicut  cine- 
rem  spargit. 


Mittit  crystallam  suam 
sicut  buccellas  :  ante  fa- 
ciem  frigoris  ejos  qnîs 
sostinebit? 


Il  ne  fera  qu'envoyer  sa 
parole  pour  rendre  tout  cela 
liquide  :  son  esprit  soufflera , 
et    tout    cela    s'écoulera    en 


Emittet  verbum  suum, 
et  liquefaciet  ea  :  flabit 
spiritus  ejos,  et  fluent 
aquae  ; 


eaux. 


C'est  lui  qui  annonce  sa 
parole  à  Jacob,  ses  justices  et 
ses  jugements  à  Israël. 

n  n'a  pas  fait  ainsi  à  toutes 
nations,  et  il  ne  leur  a  pas 
manifesté  ses  jugements. 

Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils ,  et  au  Saint-Esprit  ! 


Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacob,  justitias  et 
judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  talîter  omhi 
nationi,  et  judicia  sua  non 
manifestavit  eis. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
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Par  lui  de  tant  de  vœux  la  paix  est  le  doux  fruit, 
Par  lui  de  tos  confins  elle  s*est  ressaisie  ;  lo 

Du  blé  le  mieux  nourri  que  la  terre  ait  produit 
C'est  lui  seul  qui  vous  rassasie. 

Pour  le  faire  obéir  dans  les  plus  grands  Etats, 
n  n*a  du  haut  des  cieux  qu*à  dire  une  parole  : 
Ses  ordres  sont  portés  aux  plus  lointains  climats  1 5 

Plus  vite  qu*un  oiseau  ne  vole. 

C'est  lui  seul  qui  répand  la  neige  à  pleines  mains. 
Comme  flocons  de  laine  il  l'oblige  à  descendre  ; 
La  bruine  à  son  choix  s'épart  sur  les  humains, 

CoDune  s'épartiroit  la  cendre.  %o 

En  perles  de  cristal  que  lui-même  endurcit, 
Il  sème  la  froidure  et  laisse  choir  la  glace  ; 
Et  quand  cette  froidure  une  fois  s'épaissit. 
Qui  peut  tenir  devant  sa  face? 

D'un  seul  mot  qu'il  prononce  il  la  résout  en  eaux  :       %  5 
A  peine  il  a  parlé  qu'elle  devient  liquide. 
Et  d'un  souffle  il  la  fait  couler  à  gros  ruisseaux 
A  travers  la  campagne  humide. 

Il  choisit  Israël  pour  lui  donner  sa  loi, 
n  lui  daigne  lui-même  annoncer  ses  justices  :  3o 

C'est  de  lui  qu'il  se  plaît  à  se  dire  le  roi. 
Et  recevoir  les  sacrifices. 

Il  n^en  fait  pas  de  même  à  toutes  nations  : 
Non,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'avec  tous  il  en  use; 
Et  de  ses  jugements  les  saintes  notions  3  5 

Sont  des  grâces  qu'il  leur  refuse. 

Gloire  au  Père,  à  son  Verbe,  à  l'Esprit  tout  divin  ! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  l 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc*  Sicut  erat,  etc. 

AimnoHA.  Speciosa  facta  es  et  suavis  in  deliciis  tuis^  sancta 
Dei  genitrix. 

CAPITULUM.    (Ecdenanid  xziT.) 

Ab  initia  et  ante  sxcula  creata  sum^  et  usque  ad  futurum 
smculum  non  desinam  ;  et  in  habitatione  sancta  coram  ipso  mi^ 
nistra»i,  i).  Deo  gratias, 

HYMNUS. 

Ave,  maris  Stella, 
Dei  mater  aima , 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave  5 

Gabrielis  ore , 
Fnnda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

SoWe  YÎncla  reis, 

Profer  lumen  caecîsy  io 

M ala  nostra  pelle , 

Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  matrem  : 

Somat  per  te  preces 

Qui,  pro  nobis  natus,  '^ 

Tulit  esàe  tnus. 

Virgo  singnlaris , 
Inter  onmes  mitis, 
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Telle  encor  maintenant,  et  telle  enoor  sans  fin, 

Qu^avant  que  tout  eût  pris  naissance  !    '  40 

AnTumn.   f^ous  êtes  devenue  belle^  et  pleine  àCune  admi^ 
rable  douceur  dans  %fOS  délices^  ô  sainte  mère  de  Dieu. 

CHAPITRE.    (Ecdésiastiqne,  xxxy.) 

Tai  été  formée  dès  le  commencement  et  avant  les 
siècles  y  et  je  ne  cesserai  jamais  d^être;  et  fai  servi  en  sa 
présence  dans  la  demeure  sainte,  %,  Rendons^en  grâces  à 
Dieu. 

HYMNE. 

Étoile  de  la  mer,  mère  du  Tout-Puissant, 
Toujours  vierge,  toujours  étoile  sans  nuage, 
Porte  du  ciel  ouverte  au  pécheur  gémissant, 
Reçois  notre  humble  hommage. 

De  nous,  comme  de  Tange,  accepte  ce  salut;  5 

Et  dans  une  paix  sainte  affermissant  notre  âme. 
Change  l'impression  que  notre  sang  reçut 
De  la  première  femme. 

Des  captifs  du  péché  romps  les  tristes  liens, 
Aux  esprits  aveuglés  rends  de  vives  lumières,  10 

Chasse  loin  tous  les  maux,  obtiens-nous  tous  les  biens, 
Vierge,  par  tes  prières. 

Montre  de  pleins  effets  du  pouvoir  maternel  : 
Fais  qu*à  remplir  nos  vœux  cet  Homme-Dieu  s^applique, 
Qui  pour  rendre  la  vie  à  Thomme  criminel  1 5 

Naquit  ton  fils  unique. 

O  Vierge  sans  pareiUe  en  clémence,  en  bonté, 
Fais-lui  de  tous  nos  cœurs  d'agréables  victimes; 
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Nos  calpis  solatos» 
Mites  fac  et  castos. 


Q» 


Vitam  praesta  paramy 
Iter  para  tatom , 
Ut  videntes  Jesum , 
Semper  coUaetemnr. 

Sit  laus  Deo  Patri,  :i5 

Sammo  Christo  décos , 
Spiritui  sancto , 
Tribus  honor  anus  ! 
i^.  Amen» 

f.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis, 

i^.  Propterea  henedixii  te  Deus  in  seternum, 

AiniPBONA.  Beata  Mater» 

CÀNTICUM    VKLTM  MARIiB.    (Lues  i.) 

Mon  &me  magnifie  le  Sei-  Magnificat  anima  mea 
gneur,  Dominom , 

Et  mon  esprit  a  tressailli  Et  exultavit  spiritus 
de  joie  en  Dieu,  mon  salu-  meus  in  Deo,  salutari 
taire.  meo. 


Il  a  regardé  la  bassesse  de 
sa  servante  ;  et  à  cause  de  cela 
toutes  les  générations  me  nom- 
meront bienheureuse. 


Quia  respexit  humilita- 
tem  ancillae  suae  ;  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  di- 
cent  omnes  generationes. 


Parce  que  le  Tout-Puissant         Quia  fecit  mihi  magna 


\ 
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Yeraes-y  ta  douceur,  joins-y  ta  chasteté, 

Et  lave  tous  nos  crimes.  90 

Épure  notre  vie,  enflamme  notre  esprit; 
Du  ciel  par  ton  suffirage  assure -nous  la  voie. 
Et  fais-nous-y  goûter  près  de  ton  Jésus-Christ 
Une  étemelle  joie. 

Gloire,  louange,  honneur  et  puissance  au  Très-Haut  !  a  5 
Gloire,  honneur  et  louange  à  sa  parfaite  image! 
Gloire  à  TEsprit  divin,  ainsi  qu'eux  sans  défaut! 
A  tous  trois  même  hommage  ! 

f,  La  grâce  est  répandue  en  {fos  lèi^res, 

^.  C^ est  pourquoi  Dieu  tfous  a  bénie  à  V éternité, 

Àwraxm,  Mère  bienheureuse, 

CANTIQUE   DE   LA   SAIIfTE   VIERGE.    (En  taint  Lac,  i.) 

Après  un  si  haut  privilège 
Dont  il  platt  au  Seigneur  de  me  gratifier. 
Je  me  dois  toute  entière  à  le  magnifier. 
Et  mon  silence  ingrat  seroit  un  sacrilège. 

Quand  même  je  voudrois  me  taire,  5 

Un  doux  emportement  parleroit  malgré  moi; 
Et  cet  excès  d*honneùr  m'est  une  forte  loi 
D*^[Nmouir  mon  âme  en  Dieu,  mon  salutaire. 

n  a  regardé  ma  bassesse , 
n  a  du  haut  des  cieux  daigné  s'en  souvenir  ;  i  o 

Et  depuis  ce  moment  tout  le  siècle  à  venir 
Publiera  mon  bonheur  par  des  chants  d'allégresse. 

La  merveille  tant  attendue 
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a  fait  en  moi  de  grandes  cho-     qui  potens  est,  et  ^tan^t"-» 
ses,  et  a  montré  la  vertu  de     nomeo  ejus; 
son  saint  nom; 


Et  sa  miséricorde  passe  de 
race  en  race  à  ceux  qui  le 
craignent. 

Il  a  déployé  la  puissance  de 
son  bras,  et  mis  les  superbes 
bien  loin  de  la  pensée  de  leur 
cœur. 


Et  misericordîa  ejus  a 
progenie  in  progenies  ti- 
mentibas  eum. 

Fecît  potentiam  in  bra- 
chic  sud;  dispersit  super- 
bes mente  cordis  sui. 


Il  a  déposé  de  leur  siège  les 
plus  puissants,  et  a  exalté  les 
plus  ravalés. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  étoient  pressés  de  la  faim, 
et  renvoyé  vides  les  opu- 
lents. 


Déposait     potentes    de 
sede,  et  exaltavii  humiles. 


Esurientes  implevit  bo- 
nis, et  divites  dimisit  ina- 
nés. 


Il  a  pris  en  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  en  rappe- 
lant le  souvenir  de  sa  miséri- 
corde, 

m 

Ainsi  qu'il  Tavoit  promis  à 
nos  pères,  à  Abraham  et  à 
s&  postérité  pour  tout  ja- 
mais. 


Suscepit  Israël  puerum 
suum,  recordatos  miseri- 
cordi«  su», 


Sicut  locutus  est  ad  pa- 
tres nostrosy  Abraham  et 
semini  ejus  in  saecola. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au         Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  ! 


A  VÊPRES.  aaS 

Dé  son  pouvoir  en  moi  fait  voir  rimmensité; 

Et  je  dois  de  son  nom  bénir  la  sainteté ,  1 5 

Dont  la  vive  splendeur  sur  moi  s'est  répandue. 

De  sa  miséricorde  sainte 
L*effort  de  race  en  race  enfin  tombe  sur  nous  : 
Il  en  fait  part  à  ceux  qui  craignent  son  couitoux  , 
Et  je  porte  le  prix  d'une  si  digne  crainte.  %  o 

Son  bras  a  montré  sa  puissance  : 
Les  projets  les  plus  vains,  il  les  a  dispersés  ; 
Les  desseins  les  plus  fiers ,  il  les  a  renversés , 
Et  du  plus  haut  orgueil  abattu  Tinsolence. 

Les  plus  invincibles  monarques  a  5 

Se  sont  vus  par  sa  main  de  leur  trône  arrachés  ; 
Et  ceux  que  la  poussière  avoit  tenus  cachés 
Ont  reçu  de  son  choix  les  glorieuses  marques» 

Par  des  faveurs  vraiment  solides 
D  a  rempli  de  biens  ceux  que  pressoit  la  faim  ;  3  o 

Et  ceux  qui  puisoient  Tor  chez  eux  à  pleine  main , 
Sa  juste  défaveur  les  a  renvoyés  vides. 

C'est  ce  qui  nous  donne  assurance 
Qu'il  a  pris  Israël  en  sa  protection , 
Et  n'a  point  oublié  la  grâce  dont  Sion  3  5 

Avoit  droit  de  flatter  son  illustre  espérance. 

Il  la  promit  avec  tendresse , 
Abraham  et  ses  fils  en  eurent  son  serment  : 
Tout  ce  qu'il  leur  jura  paroît  en  ce  moment , 
Et  ce  miracle  enfin  dégage  sa  promesse.  40 

Gloire  au  Père ,  cause  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 

CoairsiLui.  IX  i5 


!sa6         L'OFFICE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 
Telle  qu^elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AimnoifA.  Beata  mater  ^  et  intacta  f^irgo^  gloriosa  regina 
mundif  intercède  pro  nobis  ad  Domimun. 

y.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 
i).  Et.  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Concède  nos  famulos  tuos ,  qustsumus ,  Domine  DeuSy  perpé- 
tua mentis  et  corporis  sanitate  gaudere^  et  gloriosa  beaim  Marite 
semper  virginis  intercessione  j  a  prœsenti  liberari  tristitia,  et 
astema  perfrui  Imtitia.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
^.  Amen, 

ANTIPHONA     PRO    SAlfCTlS. 

* 

Sancti  Dei  omnes ,  intercedere  dignemini  pro  nostra  omnium^ 
que  salute, 

y.   Lxtamini  in  Domino ^  et  ejcultate^  Justi, 
^.  Et  gioriaminiy  omnes  recti  corde, 

OREMUS. 

Protège^  Domine ^  populum  tuum^  et  eqjostolorum  tuorum 
Pétri  et  Pauliy  et  aliorum  apostolorutn  tuorum  ^  patrocinio  confi- 
dentem ,  perpétua  defensione  conserva. 

Omnes  sancti  tui^  quxsumus^  Domine  ^  nos  ubique  adjupent, 
ut  flum  eorum  mérita  recolimusy  patrocinia  sentiamus;  et  pacem 
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Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  toutes  les  choses  ! 

AmnzNifB.  Mère  bienheureuse^  et  vierge  immaculée^  glo-^ 
rieuse  reine  du  monde j  intercédez  pour  nous  envers  le 
Seigneur. 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

f^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  nous  vous  prions  d'accorder  à  vos  serviteurs 
une  santé  perpétuelle  de  F  esprit  et  du  corps  ^  et  que  par 
la  glorieuse  intercession  de  la  bienlieureuse  Marie  tou- 
jours vierge^  ils  soient  délivrés  de  la  tristesse  présente^ 
et  jouissent  un  jour  de  P  allégresse  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  ^.  Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE    POUR    LES   SAINTS. 

Saints  de  Dieu^  daignez  tous  intercéder  pour  notre 
salut  et  pour  celui  de  tous. 

y.  Justes 9  réjouisseZ'Vous  au  Seigneur^  et  montrez- 
vous  remplis  d'allégresse, 

^.  Et  que  tous  ceux^  qui  ont  le  cœur  droit  se  glori- 
fient  en  lui. 

ORAISON. 

Seigneur,  protégez  votre  peuple,  qui  se  confie  en  F  in- 
tercession de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul^  et  de  vos  au- 
tres apôtres,  et  conservez-le  par  une  dé  fense  perpétuelle. 

Nous  vous  supplions.  Seigneur,  que  tous  vos  saints 
nous  assistent  partout^  afin  que  cependant  que  nous  re- 

I.  Cvmx  est  omU  dam  TéditioD  de  1670.   C'esit  éTidcmment  une  Untc  ; 
voyei  pins  h«iit,  p.  r63. 
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tuam  nostris  concède  tem/wribut^  et  ab  Ecclesia  tua  cunetam 
repelie  nequiiiam  :  Uer^  actus  et  poluntates  nostraSj  et  onmium 
famulorum  tuorum ,  tn  salutis  tiuB  prosperitate  dispone;  bene^ 
factoribus  nostris  sempiterna  bona  rétribue;  et  omnibus  fidelibus 
defunctis  requiem  mtern€im  concède,  Per  Christum  Dominum 
nostrumj  etc,  î^.  Amen, 

^.  Domine  y  exaudi  orationem  meam. 
t^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
^.  Benedicamus  Domino, 
]^.  Deo  gratias, 

^  •  Fidelium  animm^  per  misericordi4un  Dei ,  reqmescani  in 
pace, 

i^.  Amen. 


A  VÊPRES.  ikiàg 

nouvefons  ici-^bcLS  la  mémoire  de  leurs  mérites^  nous  res- 
sentions les  effets  de  leur  protection  auprès  de  ifous. 
Accordez  la  paix  à  nos  jours ^  repoussez  de  ifotre  Eglise 
toute  sorte  de  méchanceté  :  disposez  notre  démarche^  nos 
actions,  nos  tfolontés^etcelle^  de  tous  vos  senfiteursy  dans 
la  prospérité  du  salut  qui  vient  de  vous  ;  donnez  des  biens 
éternels  pour  rétribution  à  nos  bienfaiteurs  ;  et  accordez 
le  repos  éternel  a  tous  les  fidèles  défunts.  Nous  cous  en 
conjurons  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  ^.  Ainsi 
soit'il. 

f.  Seigneur  y  écoutez  ma  prière, 
^,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu  à  vous, 
f.  Bénissons   le  Seigneur, 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu, 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu, 
f^.  Ainsi  soit^il, 

I.  Dans  réditioD  originale  il  y  a  eelU^  an  lisgolier,  de  même  «pie  plm  haut, 
p.  i63. 
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AD   COMPLETÔRIUM. 

jévCy  Maria^  etc. 


Convertissez-nous,  ô  Dieu, 
qui  êtes  notre  salutaire; 

Et  détournez  votre  colère 
de  nous. 


Converte  nos,  Dcus  sa- 
Intaris  noster  ; 

Et  averte  iram  tuam  a 
nobis. 


Mon  Dieu,   venez   à  mon  Deus,    in  adjucorinm 

aide,  etc.  ^.  meuin  intende ,  etc. 

Allelma, 


PSALMUS    CXXVIII. 


Ils  m'ont   attaqué  souvent  Saepe      expugnaverunt 

depuis  ma  jeunesse  :  qu'Israël  me  a  juventute  mea  :  dicat 

le  dise  maintenant.  nune  Israël. 

Ils  m'ont  attaqué  souvent  Ssepe      expugnaverunt 

depuis  ma  jeunesse  ;  mais  ils  me  a  juventute  mea  ;  et- 

n'ont  pu  rien  faire  contre  moi.  enîm  non  potuerunt  mihi. 


Les  pécheurs  ont  fabriqué 
sur  mon  dos,  et  n'ont  fait  que 
prolonger  leur  iniquité. 


Le  Seigneur,  comme  juste 
qu'il  est,  a  haché  la  tête  des 
pécheurs  :  que  tous  ceux  qui 
haïssent  Sion  soient  confus  et 
renversés  en  arrière. 


Supra  dorsam  meum 
fabricaverunt  peccatores: 
proloDgaverumt  iniquita- 
tem  suam. 

Dominus  justus  concidit 
cervicespeccatorum  :  con- 
fundantur  et  convertantnr 
retrorsum  omnes  qui  ode- 
runt  Sion. 


I.   Voyex  ci-dessiu,  p.  76. 
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A  COMPLIES. 

Je  tfous  salue ^  Marie,  etc. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire 

L*unique  salutaire , 
Convertissez  notre  âme,  et  détournez  de  nous 

Votre  juste  courroux. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède ,  etc/. 
Louez  le  Seigneur» 

PSAUME    CXXVIII. 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse 
Par  d^injustes  complots  attaqué  ma  foiblesse. 
Jacob ,  qu*ils  ont  poussé  longtemps  si  vivement , 
A  droit  de  dire  hautement  : 

Dès  mes  plus  jeunes  ans  les  pécheurs  ont  sans  cesse       5 
Par  d4njusteiB  complots  attaqué  ma  foiblesse  : 
Ils  ont  voulu  me  perdre  et  me  faire  la  loi , 
Mais  ils  n'ont  rien  pu  contre  moi. 

Ces  méchants  ont  forgé  sur  mon  dos  plus  de  crimes 
Qu*ati  désert  tous  les  ans  n*en  portent  nos  victimes,    to 
Et  n^ont  fait ,  pour  tout  fruit  de  leur  méchanceté, 
Qu^augmenter  leur  iniquité . 

Le  Seigneur  a  sur  eux  renversé  leurs  tempêtes; 
Son  bras ,  juste  vengeur,  a  foudroyé  leurs  têtes  : 
Ainsi  soient  terrassés ,  à  leur  confusion ,  i  s 

Tous  les  ennemis  de  Sion  ! 

I.  Toyei  d-dcM09,  p.  77. 
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Qu'ils  deviennent  comme  le 
foin  qui  croît  sur  les  toits,  le- 
quel est  séché  avant  qu'on 
rarrache  ; 


Fiant  sicut  fœniun  tec- 
torum,  quod  priusquam 
evellatur  exaruit  ; 


Dont  le  moissonneur  ne 
remplit  point  sa  main  ;  et  dont 
ne  daigne  remplir  son  sein 
celui  qui  ramasse  des  poignées 
d'épis  sur  le  champ  mois- 
sonné. 


De  qno  non  implevit 
roanura  suam,  qui  roetit; 
et  sinum  suom ,  qui  mani* 
pulos  colligit. 


Et  les  passants  n'ont  point 
dit  :  «  La  bénédiction  du  Sei- 
gneur soit  sur  vous  !  nous  vous 
bénissons  au  nom  du  Sei- 
gneur. » 


Et  non  dixerunt  qui' 
prseteribant  :  c  Benedictio 
Domini  super  vos!  bene- 
dicimus  vobis  in  nomine 
Domini.  i 


Gloire  au  Père,  et  au  Fils , 
et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicut  erat ,  etc. 


PSALMUS    CXXIX. 


Seigneur,  je  me  suis  écrié 
vers  vous  des  lieux  profonds  ; 
Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son. 


De  profundis  clamavi 
ad  te,  Domine;  Domine, 
exaudi  vocem  meam. 


Que  vos  oreilles  se  rendent 
attentives  à  la  voix  de  ma  sup- 
plication. 


Fiant  aures  tu»  inten- 
dentes  in  vocem  depreca- 
tionis  mex. 


Seigneur,    si    vous    prenez  Si  iniquitates  observai^e- 
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Qu^îls  deviennent  pareils  à  ce  foin- inutile 

Qui  sur  le  haut  des  toits  pousse  un  tuyau  débile, 

Et  ne  s'y  montre  aux  yeux  que  pour  le  voir  sécher 

Avant  qu'on  Ten  puisse  arracher.  a  o 

Qu'ils  deviennent  pareils  à  ces  méchantes  herbes, 
Dont  jamais  moissonneur  n'a  ramassé  de  gerbes; 
Que  tient  le  glaneur  même  indignes  de  sa  main , 
Et  n'en  daigne  remplir  son  sein. 

Les  passants,  qui  sauront  quelle  est  leur  injustice,       a  5 
Ne  leur  diront  jamais  :  «  Le  Seigneur  vous  bénisse, 
Le  Seigneur  vous  appuie,  ainsi  que  notre  cœur 
Vous  bénit  au  nom  du  Seigneur!  » 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  ineffable  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  adorable!         3o 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  les  premiers  jours , 
Telle  soit-elle  encor  toujours  ! 

PSAUME   cxxix. 

■ 

Des  abîmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge , 

Jusqu'à  toi  j'ai  poussé  mes  cris  ; 
Tu  vois  mon  repentir  et  l'ennui  qui  me  ronge  : 
Seigneur,  ne  reçois  pas  mes  vœux  avec  mépris. 

Prête  à  mes  longs  soupirs  cette  oreille  attentive  5 

Qui  n'entend  point  sans  secourir  : 
Jette  sur  les  élans  d'une  douleur  si  vive 
Cet  œil  qui  ne  peut  voir  de  maux  sans  les  guérir. 

Pour  grands  que  soient  les  miens,  je  le  dis  à  ma  honte , 
Seigneur,  je  les  ai  mérités  ;  i  o 
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garde  à   toutes  les  iniquités,      ris ,    Domine  ,    Domine , 
qui  osera  tous  attendre?  qnis  sustinebit? 


Vous  avez  un  fonds  inépui- 
sable de  clémence  ;  et  à  cause 
de  votre  loi,  Seigneur,  je  vous 
ai  attendu. 


Quia  apud  te  propitia- 
tio  est,  et  propter  legem 
tuam  sustinoi  te,  Domine. 


Mon  âme  a  attendu  le  Sei- 
gneur sur  sa  parole  :  mon  âme 
a  espéré  au  Seigneur. 


Sasdnuit  anima  mea  in 
verbo  ejos:  speravit  anima 
mea  in  Domino. 


Depuis  la  garde  du  matin 
jusqu'à  la  nuit,  Israël  doit 
pérer  au  Seigneur; 


A  enstodia  matutina 
nsque  ad  noctem,  speret 
Israël  in  Domino; 


Parce  qu'il  y  a  miséricorde 
chez  le  Seigneur,  et  pleine 
abondance  de  rédemption  ; 


Qoia  apud  Dominum 
misericordia,  et  copiosa 
apud  eom  redemptio; 


Et    il    rachètera    lui-même         Et  ipse  redimet  Israël 
Israël  de  toutes  ses  iniquités,      ex  omnibus   iniquitatibus 


ejus. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio  , 
et  Spiritui  sancto  l 
Sicut  erat,  etc. 
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Mais  qui  subsistera ,  si  tu  demandes  coûte  ^ 
De  tout  remportement  de  nos  iniquités  ? 

Auprès  de  ta  justice  il  est  une  clémence 
Que  souvent  tu  choisis  pour  loi  : 
Elle  est  inépuisable ,  et  c'est  son  indulgence  1 5 

Qui  m*a  fait  jusqu'ici  subsister  devant  toi. 

Je  me  suis  soutenu,  Seigneur,  sur  ta  parole, 

Dans  ce  que  je  n'ai  su  parer. 
Un  Dieu  n'a£Flige  point  qu'ensuite  il  ne  console  : 
C'est  ce  que  tes  bontés  m'ordonnent  d'espérer.  ao 

Espère  ainsi  que  moi ,  peuple  de  la  Judée  :  ^ 

Fils  de  Jacob ,  espérez  tous. 
Et  du  matin  au  soir,  gardez  la  sainte  idée 
D'espérer  en  sa  grâce  en  craignant  son  courroux. 

A  sa  miséricorde  il  n'est  point  de  limites  :  a  5 

Il  en  a  des  trésors  cachés , 
Et  prépare  lui-même  un  excès  de  mérites 
A  racheter  bientôt  l'excès  de  nos  péchés. 

Attends  donc,  Israël,  attends  avec  courage 

Ueffet  de  ce  qu'il  a  promis  :  3  o 

n  patra  ta  rançon ,  rompra  ton  esclavage , 
Et  brisera  les  fers  où  ton  péché  t'a  mis. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses ,  3  5 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

I.  Voyex  tome  I,  p.  i5o,  note  i-a. 
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PSÂLMUS    CXXX. 


Seigneur,  mon  cœur  ne 
s'est  point  exalté,  et  mes  yeux 
ne  se  sont  point  élevés. 

Je  n'ai  point  porté  mes  pas 
aux  grandeurs,  ni  aux  choses 
merveilleuses  au  delà  de  ma 
portée. 

Si  je  n'ai  point  eu  d'humbles 
sentiments  de  moi-même,  et 
si  j'ai  exalté  mon  àme  : 

Tel  qu'est  le  déplaisir  d'un 
enfant  nouveau  sevré  entre  les 
bras  de  sa  mère  qui  lui  refuse 
son  lait,  telle  soit  en  mon  âme 
la  rétribution  de  mon  orgueil  ! 

Qu'Israël  espère  au  Sei- 
gneur, depuis  ce  moment  jus- 
qu'à tout  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Domine,  non  est  exal- 
tatum  cor  meum  ,  neque 
elad  sant  ocnli  inei  ; 

Neqae  ambulavi  in 
magnis,  neque  in  mirabi- 
libos  super  me. 


Si  non  humiliter  sen- 
tiebam,  sed  exaltavi  ani- 
mam  meam  : 

Sicot  ablactatus  est  sa- 
per matre  sua,  ita  retribu- 
tio  in  anima  mea  I 


Speret  Israël  in  Domino, 
ex  hoc  nunc  et  usqoe  in 
saeculum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 
Sicut  erat,  etc. 


HTMNUS. 


Mémento,  salutis  auctor,  etc.  *, 


1.  Toyc«  ci-deMiis,  p.  i66. 
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PSAUME    CXXX. 

Je  ii*ai  point  soupiré  pour  cette  indépendance 
Où  veut  monter  Torgueil  par  des  droits  usurpés  : 
Vers  elle  aucuns  regards  ne  me  sont  échappés, 
Non  pas  même  par  imprudence. 

Vous  le  savez  f  Seigneur,  ma  plus  vaste  pensée  5 

Ne  m'a  jamais  enflé  d'aucune  ambition , 
Ni  fait  chercher  Téclat  d^une  illustre  action, 
Pour  voir  ma  fortune  haussée. 

Si  j'ai  manqué  d'avoir  ce  mépris  de  moi-même, 
Cet  humble  sentiment  que  vous  m'avez  prescrit  ;  i  o 

Si  j'ai  laissé  jamais  surprendre  mon  esprit 
A  la  splendeur  du  diadème  : 

Puisse  votre  rebut  se  rendre  aussi  sévère , 
Aussi  rude  à  mon  cœur  mortellement  navré , 
Qu'est  sensible  à  l'enfant  nouvellement  sevré  x  5 

Le  refus  du  lait  de  sa  mère  ! 

Porte ,  porte  au  Seigneur  ta  pleine  confiance , 
Israël ,  peuple  élu,  qu'il  a  daigné  bénir; 
Et  depuis  ce  moment  jusqu'à  tout  l'avenir, 

Dédaigne  toute  autre  espérance.  90 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Telle  encor  maintenant,  et  telle  encor  sans  fin, 
Qu'elle  étoit  avant  toutes  choses  ! 

UYMNB. 

Bénin  sauveur  de  la  nature  ,  etc.*. 

I.  Voyez  ci-dcMOS,  p.  167. 
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CAPITULUM.    (EcdOTUsCicixxiT.) 

Ego  mater  pulrhrx  dilectionis^  et  timorés  ^  et  magnitudinis^ 
et  sanctx  spei,  ]b).  Deo  grattas. 

y,  Ora  pro  nobiSy  sancta  Det  genitrix, 

i).  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  ChnstL 

AimpHONA.  Sub  tuum  prmsidiam, 
CANTICUM   SIMEONIS.    (Laec  u.) 

Seigneur,  vous  laissez  main-  •  Nimc  dimittis  servum 
tenant  aller  votre  serviteur  eu  tuum ,  Domine ,  secnndum 
paix,  suivant  votre  parole  ;  verbum  tuum ,  in  pace; 

» 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  Quia  videront  ocuU  mei 
votre  salutaire,  salutare  tuum , 


Que  vous  avez  préparé  de- 
vant la  face  de  tous  les  peu- 
ples^ 


Quod  parasti   ante   fa- 
ciem  omnium  populorum. 


Pour  servir  de  lumière 
à  éclairer  les  nations ,  et 
faire  la  gloire  d Israël  votre 
peuple. 


Lumen  ad  revelationem 
[^entium,  et  gloriam  plebis 
tuae  Israël. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils ,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri ,  et  Filio , 
et  Spiritui  sancto  ! 
Sicut  eraty  etc. 
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CHAPITRE.    (Ecclésiastique,  xxir.) 

Je  suis  la  mère  de  la  belle  dilection^  et  de  la  crainte^  et 
de  la  grandeur  y  et  de  la  sainte  espérance.  ^.  Rendons -en 
grâces  à  Dieu. 

y.   Priez  pour  nous^  sainte  mère  de  Dieu, 
^.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

AirrxEHifs.  C^est  SOUS  If otre protection. 

CANTIQUE    DE    SIMÉON.    (En  saiotLac,  n.) 

Enfin ,  suivant  votre  parole , 
Vous  me  laissez  aller  en  paix , 
Seigneur,  et  mon  àme  s'envole 
Au  sein  d'Abraham  pour  jamais. 

Vous  avez  daigné  satisfaire  5 

De  mes  yeux  le  plus  doux  souci  : 
Ils  ont  vu  votre  salutaire , 
Et  n'ont  plus  rien  à  voir  ici. 

•  « 

C'est  le  salutaire  suprême , 

Que  vos  saintes  prénotions  i  o 

Vous  ont  fait  préparer  vous-même 

Devant  toutes  les  nations. 

Par  cette  lumière  adorable 

Les  gentils  seront  éclairés , 

Et  d'une  gloire  incomparable  1 5 

Vos  peuples  seront  honorés. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes! 

Gloire  au  Fils ,  à  l'Esprit  divin  ! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  !  90 


a4o         L'OFFICE  DE  LA  SAIINTE   VIERGE, 

Amtivboma.  Sub  tttum  pr»sidium  confugimiu^  sancîa  Dei  ge~ 
nitrix  :  nostras  deprecationes  ne  despicias  in  fucessitatibus^ 
sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos  semper^  virgo  gioriosa  et  bene-^ 
dicta. 

KyriCy  eleison,  Christe^  eleison,  Kyrie^  eleison. 
^.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
i).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

OREMUS. 

Beat»  et  gloriosx  semperque  virginis  Marix  ^  quxsumus^ 
Domine^  intercessio  gioriosa  nos  protegat,  et  ad  vitam perducat 
Ktemam.  Per  Dominant  nostrum  Jesum  Cfwistam ,  Filitun 
tuum^  qui  tecum  vivit  et  régnât  y  in  unitate  Spiritus  sanctiy  Deus^ 
per  omnia  sxcula  sxculorum,  ^.  Amen, 

^.  Domine j  exaudi  orationem  meam. 
î^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 
f,  Benedicamus  Domino, 
f^,  Deo  gratias, 

BENBDICTIO. 

Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotens  et  ntisericnrs  Dominas^ 
Pater ^  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus,  ]^.  Amen, 
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Airminn,  CTesi  SOUS  votre  protection  que  nous  nous  ré-- 
fugionSy  sainte  mère  de  Dieu  :  ne  dédaignez  pas  nos 
prières  dans  les  besoins  où  nous  sommes  j  mais  délii^rez- 
nous  en  tout  temps  de  tous  périls^  ifierge  glorieuse  et 
bénie. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ^  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur^  ayez  pitié  de  nous, 
f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 
f^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu'à  ifous. 


ORAISON. 

Nous  ifous  demandons,  Seigneur,  que  la  glorieuse  in* 
tercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  ifierge  nous 
protège  et  nous  conduise  à  la  çie  éternelle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  votre  Fils,  qui  étant  Dieu  comme 
iH>us,  {fit  et  règne  ai^ec  vous,  en  F  unité  du  Saint-Esorit^ 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  ^.  Ainsi  soit'iL 

f.  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

^,  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqu'à  vous  ^ . 

I.  La  tradnctioa  s'arrête  ici,  au  bas  de  la  page  167  de  l'éditioa  originale; 
la  page  168  est  occupée  par  la  fin  da  texte  latin,  et,  qooiqn*on  lise  an  baa 
<ie  cette  page  168  la  réclame  :  «  1^.  Bénissons ,  »  la  page  169  contient  le 
titre  dea  sept  paanmes  pénitentianz. 
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LES 


SEPT  PSAUMES 


PENITENTUUX 


SEPTEM  PSALMI 


PŒNITENTIALES. 


AiiTiFHORâ.  Ne  reminitcaris. 


PSALMU8    VI. 


Seigneur,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fureur,  et  ne  me 
corrigez  point  en  votre  colère. 

'Prenez  pitié  de  moi,  Sei- 
gneur, dans  l'infirmité  où  je 
suis  :  guérissez-moi  d'un  mal 
qui  a  ébranlé  tous  mes  os. 


Mon  ftme  en  est  toute  trou- 
blée ;  mais  vous,  Seigneur, 
jusques  à  quand  me  délaisse- 
rez-votts  ? 

Seigneur,  tournez  les  yeux 
sur  moi,  et  délivrez  mon  âme: 
rendez-moi  la  santé  par  votre 
miséricorde. 

Vous  savez  que  parmi  les 
morts  aucun  ne  se  souvient 
de  vous;  et  dans  Tenfer  qui 
chantera  vos  louanges  ?j 


Domine,  ne  in  fîurore 
tao  arguas  me,  neque  in 
ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei,  Domine, 
qmoniam  inGrmus  sum  : 
sana  me,  Domine,  qao- 
niam  contorbata  sunt  ossa 
mea; 

Et  anima  mea  turbata 
est  valde;  sed  tu,  Domine, 
usquequo  ? 


Gonvertere,  Domine,  et 
eripe  animam  meam  :  sal- 
vum  me  fac  propter  mise- 
ricordiam  tuam; 

Quoniam  non  est  in 
morte  qui  memor  sit  toi; 

in  infemo  autem  quis  con- 

fitebitur  tibi? 


LES   SEPT   PSAUMES 

PÉNITENTIAUX. 


AHnniiix.  iVtf  cous  ressotwenez  point» 

PSAUME    YI. 

Je  Tavoueraif  Sei^eur,  votre  juste  colère 
Ne  peut  avoir  pour  moi  trop  de  sévérité  ; 

Mais  ne  me  corrigez  qu^en  père , 

Et  non  pas  en  maître  irrité. 

Avec  compassion  regardez  ma  foiblesse  :  S 

Je  souffre  sans  relâche  et  languis  sans  repos. 

Guérissez-moi,  le  mal  me  presse , 

Et  passe  jusque  dans  mes  os. 

Mon  âme  en  est  troublée,  et  ne  sait  plus  qu^attendre, 
Tant  chaque  jour  Taccable  et  de  crainte  et  d*horreur  : 

Jusques  où  voulez- vous  étendre 

Les  marques  de  votre  fureur? 

Bétoumez-en  le  cours  qui  sur  moi  se  déborde; 
Du  torrent  qui  bondit  venez  me  préserver  : 

G*est  à  votre  miséricorde  1 5 

Qu*il  appartient  de  me  sauver. 

Uempire  de  la  mort,  sous  qui  mon  cœur  succombe, 
Nous  laisse- t-il  de  vous  le  moindre  souvenir? 

Et  le  silence  de  la  tombe 

Nous  apprend-il  à  vous  bénir? 


ao 
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Je  me  suis  tourmenté  jus- 
qu'ici à  gémir  :  je  ferai  plus, 
je  laverai  mon  lit  toutes  les 
nuits,  et  arroserai  ma  couche 
de  mes  larmes. 

Mon  œil  en  a  été  troublé  de 
fureur  ;  et  j*en  suis  envieilli  à 
la  vue  de  tous  mes  ennemis. 

Retirez-vous  de  moi,  vous 
tous  qui  ne  faites  que  des 
œuvres  d'iniquité;  et  sachez 
que  le  Seigneur  a  exaucé  la 
voix  de  mes  pleurs. 

Oui,  sachez  que  le  Seigneur 
a  exaucé  ma  prière,  et  qu'il  a 
bien  reçu  mon  oraison. 

Que  mes  ennemis  rougissent 
de  honte  et  se  troublent; 
qu'ils  rougissent  et  tournent 
le  dos  avec  la  dernière  promp- 
titlide. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Laboravi  in  gemita  meo  : 
lavabo  per  singnlas  noctes 
lectum  meom,  lacrymis 
meis  stratom  meum  ri- 
gabo. 

Turbatos  est  a  fîurore 
oculos  meus  ;  inveteravi  in- 
ter  omnes  inimicos  meos. 

Discedite  a  me,  onmes 
qnioperamini  iniquitatem, 
quoniam  exandivit  Domi- 
nas vocem  fletns  mei. 


Exauclivît  Dominus  de- 
precationem  meam;  Do- 
minas orationem  meam 
sascepit* 

Erubescant  et  contar- 
bentur  vehementer  onmes 
inimici  mei;  convertantur 
et  erubescant  valde  velo- 
citer. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  1 
Sicuterat,  etc. 


PSALMUS   XXXI. 


Bienheureux  sont  ceux  à 
qui  leurs  iniquités  sont  remi- 
ses, et  ceux  de  qui  les  péchés 
sont  couverts. 


Beati  qaorom  remîssae 
sunt  iniquitates,  et  quorum 
tecta  sont  peccata. 
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Abattu  de  tristesse  et  travaillé  d*alarmes, 
Soupirer  et  gémir,  c^est  tout  ce  que  je  puis; 

Et  baigner  mon  lit  de  mes  larmes, 

Ce  sont  mes  plus  heureuses  nuits. 

Mon  œil  épouvanté  de  toutes  parts  n'envoie  •  5 

Que  des  regards  troublés  d'un  si  cuisant  malheur; 

Et  mes  ennemis  ont  la  joie 

De  me  voir  blanchir  de  douleur. 

Sortez  d'auprès  de  moi,  noirs  ouvriers  du  crime. 
Qu'on  voyoit  si  ravis  de  me  voir  aux  abois  :  3o 

Du  Seigneur  la  bonté  sublime 

Daigne  entendre  ma  triste  voix. 

Mes  larmes  ont  monté  jusque  devant  sa  face, 
n  a  reçu  mes  vœux,  mes  soupirs  l'ont  touché; 

Mes  cris  en  ont  obtenu  grâce  :  3  5 

n  n'a  plus  d'yeux  pour  mon  péché. 

AUez,  qu'à  votre  tour  la  misère  vous  trouble: 
Rougissez  tous  de  honte  en  cette  occasion  ; 

Et  que  chaque  moment  redouble 

Cette  prompte  confusion.  io 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin! 

Et  telle  qu'avant  toutes  choses. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


PSAUME    XXXI. 

Heureux  sont  les  mortels  dont  les  saints  artifices 
Ont  lavé  les  péchés  par  des  pleurs  assidus, 
Et  par  le  rude  choix  de  leurs  justes  supplices 
Les  ont  si  bien  couverts  que  Dieu  ne  les  voit  plus. 


Bettna  tût  cui  non  »- 
pntavit  Dominas  pecca- 
tuiDy  nec  est  in  spiritu  ejiis 
dolus. 

Qaoniam  tacui,  înyete- 
ravemnt  ossa  mea,  dam 
claiiMureoii  tota  die; 
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Bienheureux  celui  à  qui 
Dieu  n'a  point  impnté  de  pé- 
ché, et  dans  Fesprit  dtt<}uel 
il  ne  se  trouve  aucune  fraude. 

Parce  que  j'ai  vonhi  taire 
mon  péché,  mes  os  se  sont 
envieillis,  et  mes  maux  m'ont 
fait  crier  toute  la  journée  ; 

Car  votre  main  s'est  appe- 
santie sur  moi  jour  et  nuit;  et 
ma  misère  ne  m'a  converti 
que  quand  ses  épines  m'ont 
percé. 

Alors  je  vous  ai  fait  con- 
nottre  mon  péché,  et  j'ai 
cessé  de  cacher  mon  injus- 
tice. 


Quonîam  die  ac  nocte 
gravata  est  super  me  ma- 
nus  tua  ;  conversns  sum  in 
aemmna  mea,  dum  oonfi- 
gitur  spina. 

Delîctum  meam  cogni- 
tum  tibi  feci,  et  injostitiam 
meam  non  abscondi. 


Tai  dit  hautement  :  «  Je  con- 
fesserai mon  injustice  au  Sei- 
gneur contre  moi;  »  et  vous 
m'avez  pardonné  aussitôt  Fin- 
humanité  de  mon  crime. 


Dixi  :  «  Confitebor  ad- 
versum  me  injnstitiam 
meam  Domino;  »  et  ta  re- 
misitti  impietatem  peccatî 
mei. 


C'est  sur  cet  exemple  que 
tout  homme  saint  vous  adres- 
sera ses  prières,  tandis  que  le 
temps  y  est  propre  ; 

Et  dans  les  déluges  des 
grandes  eaux,  elles  n'appro- 
cheront point  de  lui. 


Pn>  hac  orabit  ad  te 
omnis  sanctus,  in  tempore 
opportuno  ; 


Yerom  tamen  in  dîluvio 
aquanim  multaram ,  ad 
eum  non  approximabunt. 
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Plus  heureux  Thomme  encor  dont  Tinnocente  yie  5 

N*a  rien  tpe  Dieu  lui  veuille  imputer  à  forfait , 
L'homme  en  qui  jamais  fourbe  et  jamais  calomnie 
N*infecte  ce  qu'il  dit,  n'empeste  ce  qu'il  fait. 

Mon  crime  s'est  longtemps  caché  sous  le  silence , 
Mes  maux  en  sont  accrus,  mon  visage  envieilli;  lo 

Et  les  cris  que  m'arrache  enfin  leur  violence, 
Sont  le  fruit  douloureux  que  j'en  ai  recueilli. 

Mon  ftme  en  a  senti  ta  main  appesantie 

Sous  leur  fardeau  secret  m'accabler  nuit  et  jour; 

Mon  corps  en  a  senti  sa  vigueur  amortie,  1 5 

Et  Fangoisse  a  plus  fait  sur  moi  que  ton  amour. 

C'est  elle  qui  me  force  à  ne  te  plus  rien  taire; 

Je  veux  t' avouer  tout.  Seigneur,  et  hautement  : 

Me  dire  un  assassin,  un  traître,  un  adultère. 

En  accepter  la  honte,  aimer  le  châtiment,  ao 

En  vain,  mon  âme,  en  vain  cet  aveu  t'effarouche  : 
n  faut  servir  à  Dieu  de  témoin  contre  nous. 
Vois  que  ces  mots  à  peine  ont  sorti  de  ma  bouche, 
Qu'ils  m'ont  rendu  sa  grâce  et  fléchi  son  courroux. 

C'est  comme  en  doit  user  une  âme  qui  n'aspire  a  5 

Qu'à  rentrer  au  vrai  calme  où  met  la  sainteté  : 
Il  faut  qu'elle  s*accuse ,  il  faut  qu'elle  soupire, 
Tandis  qu'elle  a  le  temps  d'implorer  sa  bonté. 

Que  la  foreur  des  eaux  par  un  nouveau  déluge 
Sur  les  plus  hauts  rochers  ose  encor  s'élever  :  3o 

Quand  l'homme  t'a  choisi ,  Seigneur,  pour  son  refuge, 
Ces  eaux  jusqoea  à  lui  ne  sauroient  arriver. 
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Vous  êtes  mon  refuge  dans 
la  tribulation  qui  m'a  envi- 
ronné :  délivrez-moi  de  ceUes 
qui  m'environnent,  vous  qui 
êtes  ma  joie. 

«  Je  te  donnerai  de  Fintel- 
ligence,  je  t'instruirai  dans  la 
voie  où  tu  marcheras;  je  tien- 
drai fermement  les  yeux  sur 
toi.  » 


Ta  es  refaginm  menm  a 
tribolatione  qn«  circom- 
dedit  me  :  exultatio  mea, 
eme  me  a  circomdantibas 


me. 


«  Intellectam  dbi  dabo, 
et  instmam  te  in  via  hac 
qua  gradieris;  firmabo  su- 
per  te  oculos  meos.  » 


Ne  devenez  pas  semblables  Nolite  fieri  sicut  eqnns 
au  cbeval  et  au  mulet,  qui  et  mnlus,  quibus  non  est 
n'ont  aucun  entendement.  intellectus. 


Seigneur,  serrez  avec  le 
mors  et  la  bride  les  mâchoires 
de  ceux  qui  leur  ressemblent, 
et  qui  ne  veulent  point  ap- 
procher de  vous  pour  vous 
obéir. 

Les  fléaux  du  pécheur  sont 
en  grand  nombre  ;  mais  la  mi- 
séricorde .  environnera  celui 
qui  espère  au  Seigneur. 

Justes,  réjouissez-vous  au 
Seigneur;  et  que  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  se  glo- 
rifient en  lui. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


In  camo  et  freno  ma- 
xillas  eorum  constringe, 
qui  non  approximant  ad 
te. 


Molta  flagella  peccato- 
ris;  sperantem  autem  in 
Domino  misericordia  cir- 
cnmdabit. 

Laetamini ,  justi ,  in  Do- 
mino ;  et  gloriamini ,  om- 
nés  recti  corde. 


Gloria  Patri,  et  FQio,  et 
Spiritoi  sancto 
Sicnt  erat,  etc. 
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J^ai  mis  en  toi  le  mien ,  contre  Taffi-eux  ravage 

Des  tribulations  où  tu  m'as  vu  plongé  ; 

J'ai  mis  en  toi  ma  joie  :  achève,  et  me  dégage  35 

De  toutes  les  fureurs  dont  je  suis  assiégé. 

«  Oui ,  je  te  donnerai,  me  dis-tu,  la  prudence, 

Pour  servir  à  tes  pas  de  règle  et  de  flambeau; 

Je  t'instruirai  moi-même  en  ma  haute  science. 

Et  j'aurai  Tœil  sur  toi  jusque  dans  le  tombeau.  »         40 

Vous  donc ,  si  vous  voulez  éviter  les  tempêtes 
Que  son  juste  courroux  roule  à  chaque  moment, 
Mortels ,  ne  soyez  pas  semblables  à  des  bêtes 
Qui  manquent  de  raison  et  de  discernement. 

Domptez  avec  le  mors,  domptez  avec  la  bride  4  5 

Ces  esprits  durs  et  fiers,  ces  naturels  brutaux , 
Qui  refusent,  Seigneur,  de  vous  pi*endre  pour  guide  : 
Hommes,  mais  après  tout,  moins  hommes  que  chevaux. 

n  est  miUe  fléaux  pour  le  pécheur  rebelle 

Qui  ne  veut  suivre  ici  que  son  propre  vouloir;  5o 

Mais  la  miséricorde  est  un  rempart  fidèle 

Pour  quiconque  à  vous  seul  attache  son  espoir. 

Faites-en  éclater  une  pleine  allégresse. 
Justes,  sans  crainte  aucune  ou  de  trouble,  ou  d'ennui  ; 
£t  vous,  cœurs  purs  et  droits,  glorifiez  sans  cesse         55 
L'auteur  de  votre  joie,  et  TOUs-mêmes  en  lui. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 

Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  I 

Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 

Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  60 


35a      LES  SEPT  PSAUMES  PENITENTIAUX. 


P8ALMUS   XXXVII. 


Seigneur,  ne  me  reprenez 
point  en  votre  fureur,  et  ne  me 
châtiez  point  en  votre  colère. 

Vos  flèches  se  sont  enfon- 
cées en  mon  corps,  et  vous 
avez  affermi  votre  main  sur 
moi.  ^ 

Il  n  y  a  rien  de  sain  en  ma 
chair  à  la  vue  de  votre  colère  : 
il  n'y  a  aucune  paix  en  mes  os 
à  la  vue  de  mes  péchés. 

Le  comble  de  mes  iniquités 
s*est  élevé  au-dessus  de  ma 
tête;  et  comme  un  fardeau 
très-lourd  elles  se  sont  appe- 
santies sur  moi. 

J'ai  été  assez  fou  pour  né- 
gliger mes  plaies,  et  la  pourri- 
ture et  la  corruption  se  sont 
mises  dans  leui*s  cicatrices. 

J'en  suis  devenu  misérable 
et  tout  courbé,  et  tout  le  long 
du  jour  je  ne  marche  qu'avec 
un  accablement  de  tristesse. 


Domine,  ne  in  forore 
tno  arguas  me,  neqœ  in* 
ira  tua  corripias  me; 

Qaoniam  sagittae  tu»  in* 
fixs  sont  mihi,  et  confir- 
masti  super  me  mannm 
tuam. 

Non  est  sanitas  in  came 
mea  a  facîe  irae  tas  :  non 
est  pax  ossîbas  meis  a  fa- 
cîe peccatomm  meorum; 

Qaoniam  iniquitates 
mes  supergress»  sont  ca- 
put  meum;  et  sicut  onus^ 
grave  gravatao  sont  saper 
me. 


Putraerant  et  corraptsr 
sunt  cicatrices  meae,  a 
facie  insîpienliae  meae. 


Miser  factus  sam  et  cui^ 
vatus  sum  nsqne  in  finem  :. 
tota  die  contristatas  ingre- 
diebar; 


Mes  reins  se  sont  remplis  Qaoniam  lumbi  mei  im- 
d'illusions;  et  il  n'y  a  rien  de  pleti  sont  illusionibus;  et 
sain  en  ma  chair.  non  est  sanitas  in  came 
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PSAUME    XXXVII. 


Seigneur,  quand  tu  voudras  convaincre  ma  foiblesse , 
Mets  à  part  la  fureur  de  tes  ressentiments , 
Et  ne  consulte  point  ton  ire  vengeresse 
Sur  le  choix  de  mes  châtiments. 

Les  flèches  que  sur  moi  ton  bras  a  décochées  5 

De  leurs  pointes  d'acier  hérissent  tout  mon  cœur, 
Et  ta  main  enfonçant  leurs  atteintes  cachées 
S'est  aflTermie  en  sa  rigueur. 

Je  ne  vois  sur  ma  chair  que  blessures  mortelles , 
Qu^ulcères  qu'à  toute  heure  ouvrent  de  nouveaux  traits  : 
Mes  crimes  ont  pour  moi  des  pointes  éternelles 
Qui  de  mes  os  chassent  la  paix. 

Ces  crimes  entassés  élèvent  sur  ma  tète 
Des  eaux  de  ta  colère  un  fier  débordement  ; 
Et  d'un  fardeau  si  lourd  la  pesanteur  m'apprête  t  S 

Un  long  et  triste  accablement. 

Ma  folie  a  longtemps  négligé  ma  blessure  : 
Elle  en  a  vu  sans  soin  la  plaie  et  les  tumeurs , 
Et  voit  honteusement  tourner  en  pourriture 

La  corruption  des  humeurs.  %o 

La  misère  m'accable  et  la  douleur  me  presse  : 
Ten  marche  tout  courbé,  j'en  vis  tout  abattu  ; 
Et  partout  où  je  vais,  l'excès  de  ma  tristesse 
M'y  tratne  foible  et  sans  vertu. 

Ce  n'est  qu'illusion  que  l'éclat  de  ma  vie ,  1 5 

Qu'un  vieux  songe  qui  flatte,  et  qu'on  rappelle  en  vain  : 
n  fait  place  à  l'horreur  de  cette  chair  pourrie , 
Et  d'un  corps  qui  n'a  rien  de  sain. 
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J*ai  été  a£9igé  et  abattu  jus- 
qu'à FexcèSy  et  les  gémisse- 
ments de  mon  cœur  ont  res- 
semblé à  des  rugissements. 

Seigneur,  tout  mon  désir 
est  exposé  à  votre  vue  ;  et  mon 
gémissement  ne  vous  a  point 
été  caché. 

Mon  cœur  n'est  que  trouble, 
ma  vertu  m'a  abandonné;  et 
la  lumière  même  de  mes  yeux 
n'est  pas  avec  moi. 

Mes  amis  et  mes  proches 
ne  se  sont  approchés  de  moi 
que  pour  me  nuire,  ou  du 
moins  ils  se  sont  arrêtés  à  me 
regarder  sans  me  secourir. 

Ceux  qui  étoient  le  plus 
près  de  ma  personne  s'en  sont 
éloignés,  tandis  que  ceux  qui 
cherchoient  à  m'ôter  la  vie 
s'y  portoient  avec  la  dernière 
violence  ; 

Et  ceux  qui  cherchoient  à 
me  procurer  toutes  sortes  de 
maux  n'avoient  en  la  bouche 
que  des  mensonges ,  et  ne 
pensoient  tout  le  jour  qu'à 
des  tromperies. 


Afflictns  tum  et  hnmi- 
liatos  som  nimis  :  mgie- 
bam  a  gemitn  cordis  mei. 

Domine,  ante  te  omne 
desideriam  menm;  et  ge* 
mitas  meus  a  te  non  est 
absconditos  ; 

Gor  meum  contuibatnm 
est,  dereliquit  me  virtus 
mea;  et  lumen  ocnlorum 
meorum  et  ipsum  non  est 
mecum. 

Amici  mei  et*  proximi 
mei  adversum  me  appro- 
pinquaveront ,  et  stete- 
runt; 

Et  qui  juxta  me  erant 
de  longe  steterunt  ;  et  vim 
faciebant  qui  quaerebant 
animammeam; 


Et  qui  inquirebant  mala 
mihi  locuti  sunt  vanitates, 
et  dolos  tota  die  médita- 
bantur» 


Quant  à  moi,  je  ne  les  écou-         Ego    autem,   tanqnam 
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Dans  ces  a£9ictions  et  ees  gènes  cruelles, 
Qaand  je  crois  ne  pousser  que  des  gémissements ,         3o 
Je  sens  de  nouveaux  maux  et  des  rigueurs  nouvelles 
Les  tourner  en  rugissements. 

Seigneur,  jetez  les  yeux  sur  ma  douleur  profonde  : 
Vous  savez  mes  désirs,  vous  les  connoissez  tous; 
Et  j^ai  beau  déguiser  ces  maux  à  tout  le  monde,  35 

Ils  n*ont  rien  de  caché  pour  vous. 

Mon  cœur  est  plein  de  trouble,  et  ma  vigueur  entière 
M'abandonne  et  m'expose  à  des  âmes  sans  foi; 
Et  celui  qui  servoit  à  mes  yeux  de  lumière 

Lui-même  n^est  plus  avec  moi .  4  o 

Son  exemple  a  séduit  mes  amis  et  mes  proches  : 
Ds  ont  vu  ma  misère ,  et  s'en  sont  écartés , 
Et  ces  lâches  esprits  reviennent  aux  approches, 
Sous  Fétendard  des  révoltés. 


Les  plus  attachés  même  à  chercher  ma  présence  45 

M'ont  regardé  de  loin  sans  m'offrir  de  secours , 
Et  laissé  sans  obstacle  agir  la  violence 

Qui  cherchoit  à  trancher  mes  jours. 

De  ceux  qui  m^ont  hai  les  langues  mensongères 
Par  des  contes  en  l'air  chaque  jour  m'ont  noirci;         5o 
Et  leurs  fourbes  sans  cesse  ont  forgé  des  chimères 
Par  qui  mon  nom  Aït  obscurci. 

Tai  fait  la  sourde  oreille,  et  refusé  d'entendre 
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lois  non  plus  que  si  j'eusse  été 
sourd,  et  n  ouvrois  non  plus  la 
bouche  que  si  j'eusse  été  muet  ; 

Et  je  suis  devenu  comme 
un  homme  qui  n  entend 
point,  et  qui  n'a  point  de 
quoi  repartir; 

Mais  vous  m'avez  yu  alors 
espérer  en  yOus;  et  à  cause 
de  cela,  Seigneur,  mon  Dieu, 
vous  m'exaucerez. 

Je  vous  ai  prié  d'empêcher 
que  mes  ennemis  ne  se  ré- 
jouissent de  mes  misères,  eux 
qui  se  glorifient  si  hautement 
dès  qu'ils  voient  que  mes 
pieds  chancellent. 

Je  suis  préparé  à  souffrir 
toute  sorte  de  fléaux,  et  la 
douleur  que  j'ai  méritée  pour 
punition  est  toujours  devant 
mes  yeux. 

J'avouerai  à  tout  le  monde 
mon  injustice;  et  mon  péché 
occupera  toujours  ma  pensée. 

Cependant  mes  ennemis 
vivent,  et  s'affermissent  in- 
cessanmient  contre  moi  ;  et  le 
nombre  deceux  qui  me  haïssent 
s'est  multiplié  de  jour  en  jour. 


surdos,  non  audiebam;  et 
sîcut  matas,  non  aperiens 


os  SBum; 


Et  factas  sam  sicut  homo 
non  aadiens,  et  non  habens 
in  ore  sac  redargationes  ; 


Qnoniam  in  te,  Domine, 
speravi  :  tu  exaudies  me. 
Domine,  Deus  meus; 


Quia  dixi  :  «  Nequando 
supergandeant  mihi  ini- 
mici  mei  ;  >  et  dam  com- 
moventor  pedes  mei,  sa- 
per me  magna  locoli  sont; 


Quoniam  ego  in  flagella 
paratus  sum,etdolor  meus 
in  conspecta  meo  sempei^ 


Qaoniam  iniqaitalem 
meam  annuntiabo;  etco- 
gitabo  pro  peccato  meo. 

Inimici  antem  mei  vi- 
vunt  et  confirmati  sunt  sa- 
per me  ;  et  multiplicati  sunt 
qui  oderunt  me  inique. 
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Ce  que  de  Timposture  osoit  Findigne  cours; 
Et  ma  bouche  muette  a  dédaigné  de  rendre  5  5 

Réponse  aucune  à  leurs  discours. 

J^ai  mieux  aimé  passer  pour  un  homme  incapable 

Et  de  rien  écouter,  et  de  rien  démentir  ; 

Ou  plutôt  pour  un  homme,  ou  stupide,  ou  coupable, 

Qui  n*a  point  de  quoi  repartir.  60 

Vous  répondrez  pour  moi,  Seigneur,  et  je  Tespère, 
Moi  qui  n'ai  jamais  eu  d'espérance  qu'en  vous. 
Vous  saurez,  et  bientôt,  exaucer  la  prière 
Que  je  vous  en  fais  à  genoux. 

Vous  ne  pei^mettrez  point  qu'une  pleine  victoire  65 

Mette  au-dessus  de  moi  ces  esprits  insolents, 
Eux  qui  n'ont  déjà  pris  que  trop  de  vaine  gloire 
D'avoir  vu  mes  pas  chancelants. 

S*il  faut  souffrir  encore  un  coup  de  fouet  plus  rude. 
Je  suis  prêt,  déployez  votre  sévérité  :  7  o 

Ma  peine  est  au-dessous  de  mon  ingratitude , 
Et  mon  crime  a  tout  mérité. 

Je  l'avouerai  tout  haut,  pour  rendre  mieux  connue 
L'infâme  énormité  de  tout  ce  que  j'ai  fait; 
J'y  pense  nuit  et  jour,  et  n'ai  devant  la  vue  7  5 

Que  l'image  de  mon  forfait. 

Mais  faut-il  cependant  que  mes  ennemis  vivent, 

Avec  tant  d'avantage  affermis  contre  moi, 

Et  que  le  nombre  accru  de  ceux  qui  me  poursuivent 

A  jamais  me  fasse  la  loi?  80 

COHVKILLB.    IX  17 
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Ceux  qui  rendent  le  mal 
pour  le  bien  médisoient  de 
moi,  parce  que  je  n'avois  que 
de  la  bonté. 


Qui  retribnunt  mala  pro 
bonis  detrahebant  mihi, 
quoniam  sequebar  bonita- 
tem. 


Seigneur,  mon  Dieu,  ne  me  Ne  derelinqnas  me.  Do- 

délaissez  pas  :  ne  partez  point  mine,  Deos  meus  ;  ne  dis- 

d'auprès  de  moi.  cesseris  a  me.^ 

Venez  promptement  à  mon  Intende  in  adjatoriam 

secours,  vous,  Seigneur,  qui  m^nm,  Domine,  Deus  sa- 

êtes  le  Dieu  de  mon  salut.  lutis  me». 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  etFilio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS    L. 


Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi, 
selon  la  grandeur  de  votre  mi- 
séricorde; 


Miserere  mei,  Deus,  se- 
cundum  magnam  nûseri* 
cordiam  tuam  ; 


Et  selon  la  multitude  de  vos 
commisérations,  effacez  mon 
iniquité. 


Et  secandum  mnltita- 
dinem  miserationum  toa- 
riim ,  dele  iniquitatem 
meam. 


Lavez  de  plus  en  plus  la  Amplius  lava  me  ab  ini- 
tache  de  cette  iniquité,  et  quitate  mea,  et  a  peccato 
nettoyez-moi  de  mon  crime,      meo  manda  me; 


Tai  connu  la  grandeur  de         Quoniam      iniquitatem 
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Vous  voyez  à  quel  point  enflent  leur  médisance 
Ceux  dont  Tinjuste  aigreur  rend  le  mal  pour  le  bien; 
A  quel  point  ma  bonté,  réduite  à  Fimpuissance, 
Les  porte  à  ne  douter  de  rien. 

Ne  m'abandonnez  pas  à  toute  ma  disgrâce;  85 

Autre  que  vous^  Seigneur,  ne  peut  me  relever  : 
Ne  vous  éloignez  pas  que  ce  torrent  ne  passe, 
Vous  qui  seul  m'en  pouvez  sauver. 

Venez,  venez,  mon  Dieu,  venez  tôt  à  mon  aide 
Contre  tant  de  malheurs  qui  m'ont  choisi  pour  but,    90 
Vous  qui  de  tous  mes  maux  êtes  le  seul  remède. 
Et  l'espoir  seul  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père  étemel,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses,  9  5 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin! 

PSAUME   L. 

Prenez  pitié  de  moi,  Seigneur, 
Suivant  ce  qu'a  d'excès  votre  miséricorde  : 
Soufi&ez  qu'en  ma  faveur  son  torrent  se  déborde. 

Et  désarme  votre  rigueur. 

Au  lieu  de  ces  punitions  s 

Que  doit  votre  justice  à  mon  ingratitude, 
Jetez  sur  mon  péché  toute  la  multitude 

De  vos  saintes  compassions. 

Daignez  de  plus  en  plus  laver 
De  mes  iniquités  les  infâmes  souillures  :  1  o 

Vous  avez  commencé  de  guérir  mes  blessures , 

Hâtez- vous.  Seigneur,  d'achever. 

Je  ne  me  trouve  en  aucuns  lieux 
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mon  offense,  et  mon  péché 
est  sans  cesse  contre  moi. 

Tai  péché  contre  vous  seul, 
j'ai  fait  de  méchantes  actions 
en  votre  présence;  et  je  l'a- 
voue, afin  que  vous  soyez  justi- 
fié en  vos  paroles,  et  que  vous 
triomphiez  en  vos  jugements. 

J'ai  été  formé  dans  les  ini- 
quités, et  c'est  en  péché  que 
ma  mère  m'a  conçu. 


Mais  vous  avez  toujours 
aimé  que  l'on  avouât  la  vérité  ; 
et  je  suis  d'autant  plus  cou- 
pable que  vous  m'avez  révélé 
les  secrets  de  votre  sagesse 
sur  les  choses  qui  paroissent 
les  plus  incertaines,  et  qui 
sont  les  plus  cachées. 

Vous  m'arroserez  avec  de 
l'hyssope,  et  je  serai  nettoyé  : 
vous  me  laverez,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entendre  des 
paroles  qui  me  combleront  de 
joie,  et  cette  joie  pénétrera 
jusque  dans  mes  os,  que  vous 
avez  humiliés. 


meam  ego  cognosco,  et 
peccatum  meom  contra  me 
est  seiDper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  ma- 
lam  coram  te  feci,  ut  jos- 
tificeris  in  sermonibus  tais, 
et  vincas  corn  jadicaris. 


Ecce  enim  in  iniquitati- 
bus  conceptns  sam,  et  in 
peccatis  concepit  me  mater 
mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  :  incerta  et  occulta 
sapientiae  tu»  manifestasti 
mihi. 


Asperges  me  byssopo,  et 
mnndabor  :  lavabis  me,  et 
super  nivem  dealbabor. 


Auditui  meo  dabis  gan- 
dium  et  Itetitiam,  et  exul- 
tabunt  ossa  hnmiliata. 


Détournez  vos  yeux  de  mes  Averte   faciem  tuam  a 
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Où  d*un  si  noir  forfait  Fimage  ne  me  tue; 
Et  de  quelque  côté  que  je  porte  la  vue,  1 5 

Elle  frappe  aussitôt  mes  yeux. 


Je  n*ai  péché  que  contre  vous; 
Mais  aussi  j*ai  péché.  Seigneur,  à  votre  face  : 
Ainsi  vous  serez  juste,  et  si  vous  faites  grâce, 

Et  si  vous  jugez  en  courroux.  a  o 

Que  puis-je  après  tout  que  pécher. 
Si  c'est  par  le  péché  que  j*ai  vu  la  lumière? 
Et  si  c'est  en  péché  que  m'a  conçu  ma  mère. 

Par  où  puis-je  m'en  détacher? 

C'est  par  cette  seule  bonté  a  5 

Qui  tire  du  pécheur  l'aveu  de  sa  foiblesse. 
Et  qui  m'a  révélé  ce  que  votre  sagesse 

A  de  plus  sainte  obscurité. 

Jusqu'en  mon  sein  faites  couler 
Ces  eaux  qui  de  blanchir  ont  le  grand  privilège  :  3o 

Quand  j'en  serai  lavé,  la  blancheur  de  la  neige 

N'aura  point  de  quoi  m* égaler. 

Pftrlez,  et  me  (aites  outr 
De  si  justes  sujets  de  véritable  joie, 
Que  jusque  dans  mes  os  mon  oreille  renvoie  3  S 

De  quoi  toujours  se  réjouir. 

Mais  pour  cela.  Seigneur,  il  faut 
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offenses,  et  effacez  toutes  mes     peccatis  mais,  et  omnes 
iniquités.  iniquitates  meas  dele. 


Créez  en  moi  un  cœur  net 
et  pur,  et  renouvelez  en  mes 
entrailles  un  esprit  droit. 


Gor  mundam  créa  in 
me,  Deus,  et  spiritom  rec- 
tum innova  in  visceribus 
meis. 


Ne  me  rejetez  point  de  de- 
vant vos  yeux,  et  ne  retirez 
point  de  moi  ,  votre  saint 
esprit. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre 
salutaire,  et  donnez-moi  un 
esprit  principal  qui  me  for- 
tifie. 


Ne  projicias  me  a  facie 
tua,  et  spiritnm  sanctom 
tuum  ne  auferas  a  me. 


Redde  mihi  Isetidam  sa- 
lutaris  tuî,  et  spirita  prin- 
cipali  confirma  me. 


J^enseignerai  vos  voies  aux  Docebo  îniquos  vias 
méchants,  et  les  impies  se  tuas,  et  impii  ad  te  con- 
convertiront  à  vous.  vertentor. 


O  Dieu,  6  Dieu  de  mon  sa- 
lut, préservezrmoi  de  répan- 
dre davantage  de  sang,  et  ma 
langue  publiera  votre  justice 
avec  grande  joie. 


libéra  me  de  sangaini- 
bns,  Deus,  Deus  salutis 
meae,  et  exultabit  lingua 
mea  justitiam  tuam. 


Seigneur,  vous  ouvrirez 
mes  lèvres,  et  ma  bouche  an- 
noncera votre  louange. 


Domine,  labia  mea  ape- 
ries,  et  os  meum  annun- 
tiabit  laudem  tuam; 


Si  vous  eussiez  voulu  des         Quonîam  si  voluisses  sa- 
sacrifices,  je  vous  en  eusse  of-     crificium,dedissemutique: 
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Détourner  vos  regards  de  mes  fautes  passées, 
En  rendre  au  dernier  point  les  taches  effacées, 

En  purger  le  moindre  défaut.  40 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  faut  en  moi 
Créer  un  cosur  si  pur,  qu*il  tienne  Tàme  pure; 
Renouveler  en  moi  cet  esprit  de  droiture 

Qui  n'agit  que  sous  votre  loi. 

Lorsque  vous  m'aurez  pardonné,  4  s 

Ne  me  rejetez  plus  de  devant  votre  face. 
Et  ne  retirez  pas  l'esprit  de  votre  grâce 

Après  me  l'avoir  redonné. 

Rendez-moi  ce  divin  transport 
Où  s'élevoit  ma  joie  en  votre  salutaire,  5o 

Cet  esprit  tout  de  feu  qui  s'efforce  à  vous  plaire, 

Et  dont  vous  bénissez  l'effort. 

J'enseignerai  ces  vérités 
Qui  ramènent  l'injuste  à  suivre  la  justice; 
Et  je  veux  qu'à  son  tour  mon  exemple  guérisse  5  5 

Ceux  que  mon  exemple  a  gâtés. 

Surtout  préservez-moi.  Seigneur, 
De  plus  faire  verser  le  sang  de  l'innocence; 
Et  je  dirai  partout  quelle  est  votre  clémence 

A  justifier  un  pécheur.  60 

Ouvrez  mes  lèvres,  6  mon  Dieu, 
Que  je  puisse  mêler  ma  voix  aux  voix  des  anges; 
Et  je  ferai  comme  eux  de  vos  saintes  louanges 

Mon  plus  doux  objet  en  tout  lieu. 

Sur  des  autels  fumants  pour  vous,  65 

Si  vous  l'aviez  voulu,  j'aurois  mis  des  victimes; 
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fert;  mais  je  sais  que  les  holo-      holocaastis   non   delecta- 
caustes  ne  vous  plaisent  pas     beris. 
assez  pour  apaiser  tout  votre 
courroux. 


Un  esprit  a£Bigé  d'avoir 
failli  est  le  sacrifice  que  Dieu 
demande  :  mon  Dieu,  vous  ne 
mépriserez  pas  un  cœur  con- 
trit et  humilié. 

Seigneur,  répandez  les 
grâces  de  votre  bienveillance 
sur  Sion,  afin  que  les  murs  de 
Jérusalem  se  bâtissent. 


Sacrificiom  Dec  spiritos 
contribulatus  :  cor  contri- 
tom  et  humiliatom,  Deos, 
non  despicies. 


Bénigne  fac,  Domine,  in 
bona  voluntate  tna  Sion, 
ut  aedificentur  mûri  Jéru- 
salem. 


Vous  accepterez  alors  un 
sacrifice  de  justice,  et  les  of- 
frandes, et  les  holocaustes  : 
alors  on  chargera  vos  autels 
de  veaux  inmiolés. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Seigneur,  exaucez  ma 
prière,  et  que  mes  clameurs 
aillent  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  point  vos 
yeux  de  dessus  moi;  et  en 
quelque  jour  que  je  tombe 
dans  la  tribulation,  penchez 
vers  moi  votre  oreille. 


Tune  acceptabîs  sacrifi- 
ciom  jostitiae,  oblationes, 
et  holocaosta  :  tune  impo- 
nent  super  allare  tuum  vi- 
tnlos. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


PSÀLMUS    CI. 


Domine,  exaudi  oratio- 
nera  .,  meam ,  et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

Non  avertas  faciem  tuam 
a  me  :  in  quacumque  die 
tribulor,  inclina  ad  me  au- 
rem  tuam. 
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Mais  Tholocauste  enfin  n^efface  pas  tous  crimes , 
N'éteint  pas  tout  votre  courroux. 

Le  sacrifice  qui  vous  platt, 
C'est  un  esprit  touché,  des  yeux  fondus  en  larmes  :     7  a 
Le  cœur  humble  et  contrit  vous  arrache  les  armes, 

Vous  fait  révoquer  votre  arrêt. 

Que  mes  crimes  n'empêchent  pas 
Que  pour  votre  Sion  votre  bonté  n'éclate  : 
Relevez-en  les  murs^  s'il  faut  qu'on  les  abatte  ;  7  5 

Protégez-la  dans  les  combats. 

Vous  daignerez  lors  accepter 
Des  taureaux  immolés  le  juste  sacrifice , 
Et  l'holocauste  offert  à  votre  amour  propice 

Ne  s'en  verra  point  rebuter.  80 

Gloire  aux  Trois,  dont  l'être  est  divin! 
Gloire  soit  en  tous  lieux  à  leur  unique  essence  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  lorsque  tout  prit  naissance. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fiin  ! 

PSÀUMB    Cl. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière, 
Laissez-lui  désarmer  votre  juste  courroux , 
Et  permettez  aux  cris  que  pousse  ma  misère 
De  pénétrer  le  ciel  pour  aller  jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  plus  votre  face  5 

Des  mortelles  douleurs  qui  m'ont  percé  le  sein  ; 
Et  dès  leur  premier  coup,  dès  leur  moindre  menace. 
Penchez  vers  moi  l'oreille,  et  retirez  la  main. 
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En    quelque   jour    que    je  In  quacnmqnedie  invo- 

vous  invoque,  bâtez-vous  de     cavero  te,veloctterexaDdi 


Car  mes  jours  se  sont  tm-  Qoia  defecenint  ucnttii- 

nouis  comme  la  fiimèe,  et  mes  mm  dies  mei,  et  oua  mea 

os  ae  sont  desséchés  comme  ùcnt  creminm  aruemnt. 
un  foyer. 

Mon  cœur  est  devenu  aussi  Percnssm   snm  ut  foe- 

aride  que  le  foin  battu  du  so-  nnm ,  et  aruit  cor  memn , 

leîl,  parce  que  je  me  suis  ou-  quia  oblitos  som  comedere 

blié  de  manger  mon  pain,  panem  meum. 

A  force  de  crier  et  de  gé-  A  voce  gemitns  mei,  ad- 

mir,  mes  os  se  sont  attacbés  à  hxsit  os  meam  cami  mea. 
ma  chair. 


Je  suis  devenu   semblable  S!milb  factus  som  pe- 
au pélican  de  la  solitude,  et  licano    solitudinis;   factus 
au  hibou  qui  fait  sa  demeure  snm  sicut    njcticorax    in 
dans  les  trous  d'un  vieux  bà-  domicilio. 
timent. 

J'ai  veillé  durant  les  nuits;  Vigilari;  et  factus  nun 

et  me  suis  fait  comme  un  pas-  ûcni  passer  solitarius  in 

sereau  solitaire  qui   ne  sort  tecto. 
point  de  son  toit. 


Mes  ennemis  me  faisoient  Tota  die  ezprobrabant 

des  reproches  tout  le  long  du  mihi  inimici  mei;  et  qai 

jour;  et  ceux  mf-me  qui  me  landabant    me    adversum 

louoieut  le  plus  leur  prêloient  me  jurabant; 
serment  contre   moi; 


Parcequeje  mangeois  de  la         Quîa  cinerem  tanquam 
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A  quelque  heure  que  ma  souffrance 
Implore  votre  appui ,  réclame  votre  nom,  10 

Ne  regardez  mes  fers  que  pour  ma  délivrance, 
Ne  regardez  mes  maux  que  pour  leur  guérison. 

Mes  jours  ne  sont  que  la  Aimée 
D*un  tronc  que  vos  iureurs  viennent  de  foudroyer  : 
Us  vont  s*évanouir,  et  ma  chair  consumée  1 5 

Couvre  à  peine  des  os  aussi  secs  qu^un  foyer. 

Le  foin  sur  qui  le  soleil  frappe 
A  moins  d*aridité  que  le  fond  de  mon  cœur  : 
Bfa  languissante  vie  à  toute  heure  m* échappe, 
Et  faute  de  manger,  je  nourris  ma  langueur.  90 

En  vain  je  pleure  et  me  tourmente, 
Ce  n^est  que  me  hâter  de  courir  au  tombeau  : 
A  force  de  gémir  mon  supplice  s'augmente. 
Et  mes  os  décharnés  s^attachent  à  ma  peau. 

Le  pélican  est  moins  sauvage  2  5 

Au  fond  de  son  désert  que  moi  dedans  ma  cour; 
Et  comme  si  le  jour  me  faisoit  un  outrage, 
Je  fiiis  conune  un  hibou  les  honmies  et  le  jour. 

Tel  qu^un  passereau  solitaire, 
J^ai  peine  à  supporter  mon  ombre  qui  me  suit  ;  3o 

Et  tout  le  long  du  jour  si  je  ne  puis  me  taire. 
Je  repose  encor  moins  tout  le  long  de  la  nuit.    , 

Mais  ce  qui  plus  enfin  me  touche. 
C'est  que  mes  ennemis  déclament  contre  moi, 
Et  que  ceux  qui  n'avoient  que  ma  gloire  à  la  bouche    3  5 
Conspirent  avec  eux  pour  me  faire  la  loi. 

Tandis  qu'ils  apprêtent  leurs  armes. 
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cendre  9  comme  si  c'eût  été 
du  pain;  et  que  je  mélois  des 
lannes  avec  mon  breuvage. 

Tétois  réduit  à  éette  extré- 
mité par  votre  colère  et  par 
votre  indignation,  d'autant 
qu'après  m'avoir  élevé  vous 
m'avez  écrasé  par  la  chute. 


panem  oiandacabam;  et 
potam  meum  corn  fleta 
miscebamy 

A  facîe  irae  et  indigna- 
tionis  tuae;  quia  elevans 
allisisti  me. 


Mesjours  ont  décliné  comme  Dies  mei  sicut  umbra 
Tombre  ;  et  je  suis  devenu  sec  declinaveront;  et  ego  sicut 
comme  du  foin.  fœnom  aroi. 


Mais  quant  à  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  éternellement; 
et  la  mémoire  que  vous  avez  de 
vos  promesses  passe  de  géné- 
ration en  génération. 

Vous  prendrez  pitié  de  Sion 
quand  vous  vous  lèverez,  parce 
que  le  temps  d'en  avoir  com- 
passion est  arrivé. 

Vous  savez  que  ses  pierres, 
toutes  brisées  qu'elles  sont, 
plaisent  encore  à  vos  servi- 
teurs; et  qu'ils  ne  regardent 
son  terroir  désolé  que  d'un  œil 
de  compassion. 

Seigneur,  les  nations  crain- 
dront votre  nom,  et  tous  les 
rois  de  la  terre  trembleront  à 
l'aspect  de  votre  gloire; 


Tu  antem,  Domine,  in 
aetemum  permanes  ;  et 
memoriale  tuom  in  gene- 
rationem  et  generationem. 

Tu  exsurgens  miserebe- 
ns  Sion,  quia  tempus  mi- 
serendi  ejus,  quia  venit 
tempas  ; 

Quoniam  placuenmt 
servis  tais  lapides  ejus; 
et  terrae  ejus  miserebun- 
tur; 


Et  timebunt  gentes  no- 
men  tanm,  Domine,  et 
omnes  reges  terre  glo- 
riam  tuam  ; 
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La  cendre  en  mes  repas  se  mêle  avec  mon  pain; 
Et  comme  mon  breuvage  est  trempé  de  mes  larmes, 
Uamertume  rebute  et  ma  soif  et  ma  faim.  40 

Votre  colère  est  légitime  : 
Vos  bontés  m'ont  fait  roi,  j*en  ai  trop  abusé; 
Mais  ne  m*éleviez-vous  qu  à  dessein  que  mon  crime 
Me  fit  choir  de  si  haut  que  j*en  fusse  écrasé? 

L*ombre,  plus  elle  devient  grande,  45 

Se  perd  d'autant  plus  tôt  dans  celle  de  la  nuit; 
C'est  là  de  mes  grandeurs  ce  qu'il  faut  que  j'attende  : 
Mon  crime  est  leur  ouvrage,  et  ma  perte  est  leur  fruit. 

Vous  êtes  seul  que  rien  n'efface  : 
Toute  une  éternité  ne  change  rien  en  vous;  5o 

Et  vous  vous  souviendrez,  Seigneur,  de  race  en  race. 
Que  vous  nous  devez  grâce  après  tant  de  courroux . 

Votre  serment  nous  l'a  promise  ; 
Hâtez-vous  par  pitié  de  secourir  Sion  : 
Seigneur,  il  en  est  temps,  le  mal  est  à  sa  crise;  55 

D  est  temps  d'exercer  votre  compassion. 

De  ses  murailles  fracassées 
Le  débris  est  si  cher  à  vos  vrais  serviteurs , 
Que  sa  poussière  allume  en  leurs  âmes  blessées 
L'ardeur  d'en  voir  les  maux  tourner  sur  leurs  auteurs.  60 

Par  tous  les  climats  de  la  terre 
Les  peuples  aussitôt  trembleroient  sous  vos  lois; 
Et  ce  coup  merveilleux  serviroit  de  tonnerre 
A  jeter  l'épouvante  au  cœur  des  plus  grands  rois. 
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Lorsque  vous  aurez  rétabli  Quia  aedifîca vit  Dominas 

Sion,  et  que  vous  voua  y  serez  Sien ,  et  videbitor  in  glo- 

fait  voir  dans  cette  gloire  qui  ria  sua. 
les  fera  trembler. 


On  dira  que  vous  aurez 
tourné  vos  regards  sur  For 
raison  des  humbles,  et  que 
vous  n*aurez  pas  méprisé  leur 
prière. 

Que  toutes  ces  choses  soient 
écrites  à  la  race  suivante  ;  et  le 
peuple  qui  sera  créé  en  louera 
le  Seigneur. 

Que  rhistoire  dise  qu^il  a. 
regardé  du  plus  haut  de  son 
lieu  saint,  et  qu'il  a  jeté  les 
yeux  du  ciel  en  terre, 

Pour  écouter  les  gémisse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans 
les  fers,  et  en  délivrer  les  en- 
fants de  ceux  qui  ont  été  mas- 
sacrés pour  sa  gloire  ; 

Afin  qu'ils  annoncent  en 
Sion  le  nom  du  Seigneur,  et 
sa  louange  en  Jérusalem, 

Lorsque  les  peuples  s'uni- 
ront ensemble,  et  que  les  rois 
s'assembleront  pour  servir  le 
Seigneur. 


Respexit  in  orationem 
humilium,  et  non  sprevit 
precem  eomm. 


Scribantnr  haec  i&  gène- 
ratione  altéra;  et  popu- 
los qui  creabitor  laudabit 
Dominum; 

Qnia  prospexit  de  ex- 
celso  sancto  suo  :  Do- 
minus  de  cœlo  in  terram 
aspexit, 

Ut  audiretgemîtus  com- 
peditonim ,  ut  solveret  fi- 
lios  interemptorum  ; 


Ut  annuntient  in  Sion 
nomen  Domini,  et  laudem 
ejos  in  Jérusalem, 

In  conveniendo  popu- 
los in  unum,  et  reges  ut 
serviant  Domino. 
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Ce  qu'ils  ont  refusé  de  croire,  6  5 

Os  le  verroient  alors  9  et  diroient  hautement  : 
«  Le  Seigneur  dans  Sion  a  rétabli  sa  gloire , 
Et  rebâti  ses  murs  jusqu'à  leur  fondement.  » 

Nous  leur  dirions  pour  repartie  : 
«  C'est  ainsi  que  de  l'humble  il  écoute  les  cris,  7 o 

Et  que  jetant  les  yeux  sur  Tàme  convertie , 
Il  en  reçoit  l'houmiage  et  les  vœux  sans  mépris.  » 

Qu'à  toute  la  race  future  ' 

On  laisse  par  écrit  qu'il  est  et  juste  et  bon  : 
Les  peuples  qu'après  nous  produira  la  nature  7  5 

Feront  dès  le  berceau  l'éloge  de  son  nom. 

Surtout  que  l'histoire  leur  marque 
Comme  assis  dans  son  trône  il  voit  de  toutes  parts, 
Et  que  du  haut  du  ciel  ce  tout-puissant  monarque 
Daigne  jusque  sur  terre  abaisser  ses  regards.  80 

C'est  de  là  qu'il  entend  la  plainte , 
Que  des  tristes  captifs  il  descend  au  secours , 
Pour  retirer  des  fers  la  race  heureuse  et  sainte 
De  ceux  qui  pour  sa  gloire  ont  prodigué  leurs  jours. 

U  veut  qu'après  leur  esclavage  8  5 

Ils  courent  annoncer  cette  gloire  en  tous  lieux , 
Et  qu'en  Jérusalem  un  plus  entier  hommage 
Le  respecte,  l'exalte,  et  le  connoisse  mieux. 

Leui-8  Ames  de  ses  biens  comblées 
A  de  sacrés  transports  se  laisseront  ravir  :  90 

Les  peuples  en  son  nom  feront  des  assemblées , 
Et  les  rois  s'uniront  exprès  pour  le  servir. 
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n  a  répondu  dans  la  voie  de 
Ba  vertu  au  succès  qu^II  avoit 
promis;  mais  cependant  décla- 
rez-moi, Seigneur,  le  peu  qui 
me  reste  à  vivre. 

Ne  me  rappelez  point  quand 
je  ne  suis  qu*à  la  moitié  de 
mes  jours,  vous  dont  les  années 
iront  de  génération  en  géné- 
ration. 

Seigneur,  vous  avez  aJBermi 
les  fondements  de  la  terre  dès 
le  commencement,  et  les  cieux 
sont  des  ouvrages  de  vos  mains. 

Ils  périront,  tandis  que  vous 
serez  permanent  et  immuable; 
et  toutes  choses  vieilliront 
comme  un  vêtement. 

Vous  les  changerez  comme 
une  couverture,  et  ils  change- 
ront de  forme  à  votre  choix  ; 
mais  quant  à  vous,  vous  de- 
meurez toujours  le  même,  et 
vos  années  ne  finiront  point. 

Les  enfants  de  vos  serviteurs 
habiteront  en  Jérusalem,  et 
leur  race  sera  éternellement 
conduite  par  vous. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 


Respondit  ei  in  via  vir- 
tatis  suae  :  paucitatem 
dierom  meorum  non  lia 
mihi. 


Ne  revoces  me  in  dimi- 
dio  dierum  meonun  :  in 
generationem  et  genera- 
tionem  anni  toi. 


Initio  tu ,  Domine ,  ter- 
ram  fundasti ,  et  opéra 
manuom  tuarom  sont 
cœli. 

Ipsi  peribont,  ta  antem 
permanes;  et  omnes  sicut 
vestimentom  veterascent; 


Et  sicut  opertorium 
mutabis  eos,  ei  mutabun- 
tur;  tu  autem  idem  ipse 
es,  et  anni  tui  non  défi- 
cient. 


Filii  servorum  tuorum 
habitabunt,  et  semen  eo- 
rom  in  saeculum  dirigetur. 


Gloria  Patri  ,  et  Filio , 
et  Spiritui  sancto  ! 
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Mais  cependant  que  je  m'emporte 
A  prévoir  les  chemins  que  tiendra  sa  vert% 
Di&-moi  ce  qui  me  reste  à  vivre  de  la  sorte ,  9  5 

Et  combien  doit  languir  mon  esprit  abattu. 

'  Ne  borne  point  sitôt  ma  course  ; 
Recule  encore  un  peu  le  dernier  de  mes  jours  : 
Les  tiens  ont  de  la  vie  une  immortelle  sour^ , 
Tu  peux  m* en  faire  part  sans  qu'ils  en  soient  plus  courts. 

Au  moment  que  tout  prit  naissance , 
Tu  préparas  la  terre  en  faveur  des  humains; 
Et  ces  vastes  miroirs  de  ta  toute-puissance , 
Les  cieux,  furent,  Seigneur,  l'ouvrage  de  tes  mains. 

Tandis  que  tu  vivras  sans  cesse ,  i  o  5 

Ils  céderont  au  feu  qui  les  doit  embraser; 
Comme  ce  qui  respire  ils  auront  leur  vieillesse , 
Et  comme  un  vêtement  on  les  verra  s'user. 


Cette  brillante  couverture 
N'attend  que  ton  vouloir  à  perdre  son  éclat  : 
Toi  seul  n'es  point  sujet  à  changer  de  nature , 
Et  tout  le  cours  des  ans  te  voit  en  même  état. 
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Mais  dans  notre  peu  de  durée , 
Du  moins  tes  serviteurs  revivent  en  leurs  fils  : 
Hs  habitent  par  eux  la  terre  désirée ,  x  x  5 

Et  passent  dans  leur  race  aux  siècles  infinis. 

Gloire  au  Père ,  cause  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

GoAVBuxs.  IX  18 
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Telle  qu*elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 


PSALMUS   CXXI  X. 


Seigneur,  je  me  suis  écrié         De    profundis    clamavi 
vers    vous     d^    lieux    pro-      ad  te.  Domine,  etc. 
fonds,  etc  ^. 


PSALMUS   CXLII. 


Seigneur,  exaucez  mon  orai- 
son ;  écoutez  ma  prière  selon  la 
vérité  de  vos  promesses,  et 
m*exaucez  selon  votre  justice. 


N^entrez  point  en  jugement 
avec  votre  serviteur,  puisque 
aucun  homme  vivant  ne  peut 
être  justifié  devant  vous. 

Un  ennemi  a  poursuivi  mon 
âme,  et  a  ravalé  en  terre  la 
gloire  de  ma  vie. 


Il  m'a  réduit  à  me  cacher 
en  des  lieux  obscurs,  comme 
si  j'étois  q^ort  au  monde  :  mon 
esprit  en  a  eu  mille  anxiétés, 
et  mon  cœur  s'en  est  troublé. 

En  cet  état  je  me  suis  sou- 
venu des  siècles  passés,  j'ai 


Domine,  ezaudi  oratio- 
nem  meam;  auribus  per- 
cipe  obsecratîonem  meam 
m  veri^te  taa  :  exaadi 
me  in  tua  jostitia  ; 

Et  non  intres  in  judi- 
cium  cum  servo  tuo,  quia 
non  justificabitur  in  con- 
specta  tuo  omnis  vivens  ; 

Quia  persécutas  est  inî- 
micus  animam  meam  : 
humiliavit  in  terra  vitam 
meam. 

CoUocavit  me  in  obscn- 
ris ,  sicut  mortaos  saeculi  ; 
et  anxiatus  est  saper  me 
spiritus  meus;  in  me  tar- 
batam  est  cor  meum. 

Memor  fai  diernm  anti- 
quorum,  meditatos  sum  in 


I.  Voyes  dHlewiu,  p.  à32. 
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■# 
Et  telle  qu*elle  étoit  avant  toatesles  choses , 

Telle  soît-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  I  i%q 


PSAUMB  cxxix. 
Des  abtmes  profonds  où  mon  péché  me  plonge ,  etc.*. 

PSAUME    CXLII. 

Exauce-moi,  Seigneur,  suivant  ta  vérité; 
n  est  temps  que  ta  fureur  cesse  : 
Exerce  ta  justice  à  remplir  ta  promesse , 
Ou  ta  justice  aura  trop  de  sévérité. 

Ne  demande  point  compte,  ou  souffire  à  ta  pitié  5 

Que  ce  soit  elle  qui  Tentende  : 
S'il  faut  qu'à  la  rigueur  chacun  de  nous  le  rende, 
Qui  pourra  devant  toi  se  voir  justifié  ? 

Ne  te  suffit-il  point  qu'un  ennemi  cruel 

Persécute  ma  triste  vie ,  10 

Que  l'opprobre  en  tous  lieux  me  suive  et  m'humilie , 
Que  je  sois  du  mépris  l'objet  continuel  ? 

Cette  obscure  demeure  où  je  me  tiens  caché, 

Comme  si  j'étois  mort  au  monde , 
Bla  noire  inquiétude  et  ma  douleur  profonde ,  x  5 

Mes  troubles,  mes  sanglots,  ne  t'ont^ils  point  touché? 

Je  rappelle  en  mon  cœur  le  souvenir  des  jours 
Où  tu  faisois  tant  de  merveilles  : 

I.  Tojei  ci-dwiot,  p.  «33. 
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médité  sur  tous  vos  ouvrffges,  omnibus  operibus  tnis  :  lu 
et  considéré  ce  que  vos  mains  factis  mananm  tuamm  me- 
ont  fidt.  ditabar. 


T'ai  élevé  les  miennes  à  vous  ; 
et  mon  âme  a  soupiré  après 
vous,  comme  une  terre  aride 
après  Teau. 

HAtez-vous,  Seigneur  «  de 
m^exaucer  ;  car  la  force  et  Tha- 
leine  me  manquent. 

Ne  détournez  point  votre 
face  de  moi,  on  je  deviendrai 
semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  les  cachots  sous 
terre. 

Faites-moi  entendre  dès  le 
matin  votre  miséricorde,  puis- 
que j'ai  espéré  en  vous. 

Faites-moi  connottre  la  voie 
où  il  faut  que  je  marche,  eu 
récompense  de  ce  que  j*ai  élevé 
mon  âme  vers  vous. 


Expandi  manus  meas  ad 
te  :  anima  mea  sîcut  terra 
sine  aqua  tibi. 

Velociter  exaudi  me , 
Domine  :  defecit  spiritos 
meus. 

Non  avertas  faciem 
tuam  a  me  ;  et  similis  ero 
descendentibus  in  lacum. 


Auditam  fac  mihi  mane 
misericordiam  tuam,  quia 
in  te  speravi. 

Notam  fac  mihi  viam 
in  qna  ambulem ,  qnia  ad 
te  levavi  animam  meam. 


Seigneur,  délivrez-moi  de  Eripe  me  de  inimicis 
mes  ennemis,  puisque  je  me  meis ,  Domine  ;  ad  te 
suis  réfugié  vers  vous  :  ensei-     confugi  :  doce  me  facere 
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Je  rappelle  à  mes  yeux  tant  d'œuvres  sans  pareilles, 
Tant  de  soins  amoureux ,  et  tant  de  prompts  secours,  ao 

J*élève  à  tous  moments  mes  foibles  mains  vers  toi , 

Et  jamais  la  campagne  aride 
Me  fîit  des  eaux  du  ciel  si  justement  avide 
Que  Test  tout  mon  esprit  des  bontés  de  mon  roi. 

Hâtez- vous,  6  pion  Dieu,  hâtez-vous ,  roi  des  rois,     a 5 

Je  suis  sur  le  bord  de  la  tombe  : 
Pour  peu  que  vous  tardiez,  c*en  est  fait,  je  succombe. 
Et  rhaleine  me  manque  aussi  bien  que  la  voix. 

De  mes  jours  presque  éteints  rallumez  le  flambeau  *, 

Chassez  la  mort  qui  les  menace  :  3  o 

En  rétat  où  je  suis  détourner  votre  face , 
C'est  achever  ma  perte,  et  m'ouvrir  le  tombeau. 

Montrez  dés  ce  moment  comme  votre  courroux 

Cède  à  votre  miséricorde  ; 
Montrez  comme  au  besoin  votre  bonté  Taccorde  3  5 

Aux  âmes  dont  Tespoir  ne  s'attache  qu'à  vous. 

Daignez  faire  encor  plus,  montrez-moi  le  sentier 

Qu'à  me  rétablir  je  dois  suivre  : 
C'est  de  vous  que  j'attends  la  force  de  revivre , 
Moi  qui  dans  tout  mon  corps  ne  vois  plus  rien  d'entier. 

Arrachez-moi  des  mains  qui  m'ont  persécuté  : 
J'ai  mis  en  vous  tout  mon  refuge; 


I.  RaciiM  a  tenoiné  par  la  même  image  cette  belle  période  à^Athaliê  (acte  I, 

n): 

n  faut  que  rar  le  trftne  an  roi  soit  élevé, 

Qui  se  souTienne  on  jour  qa*aa  rang  de  aee  anoétrea 

Dieu  Ta  fait  remonter  par  la  main  de  let  prêtre», 

L*a  tiré  par  lear  main  de  l*oubU  du  tombeany 

Et  de  David  éteint  rallnmé  le  flambeau. 
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gnez-moi  à  faire  votre  volonté,      volantatem    taam  , 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu.      Dens  meus  es  ta. 


qui 


Votre  esprit  me  conduira 
par  sa  bonté  dans  une  terre 
droite  et  unie  :  vous  me  vivi- 
fierez en  votre  équité,  pour 
Tamour  de  votre  nom. 

Vous  tirerez  mon  &me  de  sa 
tribulation;  et  dans  la  miséri- 
corde que  vous  me  ferez,  vous 
perdrez  tous  mes  ennemis  ; 

Et  vous  ferez  périr  tous  ceux 
qui  tourmentent  mon  âme, 
parce  que  je  m'attache  à  vous 
servir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Spiritas  tous  bonus  de- 
dncet  me  in  terram  rec- 
tani  :  propter  nomen 
tuum,  Domine,  vivificabis 
me  iD  SBquitate  tua. 

Educes  de  tribulatîone 
animam  meam  ;  et  in  nû- 
sericordia  tua  disperdes 
omnes  inimicos  meos  ; 

Et  perdes  omnes  qui 
tribulant  animam  meam, 
quoniam  ego  servus  tuus 
sam. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  sancto  I 
Sicut  erat,  etc. 


Artipboha.  Ne  reminiscaris ,  Domine  y  efelicta  nosira^  vel  pa^ 
rentum  nostrorum,  neque  pindictam  sumas  de  peccatû  nostris. 


LlTANIiE   DE   SANCTISV 

Kyrie,  eleison. 
Ghriste,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Ghriste ,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

I.  Les  litaniet  des  saints,  le  psaume  et  les  «nisons  qui  TieBiieiit  après 
(p.  290-299) ,  sont  ainsi  plao^  à  la  suite  des  sept  psaumes  pénitentiaM,  dans 
le  Brénaire  romain. 
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Vous  êtes  mon  Dieu  seul ,  et  serez  mon  seul  juge  : 
Réglez  mes  actions  sur  votire  volonté. 

Vous  porterez  plus  loin  vos  célestes  faveurs  :  4  5 

Votre  esprit  saint  sera  mon  guiile; 
Et  me  rendant  ce  trône  où  votre  nom  préside , 
Vous  y  ranimerez  mes  premières  ferveurs. 

Vous  passerez  Teffet  que  je  m'en  suis  promis; 

Et  m'ayant  tiré  de  misère,  5o 

Vous  la  renverserez  sur  le  parti  contraire, 
Et  vos  bontés  pour  moi  perdront  mes  ennemis. 

Oui,  vous  disperserez  tous  mes  persécuteurs. 

Vous  vous  en  montrerez  le  maître. 
Et  leiv  ferez  à  tous  hautement  reconnoître  5  5 

A  quel  point  votre  bras  soutient  vos  serviteurs. 

GIbire  au  Père  étemel ,  à  son  Verbe  incamé , 

A  TEsprit,  comme  eux  adorable  ! 
Telle  encor  maintenant,  à  jamais  perdurable , 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  que  tout  fût  né  !  60 

Aimncm.  Ne  iH)us  ressowfenez  point  de  nos  manquements  ' , 
Seigneur^  et  ne  prenez  point  vengeance  de  nos  péchés. 


LES  LITANIES  DES  SAINTS. 

leur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

I.  La  tndnction  dei  moto  :  mI  parnUum  mottrorum  manqiM  dans  l'éditioa 
ori|;iBale. 
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Pater  de  coelis ,  Dens ,  miserere  nobis. 

Fili,  redemptor  mnndi,  Dens,  miserere  nobis* 

Spiritas  sancte,  Deos,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas,  nnns  Dens,  miserere  nobb. 

Sancta  Maria ,  ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  genitrix,  ora  pro  nobis.' 

Sancta  virgo  virginom,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Michaël,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Gabriel  ^  ora  pro  nobb. 

Sancte  Raphaël  y  ora  pro  nobis. 

Omnes  sancti  angeli  et  archangeli ,  orate  pr»  nobb. 
Omnes  sancti  beatomm  spiritaum  ordines,  orate  pro  nobb. 

Sancte  Joannes  Bapibta ,  ora  pro  nobb. 

Omnes  sancti  patriarchae  et  prophetae»  orate  pro  nobb. 

Sancte  Petre,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Paole,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Andréa,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Jacobe ,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Joannes ,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Thoma,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Jacobe ,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Philippe ,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Bartholomaee ,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Matthaee,  ora  pro  nobb. 

Sancte  Simon ,  ora  pro  nobb. 
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Père  céleste ,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde. 
Fils,  rédempteur  du  monde,  véritable  Dieu, 

faites-nous  miséricorde. 
Esprit  saint ,  véritable  Dieu ,  faites-nous  miséricorde. 
Trinité  sainte ,  qui  n*étes  qu'un  seul  Dieu , 

faites-nous  miséricorde 

Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 

Sainte  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Sainte  vierge  des  vierges ,  priez  pour  nous. 

Saint  Michel ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gabriel,  priez  pour  nous. 

Saint  Raphaël ,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  anges  et  de  saints  ar- 
changes, priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  ordres  d'esprits  bienheu- 
reux, priez  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptiste,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  patriarches  et  de  saints 

prophètes,  priez  pour  nous. 

Saint  Pierre,  priez  pour  nous. 

Saint  Paul,  priez  pour  nous. 

Saint  André ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean ,  priez  pour  nous. 

Saint  Thomas ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jacques ,  priez  pour  nous. 

Saint  Philippe ,  priez  pour  nous. 

Saint  Barthélémy,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthieu ,  priez  pour  nous. 

Saint  Simon ,  priez  pour  nous. 


aSa     LES   SEPT  PSAUMES  PÉNITENTIAUX. 


Sancte  Thadaee, 

Sancte  Matthia , 

Sancte  Barnaba, 

Sancte  Luca , 

Sancte  Marce, 

Omnes  sancti  apostoli  et  evangeUstae , 

Omnes  sancti  discipuli  Domini, 

Omnes  sancti  Innocentes, 

Sancte  Stéphane , 
Sancte  Laurenti , 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Sebastiane , 
Sancti  Joannes  et  Paole , 
Sancti  Gosma  et  Damiane, 
Sancti  Gervasi  et  Protasi , 
Omnes  sancti  martyres , 

Sancte  Sylvester, 

Sancte  Gregori, 

Sancte  Àmbrosi, 

Sancte  Augostine , 

Sancte  Hieronyme, 

Sancte  Martine , 

Sancte  Nicolae , 

Omnes  sancti  pontifices  et  confessores , 

Omnes  sancti  doctores , 


ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 

orate  pro  nobis* 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
pra  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 

ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nd>is. 
orate  pro 


Sancte  Antoni, 


ora  pro  nobis. 
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Saint  Tfaadée ,  priez  pour  nous. 

Saint  Matthias  y  priez  pour  nous. 

Saint  Barnabe,  priez  pour  nous. 

Saint  Luc,  priez  pour  nous. 

Saint  Marc,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  apôtres  et  de  saints  évan- 
gélistes,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  disciples  du  Seigneur, 

priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  Innocents , 

priez  pour  nous. 

Saint  Etienne,  priez  pour  nous. 

Saint  Laurent,  priez  pour  nous. 

Saint  Vincent,  priez  pour  nous. 

Saint  Fabien  et  saint  Sébastien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Jean  et  saint  Paul,  priez  pour  nous* 

Saint  C6me  et  saint  Damien ,  priez  pour  nous. 

Saint  Gervais  et  saint  Protais,  priez  pour  nous. 
Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  martyrs,  priez  pour  nous. 

Saint  Sylvestre ,  priez  pour  nous. 

Saint  Grégoire,  priez  pour  nous. 

Saint  Ambroise ,  priez  pour  nous. 

Saint  Augustin ,  priez  pour  nous. 

Saint  Hiérôme ,  priez  pour  nous. 

Saint  Martin  «  priez  pour  nous. 

Saint  Nicolas,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  pontifes  ^ t  de  saints  con- 
fesseurs, priez  pour  nous. 
Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  docteurs,  priez  pour  nous. 

Saint  Antoine,  priez  pour  nous. 
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Sancte  Bénédicte  y 

Sancte  BemardCy 

Sancte  Dominice, 

Sancte  Francisce, 

Omnes  sancti  sacerdotes  et  levitae , 

Omnes  sanctî  monachi  et  eremitse, 

Sancta  Maria  Magdalena, 

Sancta  Agatha, 

Sancta  Lucia , 

Sancta  Agnes, 

Sancta  Caecilia, 

Sancta  Catharina, 

Sancta  Anastasia , 

Omnes  sanctae  yirgines  et  vidae, 

Omnes  sanctî  et  sanctae  Dei, 


ora  pro  nobb. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobb. 
orate  pro  nobis. 

ora  pro  nobts. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
ora  pro  nobis. 
orate  pro  nobis. 
intercedite  pro  nobis. 


Propitius  esto,  parce  nobis ,  Domine. 

Propitius  esto ,  exaudi  nos,  Domine. 

Ab  omni  malo,  libéra  nos,  Domine. 

Ab  omni  peccato ,  libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira  tna,  libéra  nos,  Domine. 

A  subitanea  et  improvisa  morte,  libéra  nos,  Domine. 

Ab  insidiis  diaboli ,  libéra  nos ,  Domine. 

Ab  ira,  et  odie,  et  omni  mala  volontate,  libéra  nos,  Domine. 

A  spiritu  fomicationis,  libéra  nos.  Domine. 

A  fiilgure  et  tempestate,  libéra  nos.  Domine. 

A  morte  perpétua,  libéra  nos,  Domine. 
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Saint  Benott,  priez  pour  nous. 

Saint  Bernard ,  priez  pour  nous. 

Saint  Dominique ,  priez  pour  nous. 

Saint  François ,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  prêtres  et  de  saints  lé- 
vites ,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  moines  et  de  saints  er- 
mites ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Marie-Madelaine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agathe ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Luce ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez  pour  nous. 

Sainte  Cécile ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Catherine,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anastasie,  priez  pour  nous. 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saintes  vierges  et  de  saintes 
veuves ,  priez  pour  nous . 

Tout  ce  que  vous  êtes  de  saints  et  de  saintes  de  Dieu, 

intercédez  pour  nous. 

Seigneur,  soyezr-nous  propice  et  pardonnez-nous. 

Seigneur,  soyezr-nous  propice  et  exaucëz-nous. 

Seigneur,  préservez-nous  de  tout  mal. 

Seigneur,  préservez-nous  de  tout  péché. 

Seigneur,  préservez-nous  de  votre  colère. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  mort  subite  et  imprévue. 

Seigneur,  préservez-nous  des  embûches  du  diable. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  colère,  de  la  haine,  et  de 
toute  mauvaise  volonté. 

Seigneur,  préservez-nous  de  Tesprit  de  fornication. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  foudre  et  de  la  tem- 
pête. 

Seigneur,  préservez-nous  de  la  mort  perpétuelle. 
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Per  mjsteriam  sancUe  incamadonis  tua;,  libéra  nos.  Domine. 

Per  adventum  tunm,  libéra  nos.  Domine. 

Per  nativitatem  tnam,  libéra  nos.  Domine. 

Per  baptismum  et  sanctam  jejnnîmn  tumn,  libéra  nos,  Do- 
mine. 

Per  crncem  et  passionem  toam,  libéra  nos,  Domine  ^. 

Per  mortem  et  sepultnram  tuam,  libéra  nos,  Domine. 

Per  sanctam  resurrectionem  tnam,  libéra  nos,  Domine. 

Per  admirabilem  ascensîonem  tuam,  libéra  nos,  Domine. 

Per  adventum  Spiritas  sancti  Paracliti,  libéra  nos,  Domine. 

In  die  jadicii,  libéra  nos,  Domine. 

m 

Peccatores,  te  rogamus,  aadi  nos. 

Ut  nobis  parcas,  te  rogamas,  andi  nos. 

Ut  nobis  indalgeas,  te  rogamas,  andi  nos. 

Ut  ad  veram  pœnitentiam  nos  perducere  digneris ,  te  roga- 
mas, andi  nos. 

Ut  Ecclesiam  tuam  sanctam  regere  et  conservare  digneris , 
te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  domnum  apostolicum  et  omnes  ecclesiastîcos  ordines 
hi  sancta  religione  conservare  digneris ,  te  rogamus,  audi  nos  • 

Utinimicos  sanctae Ecclesiae  humiliare  digneris,  te  rogamas, 
audi  nos. 

I.  La  tradnctioa  de  oetta  Ugoe  «t  omiw  dus  PMitioB  originale. 
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Seigneur^  préservez^nous-en  par  le  mystère  de  votre 
sainte  incarnation. 

Seigneur,  préservezrnous-en  par  votre  avènement  ici-bas. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  nativité. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  votre  baptême  et  par 
la  sainteté  de  votre  jeûne. 

Seigneur,  prései^ez-nous-en  par  votre  mort  et  par  votre 
sépulture. 

Seigneur,  prés«rvez-iiOQ»-en  par  votre  sainte  résurrection. 

Seigneur,  préservezr-nous-en  par  votre  admirable  ascen- 
sion. 

Seigneur,  préservez-nous-en  par  la  descente  du  Saint- 
Esprit  Paraclet. 

Seigneur,  préservez-nous  de  cette  mort  au  jour  du  grand 
jugement. 

Bien  que  nous  ne  soyons  que  des  pécheurs,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  pardonniez,  nous  vous  prions  de  nous 
écouter. 

Afin  que  vous  n^ayez  pour  nous  que  Tindulgence,  nous 
vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  nous  daigniez  conduire  à  une  véritable 
pénitence,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  régir  et  conserver  votre  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  conserver  en  la  sainteté  de  la  re- 
ligion le  souverain  pontife  et  tous  les  ordres  ecc^sias- 
tiques,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

Afin  que  vous  daigniez  humilier  les  ennemis  de  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
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Ut  regibos  et  principibns  christianis  pacem  et  veram  con- 
cordiam  donare  digncris,  te  rogamus,  andi  nos. 

Ut  cuncto  populo  christiano  pacem  et  aDitatem  largiri  di> 
gneris,  te  rogamas,  andi  nos. 

Ut  nosmetipsos  in  tuo  sancto  servitio  confortare  et  conser- 
vare  digneris,  te  rogamos,  andi  nos.  ** 

Ut  mentes  nostras  ad  cœlestia  desideria  erigas,  te  rogamus» 
andi  nos. 

Ut  omnibus  benefactoribus  nostris  sempitema  bona  rétri- 
buas, te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  animas  nostras,  fratrum,  propinquorum,  et  benefactomm 
nostrorum,  ab  aetema  danmatione  eripias,  te  rogamns,  audi 
nos. 

Ut  fructus  terrae  dare  et  oonsenrare  digneris,  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  omnibus  fidelibus  defîmctis  requiem  aetemam  donare 
digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  nos  exaudire  digneris, te  rogamus,  audi  nos. 

Fili  Deiy  te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  parce  nobis ,  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  exaudi  nos.  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi,  miserere  nobis. 

Christe,  audi  nos. 
«  Christe,  exaudi  nos. 
Kyrie,  eleison. 
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Afin  que  tous  daigniez  départir  la  paix  et  la  yéritable 

concorde  à  tous  les  rois  et  princes  chrétiens,  nous  vous 

prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  daigniez  donner  la  paix  et  Piinion  à  tout 

le  peuple  chrétien,  nous  vods  prions  de  nous  écouter. 
Aifin  que  vous  nous  daigniez  fortifier  et  con8|rver  en  la 

sainteté  de  votre  service,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Afin  que  vous  éleviez  nos  esprits  à  des  désirs  célestes, 

nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  doràiez  des  biens  étemels  pour  rétribu- 
tion à  tous  nos  bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Afin  que  vous  préserviez  de  la  damnation  étemelle  nos 

âmes,  et  celles  de  nos  frètes,  de  nos  proches  et  de  nos 

bienfaiteurs,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  donner  des  fruits  à  la  terre  et  les 

conserver,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  accordiez  le  repos  éternel  à  tous  les  fidèles 

défunts,  nous  vous  prions  de  nous  éi^puter. 
Afin  que  vous  nous  exauciez,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Fils  de  Dieu,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 

» 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde, par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  le§  péchés  du  mondft,  exau- 
cez-nous. Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  faites- 
nous  miséricorde. 

*  f- 

Jésus-Ghrist,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

GoEMuuji.  n  19 
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Christe,  eMsoD. 
Kyrie,  eleison. 

Paternoster^  qiùy  etc. 


PSALMUS     LXIX. 


Mon  Dieu ,  venez  à  mon 
aide  :  Seigneur,  hâtez-vous  de 
me  secourir. 

Faites  que  ceux  qui  cher- 
chent à  m*  arracher  Tâme 
soient  confus  et  remplis  d'é- 
pouvante. 

4 

Faites  que  ceux  qui  me  veu- 
lent du  mal  tournent  le  dos 
avec  honte. 

Que  ceux  qui  jettent  des 
cris  de  joie  sur  mon  malheur 
retournent  soudain  en  arrière 
et  en  rougissent. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  se  réjouissent  en 
vous,  et  disent  incessamment  : 
«  Que  lé  Seigneur  soit  magni- 
fié par  ceux  qui  aiment  son 
salutaire.  »         *      '^ 


Deus ,  in  adjatonom 
meum  intende  :  Domine, 
adadjuvandom  me  festina. 

Confundantor  et  reve- 
réantnr  qui  qasnmt  ani- 
mam  meam* 


Avei^tantor  retrorsum  et 
eruhescant  qui  volant  mihi 
mala* 

Avertantur  statim  eru- 
bescentes  qui  dicunt  mihi  : 
c  Euge,  euge  I  > 


Exultent  et  laetentor  in 
te  omnes  qui  quaerunt  te, 
et  dicant  semper  :  t  Magni- 
ficetur  Dominus,  qui  dili- 
gunt  salntare  tuum.  » 


Pour  moi  9^  je  ne  suis  qu  un         Ego  vero  egenos  et  pan- 
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Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  # 

Notre  Père,  quiy  etc. 


PSAUMB    LXIX. 

Des  méchants,  à  qui  tout  succède, 
Cherchent  à  me  faire  périr  : 
Seigneur,  accourez  à  mon  aide, 
Hâtez- vous  de  me  secourii*^. 

Que  leur  haine  contre  ma  vie  5 

S^épuise  en  efforts  superflus  : 
Que  leur  rage  mal  assouvie 
Les  laisse  tremblants  et  confWiii 

Que  leur  détestable  conduite,  • 

Qui  me  rend  le  mal  pour  le  bien ,  x  o 

Cherche  leur  salut  en  leur  fuite. 
Et  me  voie  assuré  du  mien. 

Que  sans  tarder  ils  en  rougissent, 

Pleins  d'épouvante  et  de  douleur. 

Ces  lÀches  qui  se  réjouissent  1 5 

Du  noir  excès  de  mon  malheur. 

Remplissez  de  tant  d*allégresse 

Quiconque  en  vous  s'est  confié. 

Qu'il  ait  lieu  de  dire  sans  cesse  : 

«  Le  Seigneur  soit  magnifié!  »  90 

Moi  qui  ne  suis  qu'un  misérable 

I.  C«t  une  tradadion  nooTelle  d*un  Tenet  que  ooos  ktoiu  tu  ea  tête  des 
diieim  paitiet  de  VOffiee,  Voyex  d-desnu ,  p.  77 ,  etc. 
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pauvre  misérable  qui  manque      per  suin  :   Deus,   adjuva 
de  tout  :   SeigÉeur,  assistez-     me. 


moi. 


Vous  êtes  mon  secours  et 
mon  libérateur  :  Seigneur,  ne 
tardez  pas  davantage. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Adjator  meus  et  libera- 
tor  meus  es  tu  :  Domine, 
ne  moreris. 

Gloria  Patri,  et  Fllio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


f,  SaliH)s  fac  servos  iuos , 

H^.  Deus  meusy  sperantes  in  te, 

^.  Esto  nobis^  Dàmine^  turrU  fortUudiniSy 

^.  J  facie  inimici. 

^.  Nihil  proficiat  inimicus  in  nobis, 

^.  Et  fiiius  iniquiuuis  non  apponat  nocere  nobis* 

^.  Domine^  non  secunàum  peccata  nostra  fucias  nobis» 

f^,  Neque  secundum  iniquitates  nostras  rétribuas  nobis, 

^.  Oremus  pro  pontifice  nostro  N. 

Il 

î^.  Dominas  conservet  eum  et  vivificet  eum^  et  beatum  faciat 
eum  in  terra^  et  non  tradmt  eum  in  animam  inimicorum  ejus. 

y.  Oremus  pro  benefactoribus  nostris, 

f^,  Retribuere  dignare^  Domine^  omnibus  nobis  bona  facienti^ 

bus  y  propter  nomen  tuum^  pitam  mtemam.  Amen. 

« 

^.   Oremus  pro  fidelibus  defunctis. 
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Accablé  de  maux  et  d'ennui , 
Qui  sans  votre  main  sccourable 
Vais  trébucher,  faute  d'appui  ; 

Seigneur,  je  succombe,  je  cède,  a  5 

Mes  ennen^  me  font  périr  : 
Hfttez,  mon  Dieu,  hâtez  votre  aide; 
n  est  temps  de  me  secourir. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes  ! 

Gloire  au  Fils,  à  FEsprit  divin  !  3o 

Et  telle  qu  avant  toutes  choses. 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin!  , 

f.  Mon  Dieu^  saui>ez  vos  sénateurs, 

^.  Qui  n  espèrent  quen  vous, 

y.  Seigneur^  serçez-nous  de  forteresse^ 

^,  jé  la  face  de  F  ennemi. 

f.  Que  r ennemi  rtaye  aucun  avantage  sur  nous. 

^.  Et  que  r  enfant  d*  iniquité  ne  se  puisse  vanter  de 
nous  nuire. 

y.  Seigneur^  ne  nous  traitez  point  selon  nos  péchés. 

f^.  Et  ne  réglez  pas  notre  rétribution  sur  nos  iniquités, 

y.  Prions  pour  notre  pontife  N. 

9^.  Que  Dieu  le  conserve^  quil  le  vivifie^  quil  le  rende 
heureux  sur  la  terre^  et  quil  ne  le  livre  point  aux  désirs 
de  ses  ennemis. 

y .  Prions  pour  nos  bienfaiteurs  * . 

^.  Seigneur^  daignez  donner  pour  rétribution  la  vie 
éternelle  à  tous  ceux  qui  nous  font  du  bien  pour  t amour 
de  votre  nom.  Ainsi  soit-il, 

f.  Prions  pour  les  fidèles  défunts. 

X.  Ce  mot  est  écrit  bien/aicteurs,  dans  rédition  originale,  id,  et  deax  foû 
à  le  fin  det  litanies  (p.  289);   plos  haut  (Toyex  p.  i63   et   229)  il  est  écrit 
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î^.  Requiem  xternam  dona  eiSy   Domine^  et  lux  perpétua 
lueeat  eis, 

^.  Requiescant  in  pace. 

f^.  Amen  m 

^.  Pro  fratribus  nostris  absentibus, 

]^.  Salvos  fae  seroos  tuos,  Deus  metis^  sperantes  in  te. 

^.  Mitte  eis^  Domine  y  auxilium  de  sancto. 

f^.  Et  de  S  ion  tuere  eos, 

f.  Domine f  exaudi  orationent'  mea/n, 

f^m  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


OREMUS. 

Deus,  coi  propriom  esf  misereri  semper  et  parcere,  soscipe 
deprecationem  nostram,  at  nos,  et  omnes  famulos  taos,  qaos 
delictomm  catena  constringit,  miseratio  toae  pietatis  clementer 
absolvat. 

Exandi,  qnsesnmns.  Domine,  sapplicnm  preoes,  ei  confiten- 
dnm  tibi  parce  peccatis,  ut  paritMr  nobis  indulgentiam  tribnas 
benignus  et  pacem. 

Ine£fabilem  nobis,  Domine,  misericordiam  tnam  clementer 
ostende,  ut  simul  nos  et  a  peccatis  omnibus  exuas,  et  a  pœnis 
quas  pro  hb  meremur  eripias. 

« 
Deus,  qui  culpa  offenderis,  pœnitentia  placaris,  preces  po- 

puli  tui  supplicantis  propitius  respice,  et  flagella  tuae  iracun- 

diae,  quae  pro  peccatis  nostris  meremur,  averte. 
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^.  Seigneur^  donnez-leur  le  repos  éternel^  et  que  la 
lumière  perpétuelle  luise  sur  eux. 

y,  Qu  ils  reposent  en  paix. 

^.  Ainsi  soit'iL 

^.   Prions  pour  nos  frères  absents. 

^.  Saucez  f  mon  Dieu^  pos  serviteurs  qui  n  espèrent 
quen  4h>us.  « 

f.  SeigneuTy  enifoyez-leur  du  secours  de  ifotre  sainte 
demeure, 

^.  Et  protégezrles  de  S  ion. 

y.  Seigneur^  écoutez  ma  prière. 

^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusquà  cous. 

OR^AISONS. 

Mon  Dieu,  qui  avez  cela  de  propre  que  vous  êtes  tou- 
jours prêt  de  faire  grftce  et  de  pardonner,  recevez  notre 
humble  prière;  et  faites  que  tous  ceux  qui  comme  nous 
sont  détenus  esclaves  dans  les  chaînes  du  péché,  en  soient 
bénîgnement  détachés  avec  nous  par  la  commisération 
de  votre  pitié. 

Eiaucez,  Seigneur,  les  prières  de  vos  humbles  sup- 
pliants, afin  que  pardonnant  les  péchés  à  ceux  qui  vous  les 
confessent,  nou»  recevions  notre  réniission  et  votre  paix. 

Montrez-nous,  Seigneur,  avec  bénignité  votre  ineffable 
miséricorde,  afin  que  tout  ensemble  vous  nous  dépouil- 
liez de  nos  péchés,  et  nous  garantissiez  des  peines  que 
nous  avons  méritées  en  les  coiwiettant.  ^ 

Dieu,  que  le  péché  offense,  et  que  la  pénitence  apaise, 
écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peuple  qui 
se  prosterne  devant  vous;  et  détournez  de  nous  les  fléaux 
de  votre  colère,  que  nos  péchés  nous  ont  fait  mériter. 
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Omnipotens  sempiteme  Deas,  miserere  famnlo  tuo  pondfici 
nostro  N.,  et  dirige  eum  secondom  tuain  clemendam  in  viam 
saintis  aetemae,  ut  te  donapte  tiiiî  placîta  cupiat,  et  tota  virtnte 
perficiat. 

Deus^  a  qno  sancta  desideria,  recta  consilia  etjnsUsnnt 
opéra,  da  servis  tais  illam  qiiaiii  miuidus  dafe  non  potest 
pacem,  at  et  corda  nostra  mandatis  tais  dedita,  et  hostiam 
sablata  forroidine,  tempora  sint  taa  protectione  tranqnilla. 

Ure  igné  sancti  Spiritos  renés  nostros  et  cor  nostram, 
Domine,  ut  dbi  casto  corpore  serviamas,  et  mondo  corde 
placeamus. 

Fidelîum,  Dens,  omniaro  conditor  et  redemptor,  animabus 
famulonim  famolanimqii^  taaram  remissionem  conctoram  tn- 
bne  peccatoram,  at  indalgentiam  qaam  semper  optavemnt 
piis  sapplicaûonibus  conseqnantnr. 

Actiones  nostras,  qâaesnmiis,  Domine,  aspirando  prasveni, 
et  adjuvando  proseqnere,  at  cuncta  nostra  oratio  et  operatio  a 
te  semper  indpiat,  et  per  te  cœpta  finiatar. 

Omnipotens  sempiteme  BIHis,  qai  Tivorum  dominaris  simal 
et  mortuorom,  omniamqae  misereris,  qaos  taos  fide  et  opère 
fataros  esse  praenoscis ,  te  supplices  exoramas,  at  pro  quibos 
efitmdere  preces  decrevimos,  qaosqae  vel  praesens  saecalam 
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Dieu  tout-puissant  et  éternel,  ayez  pitié  de  votre  ser- 
viteur, notre  pontife  N.,  et  conduisez-le  par  votre  clé- 
mence dans  la  voie  du  salut  étemel;  donnez-lui  la  grâce 
de  ne  désirer  que  ce  qui  vous  plaît ,  et  de  se  porter  de 
toute  sa  force  à  Taccomplir. 

Dieu,  de  qui  partent  les  saints  désirs,  les  bons  desseins, 
et  les  œuvres  de  justice,  donnez  à  vos  serviteurs  cette 
paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  qu*appliquant 
nos  cœurs  à  Inobservation  de  vos  commandements,  et 
n*ayant  a  craindre  aucuns  ennemis,  nous  passions  nos 
jours  dans  une"  parfaite  tranquillité  sous  votre  aainte 
protection. 

Seigneur,  brAlez  nos  reins  et  nos  cœurs  avec  le  feu  du 
Saint-Esprit,  afin  que  nous  portions  à  votre  service  des 
corps  chastes,  et  que  nous  vous  devenions  agréables  par 
la  pureté  du  dedans. 

Dieu ,  qui  êtes  I*auteur  et  le  rédempteur  de  tous  les 
fidèles,  accordez  aux  ftmes  de  vos  serviteurs  et  servantes 
la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  et  souffrez  qu'elles 
obtiennent  par  la  pieuse  ferveur  de  nos  prières  le  pardon 
qu'elles  ont  toujours  désiré. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  gp'évenir  toutes  nos 
actions  par  votre  inspiration,  et  de  nous  favoriser  de  votre 
assistance  pour  les  achever,  afin  que  toutes  nos  prières  et 
nos  œuvres  commencent  et  finissent  par  vous. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  êtes  le  maître  ab- 
solu des  vivants  et  des  morts,  et  faites  miséricorde  à  tous 
ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  de  vos  serviteurs  par 
leur  foi  et  par  leurs  œuvres,  nous  vous  supplions  hum- 
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t 
adhac  în  carne  retinet,  vel  fatumm  jam  exntos  corpore  susce- 

pity  intercedentibus  omnibus  sanctîs  tais,  pîetatis  ta»  clenien- 

tia,  omnium  delictomm  snormn  reniam  conseqaantnr.  Per 

Dominnm  nostmm  Jesom  Christam,  filiom  tanm,  qui  tecom 

vivît  et  régnât  in  omtate  Spiritos  sancti,  Deus,  per  omnia  sae- 

cula  saecalorum.  i^*  Amen. 

f»  Exaudiat  nos  omnipotent  et  misericors  Mpniinus. 
^«  Amen, 

^.  Fidelium  animm  per  miserieordiam  Dei  requieseant  in 
pace, 

^,  Amen. 
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blement  que  ceux  pour  qui  nous  nous  sommes  proposé 
de  vous  offrir  des  prières,  soit  que  ce  monde  les  retienne 
encore  dans  leur  chair  mortelle,  soit  qu*ils  soient  déjà 
passés  dans  Fautre  après  avoir  quitté  la  dépouille  de  leurs 
corps,  obtiennent  de  votre  clémence,  par  Tintercession 
de  tous  vos  saints,  le  pardon  de  tous  leurs  péchés.  Nous 
vous  en  conjurons  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
fils,  qui,  véritable  Dieu  conune  vous,  vit  et  règne  avec 
vous  en  Funité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des 
siècles.  %.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  tout  miséricor- 
dieux nous  veuille  exaucer. 

%.  Ainsi  soit-iL 

y.  Que  les  âmes  des  fidèles  reposent  en  paix  par  la 
miséricorde  de  Dieu, 

^.  Ainsi  soit-iL 
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ET  COMPLIES 


DffiBUS  DOMINiaS  AD  VESPERAS 


ET  AD  COMPLETORIUM. 


DIEBUS  DOMINICIS  AD  VESPERAS. 

JvCy  Maria^  etc. 

Mon  Dieu,  venez  à  mon  Deas,  in  adjutorium 
aide,  etc/ .  menm  intende,  etc. 

AUeUùa, 

Âmawmk.  Dixit  Domiitus» 
PSALMUS  cix. 

Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Dixit  Dominus  Domino 
Seigneur  :  «  Seyez-vous  à  ma  meo  :  «  Sede  a  dextris 
dextre,  etc.*.  »  meis.  » 

AirnnoirA.  Dùcit  Dominas  Domino  meo  :  «  Sede  a  dextris  meis,  » 
ÀwnnonA,  Fidelia  omnia  mandata  ejus. 

PSALMUS   ex. 

Seigneur,  je  vous  louerai  de         Confitebor  tibi,  Domine, 

tout  mon  cœur,  dans  Fassem-  in  toto  corde  meo,  in  con- 

blée  des  justes  et  dans  la  con-  cilio  justorom  et  congre- 

grégation  des  saints.  gatione. 

Les    œuvres   du    Seigneur         Magna   opéra  Domini, 

X.  Voyez  d-desMis,  p.  76  et  i3o.  — >  a.  Voyes  ci-doMUs,  p.  aïo. 
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é  * 

Je  ifous  salue  j  Marie  ^  etc. 

O  grand  Dieu,  de  qui  tout  procède,  etc.*. 
Louez  le  Seigneur. 

Amuma.  Le  Seigneur  a  dit. 
PSAUME  cix. 

Le  Seigneur  vient  de  dire  à  son  Verbe  ineffable,  etc.'. 

AHTiERiri.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  «  Seyez- 
vous  a  ma  dextre.  » 

Amnifin.  Tous  ses  Commandements  sont  fidèles, 

PSAUME  ex. 

J'aurai,  Seigneur,  toute  ma  vie 
Votre  éloge  à  la  bouche,  et  votre  amour  au  cœur; 
Et  les  plus  gens  de  bien  auront  Tàme  ravie 
D'unir  à  mes  efforts  leur  plus  sainte  vigueur. 

Dans  la  grandeur  de  vos  ouvrages  5 

I.  Voyex  ci-deuoft,  p.  77  et  xSx. 

9.  Voyex  d-detMit,  p.  3x1.  En  répétant  ici  la  tradootioa  da  Dûtil,  Gor- 
n«i]]fl  a  xcmplaeé,  an  Ton  a8,  pMieroni  ^ifêromi  9oir, 
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sont  grandes,  et  achevées  se-      exquisita  in  omnes  volun- 
Ion  toutes  ses  volontés.  utes  ejos. 


Ses  ouvrages  sont  fa  gloire 
et  la  magnificence  même;  sa 
justice  demeure  immuable  à 
toute  éternité. 

Le  Seigneur,  qui  est  tout 
miséricordieux  et  plein  de 
compassion,  a  rendu  toutes  ses 
merveilles  dignes  de  mémoire  ; 
et  surtout  celle  d'avoir  donné 
de  la  nourriture  à  un  peuple 
qui  le  craignoit. 

D  se  souviendra  à  jamais  de 
son  testament  :  il  fera  con- 
noltre  à  son  peuple  quelle  est 
la  vertu  de  ses  ouvrages , 

Afin  de  lui  donner  l'héritage 
des  nations  :  les  ouvrages  de 
ses  mains  ne  sont  que  vérité  et 
jugement. 

Tous  ses  commandements 
sont  fidèles,  et  si  affermis 
qu'ils  dureront  éternellement, 
parce  qu'ils  sont  réglés  sur  la 
vérité  et  sur  Téquité. 

Dieu  a  envoyé  la  rédemp- 
tion à  son  peuple,  et  lui  a  com- 
mandé d'observer  à  l'éternité 
son  testament. 


Confessio  et  magnificen- 
tia  opus  ejus  ;  et  justitia 
ejos  maoet  in  saeculom  sae- 
cali. 

Memoriam  fecit  mirabi- 
lium  sacrum  misericers  et 
miserator  Dominus  :  escam 
dédit  timentibus  se* 


Memor  erit  in  saocalum 
testamenti  sui  :  virtutem 
operam  sacrum  anountia- 
bit  populo  suo, 

Ut  det  illis  haereditatem 
gentium  :  opéra  manuum 
ejus  Veritas  et  judicium. 

Fidelia  omnia  mandata 
ejus,  confirniata  in  saecu- 
lum  saeculi ,  facta  in  veri- 
tate  et  aequitate. 


Redemptionem  misit  po- 
pulo suo  :  mandavit  in  ster- 
num testamentum  suum. 
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Je  vois  Impression  de  toutes  vos  bontés  ; 

Et  dans  ce  qu*ont  d'éclat  leurs  plus  hauts  avantages , 

Le  prompt  et  plein  effet  qu'ont  eu  vos  volontés* 

La  gloire  et  la  magnificence 
Sont  des  trésors  brillants  qu'un  mot  seul  a  produits  ;    i  o 
Et  de  votre  justice  on  verra  l'abondance, 
Tant  qu'on  verra  les  jours  fuir  et  suivre  les  nuits. 

Le  souvenir  de  vos  merveilles 
S'affermit  à  jamais  par  cet  illustre  don 
Que  fît  votre  pitié ,  de  viandes  sans  pareilles ,  x  5 

A  ce  peuple  choisi  pour  craindre  votre  nom. 

Cette  mémoire  invariable 
Du  grand  pacte  qu'ont  fait  vos  bontés  avec  nous 
Vous  fera  déployer  votre  bras  secourable , 
Et  pour  un  si  cher  peuple  en  montrer  les  grands  coups. 

Par  eux  vous  le  rendrez  le  maître 
Des  plus  riches  terroirs  de  tant  de  nations  ; 
Et  tous  vos  jugements  lui  feront  reconnottre 
Ce  qu'ont  de  sainteté  toutes  vos  actions. 

Vous  avez  des  ordres  fidèles ,  a  5 

De  qui  la  fermeté  jamais  ne  se  dément  : 
Us  ont  tous  pour  appui  des  règles  éternelles. 
Et  la  vérité  même  en  est  le  fondement. 

Peuple,  adore  son  bras  propice, 
Qui^nous  envoie  à  tous  de  quoi  nous  racheter;  3o 

Mais  sache  qu'en  revanche  il  veut  que  sa  justice 
A  toute  éternité  se  fasse  respecter. 

CoumLui.  IX  ao 
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Son  nom  est  saint  et  terri- 
ble: le  commencement  de  la 
sagesse  est  la  crainte  du  Sei- 
gneur. 

L'intelligence  de  ses  pré- 
ceptes n'est  bonne  qu'à  ceux 
qui  agissent  selon  cette  crainte  ; 
et  la  louange  de  celui  qui  agit 
de  cette  sorte  dure  à  jamais. 

Gloire  soit  au  Père,   et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Sanctam  et  terribileno* 
men  ejus  :  initîam  sapien- 
ûm  dmor  Domini. 


Intellectos  bonus  onmi- 
bas  fadentibus  eum  :  lau- 
datio  ejus  manet  in  saecn- 
Inm  saeculi. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  ! 
Sicut  erat,  etc. 


AvnnovA.  fidelia  omnia  mandata  ejus^  eonfirmata  in  smeulum 

sxculi^ 

AimraoNA.  In  mandatés  ejus, 
PSALMUS    CXI. 


Heureux  l'homme  qui  craint 
le  Seigneur  :  il  se  portera  de 
tout  son  cœur  à  faire  ses  com- 
mandements. 


Beatus  vir  qui  timet  Do- 
minum  :  in  mandatis  ejus 
Yolet  nimb. 


Sa  postérité  sera  pmssante 
sur  la  terre  :  la  race  de  ceux 
qui  vont  droit  sera  bénie. 

La  gloire  et  les  richesses 
abonderont  dans  sa  maison  ; 
et  sa  justice  sera  perdurable  à 
jamais. 


Potens  in  terra  erit  se- 
men  ejus  :  generatio  rec- 
tonun  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in  domo 
ejns  ;  et  justitia  ejus  ma- 
net in  saecnlam  saecuH. 
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Son  nom  est  saint,  il  est  terrible  : 
S'il  le  faut  adorer,  il  le  faut  craindre  atessi; 
Et  des  routes  du  ciel  la  science  infaillible  35 

Ne  sauroit  commencer  que  par  sa  crainte  ici. 

Leur  plus  parfaite  intelligence 
ITest  utile  qu*autant  qu*on  observe  ses  lois  ; 
Et  la  louange  due  à  sa  magnificence 
Durant  tout  Tavenir  doit  occuper  nos  voix.  40 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu*elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
TeUe  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 

AimiiniB.   Tous  ses  commandements  sont  fidèles^  et  af" 
fermis  à  F  éternité, 

Anmmii.  En  F  observation  de  ses  commandements, 

PSAUME   CXI. 

Heureux  qui  dans  son  âme  a  fortement  gravée 
La  crainte  du  Seigneur  ! 
Sa  loi,  sans  chagrin  observée , 
Tourne  en  plaisirs  pour  lui  ce  qu*elle  a  de  rigueur. 

De  sa  postérité,  tant  qu  elle  suit  ses  traces ,  5 

Le  nom  devient  puissant  ; 
Et  tout  ce  qu'il  obtient  de  grâces 
Passe  de  père  en  fiils  en  son  sang  innocent. 

U  voit  en  sa  maison  la  gloire  et  la  richesse 

Fondre  de  toutes  parts;  to 

Et  sa  justice  fait  sans  cesse 
Un  amas  de  trésors  au-dessus  des  hasards. 


So8 


VÊPRES  DES  DIMANCHES. 


La  lumière  s'est  levée  du 
milieu  des  ténèbres  pour  les 
droits  de  cœur  :  le  Seigneur 
est  miséricordieux,  plein  de 
commisération  et  de  justice. 

La  joie  règne  en  celui  qui  a 
pitié  de  son  prochain  :  il  ré- 
glera ses  paroles  avec  un  sain 
jugement,  et  ne  sera  jamais 
ébranlé. 

La  mémoire  de  Fhomme 
juste  sera  en  bénédiction  éter- 
nelle :  il  ne  craindra  point  de 
s'entendre  déchiser  par  de 
mauvais  bruits. 

Son  cœur  se  tient  toujours 
prêt  d'espérer  au  Seigneur  ;  il 
s'affermit  sur  cette  espérance, 
et  attend  sans  s'émouvoir  qu'il 
ait  lieu  de  mépriser  ses  en- 
nemis. 

Parce  qu'il  a  distribué  et 
donné  son  bien  aux  pauvres, 
sa  justice  demeure  à  l'éternité; 
et  son  nom  sera  élevé  en  gloire. 

Le  pécheur  le  verra  en  cet 
état  bienheureux,  et  en  forcè- 
nera  de  colère;  ses  dents  en 
frémiront,  il  en  séchera  de 
douleur;  et  les  souhaits  qu'il 
fera  contre  lui  périront. 


Exortam  est  in  tenebris 
lomen  rectis  :  misericors 
et  miserator  Dominos,  et 

JQStOS. 


Jacundus  homo  qui  mi- 
seretnr  et  comnnodat  :  dis- 
ponet  sermones  suos  in 
judicio,  qaia  in  aeternum 
non  commovebitnr. 

In  memoria  œtema  erit 
justus  :  ab  auditione  mala 
non  timebit. 


Paratum  cor  ejns  spe- 
rare  in  Domino;  confir- 
matom  est  cor  ejus  :  non 
commovebitur  donec  des- 
piciat  inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  paupe- 
ribus,  justitia  ejus  manet 
in  saeculum  saeculi  :  coma 
ejus  exaltabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  et  iras- 
cetur,  dentibus  sois  fremet 
et  tabescet  :  desiderium 
peccatonun  peribit. 
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Il  voit  pour  les  cœurs  droits  une  viye  lumière 
Naître  en  Tobscurité, 
Et  de  Dieu  la  faveur  entière  x  s 

A  sa  miséricorde  enchaîner  réquité. 


Il  prend  à  son  exemple  une  ftme  pitoyable, 
Prête  au  pauvre,  et  s'y  plaît, 
Se  prépare  au  jour  effroyable, 
Et  se  juge  trop  bien  pour  craindre  un  dur  arrêt.  %o 


La  mémoire  du  juste  éclatante  et  bénie 
Percera  Tavenir, 
Sans  que  jamais  la  calomnie 
Dans  sa  plus  noire  audace  ait  de  quoi  la  ternir. 


Son  cœur  est  prêt  à  tout ,  en  Dieu  seul  il  espère  a  5 

Dans  ses  calamités; 
Et  se  tient  ferme  en  sa  misère, 
Jnsqu*à  ce  qu'il  ait  vu  ses  ennemis  domptés. 


Aux  pauvres  cependant  il  départ,  il  prodigue 

Son  bien  sans  s^émouvoir;  3o 

Et  le  ciel,  que  par  eux  il  brigue. 
Le  comble  à  tout  jamais  de  gloire  et  de  pouvoir. 


Le  pécheur  le  verra  dans  ce  haut  avantage. 
Et  séchera  d'ennui; 
Son  cœur  en  frémira  de  rage ,  3  5 

Et  ses  désirs  jaloux  périront  avec  lui. 
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Gloire  soit  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio, 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritoi  sancto  ! 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicot  erat,  etc. 

AmFBoiiA.  In  mandatis  ejus  cupit  nimis. 

AimPHoiTA.  Sii  nomen  Domini. 
PSALMVS    CXII. 

Enfants,  louez  le  Seigneur,  Laudate  poeri  Domi- 
louez  le  nom  du  Seigneur,  nam ,  laudate  nomen  Do- 
etc.  ^ .  mini,  etc. 

AimnioirA.  Sit  nomen  Dominé  benedictum  in  smcula. 
ÂRTiPBoirA.  Nos  qui  vivimut. 


PSALMUS   CXIII. 


Quand  Israël  sorti td^Égypte, 
et  la  maison  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare. 


In  exitu  Israël  de  JEgyp- 
to,  domus  Jacob  de  po- 
pulo barbare, 


Dieu  fit  de  la  Judée  la  de- 
meure Ae  ses  saints,  et  choisit 
Israël  pour  son  empire  parti- 
culier. 


Facta  est  Judaea  sancti- 
ficatio  ejus,  Israël  potestas 
ejus. 


La  mer  vit  ce  peuple  sur  ses 
bords,  et  s'enfuit;  le  Jourdain 
le  vit  sur  son  rivage,  et  re- 
broussa en  arrière. 


Mare  vidit  et  fugit  ;  Jor- 
danis  conversns  est  retror- 


sum. 


X.  Voyes  ci-dessot,  p.  aia. 
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Gloire  à  ton  FQs  et  toi,  Père,  cause  des  causes  I 
Gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Telle  qu'avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  !  40 

Airauiiirs.  En  tobserçation  de  ses  commandements  il 
prend  un  souverain  plaisir. 

ÉunoMn.  Que  le  nom  du  Seigneur. 

PSAUMB    CXII. 

Enfants,  de  qui  les  voix  à  peine  encor  formées,  etc.*. 
Amums.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  à  t éternité, 

▲nriKiii».  Nous  qui  çiiH)ns, 

PSAUMB   CXIII. 

Du  fidèle  Abraham  race  heureuse  et  chérie , 
Quand  de  tes  premiers  fers  ton  Dieu  te  garantit, 
Que  du  fond  de  TEgypte  et  de  sa  barbarie 
La  maison  de  Jacob  sortit, 

Il  voulut  en  Judée  étaler  Tabondance  5 

De  sa  miséricorde  et  de  sa  sainteté; 
Et  choisit  Israël  pour  siège  à  sa  puissance. 
Et  pour  objet  à  sa  bonté. 

De  ce  peuple  fuyant  loin  d'arrêter  sa  course*, 
La  mer  fuit  devant  lui  sitôt  qu'elle  le  vit  ;  10 

Et  les  eaux  du  Jourdain,  rebroussant  vers  leur  source. 
Lui  cédèrent  leur  propre  lit. 

X.  Voyei  à-detmu,  p.  ai3. 

9.  Td  est  le  texte  de  l'édition  originale.  Ife  &nt«n  pu  plal6t  Ure  i  «  le 
coune?  9 
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Les  montagnes  tressaillirent 
de  joie  comme  des  béliers,  et 
les  collines  bondirent  comme 
des  agneaux  autour  de  leurs 
mères. 


Montes  exnltaTemnt  nt 
arietes,  et  colles  sicut  agni 
OYiam. 


Mer,  quit'obUgea  à  prendre 
la  fuite  ?  et  toi,  Jourdain,  qui  te 
fit  rebrousser  en  arrière  ? 


Quid  est  tibi,  mare, 
quod  fugisti?  et  tu,  Jorda- 
nis,  quia  con versus  es  re- 
trorsum? 


Montagnes,  pourquoi  tres- 
sailliez-vous  de  joie  comme 
des  béliers?  collines,  pourquoi 
bondissiez-vous  comme  des 
agneaux  autour  de  leurs 
mères? 


Montes,  exoltastis  ut 
arietes,  et,  colles ,  sicut 
agni  ovium? 


C'étoit  que  la  terre  se  mou- 
voit  à  la  face  du  Seigneur,  qui 
conduisoit  son  peuple,  à  la  face 
du  Dieu  de  Jacob. 


A  fade  Domini  mota  est 
terra ,  a  fade  Dei  Jacob, 


Ce  (ut  lui  qui  changea  la 
pierre  en  étangs  d'eaux,  et  le 
rocher  en  fontaines. 


Qui  convertit  petram  in 
stagna  aqnarum,  et  mpem 
in  fontes  aqnarum. 


Cen^est  pasànous.  Seigneur, 
qu*il  en  faut  donner  la  gloire; 
ce  n  est  pas  à  nous ,  maisà  votre 
saint  nom. 


Non  nobiSy  Domine, 
non  nobis ,  sed  nomini  tao 
da  gloriam. 


n  en  faut  glorifier  votre  mi-         Saper  misericordia  tua 
séricorde  et  la  vérité  de  vos     et  veritate  tua,  neqnando 
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Soudain  les  plus  hauts  monts  de  joie  en  tressaillirent , 
Gomme  un  troupeau  sur  Therbe  au  son  des  chalumeaux  ; 
Soudain  tout  alentour  les  collines  bondirent,  1 5 

Comme  bondissent  les  agneaux. 

O  mer,  qui  t'obligeoit  à  prendre  ainsi  la  fuite? 
Indomptable  élément,  quel  bras  t'a  déplacé? 
Par  quel  ordre ,  Jourdain,  et  sous  quelle  conduite 

Tes  eaux  ont-elles  rebix>ussé?  ao 

Qui  vous  fit  tressaillir,  orgueilleuses  montagnes. 
Gomme  au  son  du  pipeau  tressaillent  les  troupeaux  ? 
Gollines ,  qui  servez  de  ceinture  aux  campagnes , 
Qui  TOUS  fit  bondir  comme  agneaux? 

Qui  Teût  pu  que  ce  Dieu  qui, fait  trembler  la  terre ,      3  5 
Qui  n'a  qu'à  le  vouloir,  et  tout  change  de  lieu , 
Qui  nous  gouverne  en  paix,  qui  nous  couronne  en  guerre. 
Qui  de  Jacob  est  le  seul  Dieu  ? 

G'est  lui  qui  convertit  les  rochers  en  fontaines. 
Qui  de  leurs  flancs  pierreux  tire  des  torrents  d'eaux,  3o 
Qui  des  vastes  déserts  en  arrose  les  plaines, 
Qui  les  7  sépare  en  ruisseaux. 

Ge  n'est  point  aux  mortels  à  prendre  aucune  gloire  : 
Le  cœur  qu'elle  surprend  la  doit  désavouer  ; 
G' est  ton  nom  qui  fait  seul  plus  qu'on  n'eût  osé  croire, 
G'est  lui ,  Seigneur,  qu'il  faut  louer. 


de  tes  vérités  briller  si  bien  l'empire, 
Et  rends  de  ta  pitié  le  pouvoir  si  connu , 
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promesses  f  que  yous  avez  (ait 
éclater  pour  ne  laisser  aux  na- 
tions aucun  lieu  de  dire  :  «  Où 
est  leur  Dieu  ?  » 

Notre  Dieu  est  dans  le  ciel, 
d'où  il  a  fait  tout  ce  qu'il  lui  a 
plu  de  faire. 

Mais  les  simulacres  des  gen- 
tils ne  sont  que  de  l'argent  et 
de  Tor,  purs  ouvrages  de  la 
main  des  hommes. 

Ils  ont  une  bouche,  et  ne 
parleront  jamais  ;  ils  ont  des 
yeux,  et  ne  verront  point; 

Ils  ont  des  oreilles,  et  n'en- 
tendront rien  ;  ils  ont  des  na- 
rines, sans  aucun  sentiment 
des  odeurs; 

Ils  ont  des  mains  dont  ils 
ne  sauroient  rien  toucher,  des 
pieds  dont  ils  ne  marchent 
point,  et  une  gorge  qui  ne 
peut  former  aucun  son. 

Que  ceux  qui  les  font  de- 
viennent semblables  à  eux, 
avec  tous  ceux  qui  s'y  confient. 

La  maison  d'Israël  n'a  es- 
péré qu'au  Seigneur,  et  elle  Ta 
pour  aide  et  pour  protecteur. 


dicant  génies  :  «  Ubi 
Deos  eorom  ?  » 


Deus  autem  noster  in 
cœlo  :  omnia  quascumque 
voluit  fedt. 

Simulacra  gentium,  ar-> 
gentom  et  aaram,  opéra 
manumn  hominum. 


Os  habent,  et  non  lo- 
quentur;  oculos  habent , 
et  non  yidebant; 

• 

Aores  habent,  et  non 
audient;  narès  habent,  et 
non  odorabunt; 


Manus  habent,  et  non 
palpabont;  pedes  habent, 
et  non  ambulabnnt;  non 
damabont  in  gutture  suo. 


Similes  illis  fiant  qui  fa- 
ciunt  ea,  et  omnes  qui 
confidont  in  eb. 

Domus  Israël  speravit  in 
Domino  :  adjntor  eorum  et 
protector  eorum  est. 
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Qa*entre  les  nations  on  ne  puisse  nous  dire  : 

«  Votre  DieU|  qu'est- il  devenu?  »  40 

Aveugles  mal  guidés  qui  courez  vers  la  chute , 
Sachez  que  pour  séjour  c'est  le  ciel  qui  lui  platt  ; 
Que  son  moindre  vouloir  hautement  s'exécute  ; 
Que  tout  est  par  lui  ce  qu'il  est. 

Vos  dieux  n'ont  point  de  bras  à  lancer  le  tonnerre ,     45 
Gentils  ;  ils  ne  sont  tous  que  simulacres  vains  : 
C'est  de  l'or,  de  l'argent,  du  bois,  et  de  la  pierre, 
Qui  tient  sa  forme  de  vos  mains. 

Vous  leur  faites  des  yeux ,  vous  leur  faites  des  bouches , 
Qui  ne  savent  que  c'est  de  voir,  ni  de  parler  ;  5o 

Et  leurs  plus  vifs  regards  sont  bénins,  ou  farouches, 
Conmie  il  vous  plaît  les  ciseler. 

Les  oreilles  chez  eux  sont  de  si  peu  d'usage , 
Qu'autour  d'elles  le  son  frappe  inutilement; 
Et  le  nez  que  votre  art  plante  sur  leur  visage  5  5 

Ne  leur  y  sert  que  d'ornement. 

Enfin  ils  n'ont  des  mains  que  pour  faire  figure; 
Leurs  pieds,  s'il  faut  marcher,  n'y  sauroient  consentir; 
Et  s'ils  ont  un  gosier,  il  n'a  point  d'ouverture 

Par  où  leur  voix  daigne  sortir.  60 

Deviennent  tous  pareils  à  ces  vaines  idoles 
Ceux  qui  leur  donnent  l'être ,  et  les  font  adorer  ! 
Devienne  tout  semblable  à  tons  ces  dieux  frivoles 
Quiconque  en  eux  veut  espérer  ! 

La  maison  d'Israël  a  mis  son  espérance  6  5 

Aux  suprêmes  bontés  du  souverain  auteur; 
Et  son  bras  tout-puissant  Ta  mise  en  assurance , 
n  s'en  est  fait  le  protecteur. 
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La  maison  d'Aaron  n'a  es- 
péré qu'au  Seigneur,  et  elle 
Ta  pour  aide  et  pour  protec- 
teur. 


Domus  Aaron  speravit 
in  Domino  :  adjutor  eonun 
et  protector  eomm  est. 


Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur n'ont  espéré  qu'en  lui , 
et  ils  Font  pour  aide  et  pour 
protecteur. 


Qui  liment  Dominnm 
sperayerunt  in  Domino  : 
adjutor  eomm  et  protector 
eomm  est. 


Le  Seigneur  s'est  souvenu      '  Dominas    memor    fait 
de  nous,  et  nous  a  bénis.  nostri,  et  benedixit  nobîs. 


n  a  béni  la  maison  d'Israël,         Benedixit  domui  Israël, 
il  a  béni  la  maison  d' Aaron.      benedixit  domui  Aaron. 


U  a  béni  tons  ceux  qui  le  Benedixit  omnibus  qui 
craignent  ,  les  plus  petits  timent  Dominum,  pusiilis 
comme  les  plus  grands.  cum  majoribus. 


Que  le  Seigneur  répande 
encore  plus  de  grâces  sur 
vous,  sur  vous  et  sur  vos 
enfants. 


Adjiciat  Dominus  saper 
vos ,  super  vos  et  super 
filios  vestros. 


Vous  êtes  bénis  duSeigneur^ 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 


Benedicti  vos  a  Domi- 
no, qui  fecit  cœlnm  et  ter- 


ram. 


U  a  réservé  le  ciel  pour  la         Cœlam   codi   Domino; 
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La  famille  d'Âaron  y  met  son  espérance , 
Elle  n  attend  secours  ni  faveur  que  de  lui  ;  70 

Et  son  bras  tout-puissant  la  met  en  assurance , 
n  lui  sert  d*inyincible  appui. 

Tous  ceux  qui  craignent  Dieu  mettent  leur  espérance 
Au  suprême  pouvoir  de  son  bras  souverain  ; 
Et  ce  Dieu  juste  et  bon  les  met  en  assurance,  7  5 

Et  pour  appui  leur  tend  la  main. 

n  nous  tient  à  tel  point  gravés  en  sa  mémoire , 

Qu^il  ne  peut  oublier  nos  bonnes  actions  ; 

Et  nous  comble  ici-bas,  en  attendant  sa  gloire, 

De  mille  bénédictions.  80 

Aux  enfants  d'Israël  il  prodigue  ses  grâces , 
Il  entend  leur  prière,  Û  bénit  leurs  ferveurs; 
Et  sur  les  fib  d'Aaron  qui  marchent  sur  ses  traces 
Il  verse  les  mêmes  faveurs. 

II  en  est  libéral  par  toutes  nos  provinces  8  5 

A  ceux  dont  Fâme  sainte  exalte  et  craint  son  nom  : 
Aux  petits  comme  aux  grands,  aux  bergers  comme  aux 
n  départ  ce  précieux  don.  [princes , 

Puisse  de  jour  en  jour  sa  bonté  souveraine , 
Qui  vous  attache  à  lui  par  des  liens  si  doux ,  90 

Et  redoubler  ce  don ,  et  Tépandre  à  main  pleine 
Sur  vos  fils  ainsi  que  sur  vous  ! 

Entre  les  nations  dont  il  peuple  le  monde, 
Il  lui  plut  vous  bénir  comme  ses  bien-aimés; 
Et  quand  il  a  formé  le  ciel,  la  terre,  et  Tonde,  95 

C*est  pour  vous  qu'il  les  a  formés. 

Ce  créateur  de  tout,  ce  maître  du  tonnerre , 
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demeure  du  maître  du  ciel,  et     terram  aatem  dédit  filiis 
a  domié  la  terre  aux  enfants     hominom. 
des  hommes. 


Seigneur,  les  morts  ne  vous 
loueront  point,  ni  tous  ceux 
qui  descendent  dans  Tenfer. 


Non  mortoi  laadabunt 
te,  Domine,  neqne  omnes 
qai  descendant  in  infer- 
nam. 


Mais  nous  qui  vivons,  nous 
bénissons  le  Seigneur,  et  nous 
nous  y  emploierons  de  ce  mo- 
ment à  tout  jamais. 


Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino,  ex 
hoc  nonc  et  uscpe  in  sae- 
culom. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  Spiritui  sancto  1 

Telle  qu'elle  a  été,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

AirnPBOHA,  Nos  qui  vmmuSy  benedicimus  Domino, 

CAPITULUM.   (a.  Corinth.  i.) 

Benedictus  Deus^  et  pater  Domini  nostri  Jesu  Christ i^  paier 
misericordiarum^  et  Deus  totius  consolationiSy  qui  consolât ur  nos 
in  omni  iribuUuione  nostra.  i^.  Deo  gratitu. 


HTMNUS. 

Lacis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lacis  novae 
Mundi  parans  originem  ; 

Qui  mane  junctam  vesperi 
Diem  vocari  praecipis  : 
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S*est  réservé  là-haut  le  ciel  pour  habiter  ; 
Mais  se  le  réservant,  il  vous  donne  la  terre  : 

C'est  de  là  qu'il  y  faut  monter.  100 

Cependant  chez  les  morts  il  n'est  aucune  flamme 
Qui  ranime ,  Seigneur,  ton  sacré  souvenir  ; 
Et  sous  un  froid  tombeau  qui  couvre  un  corps  sans  àme 
On  n'apprend  point  à  te  bénir. 

Cest  à  nous  qui  vivons  à  te  rendre  un  hommage        i  o  5 
De  louange  et  de  gloire,  aussi  bien  que  d^encens  : 
C'est  à  ceux  qui  vivront  à  t' offrir  d'âge  en  âge 
Un  tribut  de  vœux  innocents. 

Gloire  au  Père  étemel ,  la  première  des  causes  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


110 


Nous  qui  viçons^  nous  bénissons  le  Seigneur. 

CHAPITRE.    (aanxCorintfa.,!.) 

Béni  soit  DieUj  père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ^ 
père  des  miséricordes^  et  Dieu  (T entière  consolation^  qui 
nous  console  dans  toutes  nos  tribulations,  i^.  Rendons 
grâces  à  Dieu. 

HTMNB. 

Père  et  maître  de  la  lumière. 
Qui  de  tes  seuk  trésors  tires  celle  des  jours; 
Qui  commenças  par  elle  à  déployer  leur  cours , 
Et  préparer  du  monde  et  l'ordre  et  la  matière  ; 

Qui  donnes  le  nom  de  journée  5 

Au  doux  enchaînement  du  matin  et  du  soir  : 
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Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cmn  fleûbus } 

Ne  mens  gravata  crimine 

Vitœ  sit  exul  munere»  zo 

Dam  nil  perenne  cogitât, 

Seseque  culpis  illigat. 

Gœlorum  pulset  intimam. 

Vitale  tollat  praemium, 

Vitemas  omne  noxium,  i5 

Pargemas  omne  pessimum. 

Praesta,  Pater  piissime, 

Patrique  compar  unice, 

Cum  Spiritu  Paraclito 

Regnans  per  omne  saecnlum.  20 

f,  Dirigaiur^  DominCy  oratio  mea. 
i^,  SiciU  incensum  in  conspectu  tuo. 

CANTICUH    BBATiE    MARliB.    (Luca  i.) 

Mon  âme  magnifie  le  Sei-         Magnificat  anima   mea 
gneur,  etc.*.  Dominom,  etc. 

(Deind«  dicontar  andphona  et  oratio  proprU.) 
t.  y  oyez  ci-deasasy  p.  2a3. 
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Le  chaos  de  la  nuit  répand  son  voile  noir, 
Ecoute  les  soupirs  de  notre  âme  étonnée. 

Empêche  que  le  poids  des  crimes 
L'exile  du  vrai  jour  qui  seul  fait  vivre  en  toi  ;  z  o 

Empêche  que  Toubli  de  ta  divine  loi 
L'enfonce  du  péché  dans  les  plus  noirs  abîmes. 

Fais  monter  au  ciel  sa  prière , 
Fais  qu^après  ses  combats  la  vie  en  soit  le  prix; 
De  tout  ce  qui  t'offense  épure  nos  esprits ,  z  5 

De  tout  ce  qui  peut  nuire  affranchis  leur  carrière. 

Âccordez-nous  cette  victoire , 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  à  jamais  avec  le  Saint-Esprit 
Au  bienheureux  séjour  de  lumière  et  de  gloire.  a  o 

f.  Seigneur,  souffrez  que  mon  oraison  montejusquà 
vous. 

^.  Comme  fait  F  encens  en  votre  présence. 

GANTIQUB    DS    LA    SAINTB    VISRGE.    (En  iaint  Lac,  i.) 

Après  un  si  haut  privilège ,  etc.^. 

(On  dit  enmite  l'antieuiie  et  l'oraison  propre.) 

I.  Voyes  d-deuns,  p.  2a3.  —  Corneille  a  fait  ici  on  double  changement 
dans  sa  traduction  du  Ma^rùficcu,  Il  a  remplacé  les  Ters  29  et  3o  par  eeox-ci  : 

Ce  choix  de  ses  faTCun  solides 
▲  sn  remplir  de  knens  ceux  que  pressoit  la  faim  ; 

et  au  ^ers  3S  il  a  substitué  aboient  à  eurent.  -*  Au  vers  ao,  les  deux  Tersions, 
par  one  fante  commune,  ont  la  forme  impossible  daigne,  au  lieu  de  digne. 
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A  COMPLIES. 


AD  COMPLETORIUM. 

Convertissezr-nous,  6  Dieu,         Convertenos,  Deus,  sa* 
qui  êtes  notre  salutaire,  etc.*.      lutaris  noster,  etc. 

Mon  Dieu,   venez   à  mon         Deus,    in    adjutorium 
aide,  etc.*.  meum  intende,  etc. 

AimmoHÂ.  Miserere, 
PSALMU8    IV. 


Quand  j'ai  invoqué  le  Dieu 
qui  me  rend  justice,  il  m*a 
exaucé  :  mon  Dieu,  vous 
m'avez  dilaté  le  cœur  dans  la 
tribulation. 


Cum  invocarem,  exaudi* 
vit  me  Deus  juslitiae  meae  : 
in  tribulatione  dilatasti 
mihi. 


Ayez  pitié  de  moi,  et  exau-         Miserere  mei,  et  exaudi 
cez  ma  prière.  orationem  meam. 


Fils  des  hommes,  jusques  à 
quand  aurez-vous  un  cœur 
pesant  et  dur?  à  quel  sujet 
aimez-vous  la  vanité,  et  cher- 
chez-vous le  mensonge  ? 

Sachez  que  Dieu  a  fait  des 
merveilles  pour  le  saint  qu'il  a 
choisi  :  apprenez  qu'il  m'exau- 


Filii  hominum,  usqae- 
que  gravi  corde?  ut  quid 
diligiti^  vanitatem,  etquae- 
ritis  mendaclum  ? 


Et  scitote  quoniam  mi- 
rificavit  Dominus  sanctum 
sanm  :  Dominus  exandiet 


X.  Voyo  ci-deuuB,  p.  i3o.  —  a.  Voyes  ci-dcMos,  p.  76  et  i3o. 
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A    COMPLIES*. 

Seigneur,  de  tous  les  cœurs  qui  cherchent  à  vous  plaire , 

[etc.*. 

O  grand  Dieu ,  de  qui  tout  procède ,  etc.'.  . 
Louez  le  SeigneÊW, 

V  I 

Ajnruns.  Jljrez  pitié  de  moi* 

PSAUME    IV. 

Sitôt  que  j'invoquai  le  Dieu  de  ma  justice, 
II  exauça  mes  vœux ,  il  prit  pitié  de  moi  ; 
Dans  mes  afflictions  sa  main  me  iîit  propice , 
Et  dilata  mon  cœur  qu'avoit  serré  Teffroi. 

Montrez  pour  moi,  Seigneur,  une  pitié  nouvelle  :  5 

Vous  voyez  sur  mes  bras  de  nouveaux  ennemis  ; 
Dissipez  leurs  conseils,  ramenez  mon  rebelle, 
Exaucez  ma  prière,  et  me  rendez  mon  fils. 

Lâches ,  dont  le  complot  en  ces  ennuis  me  plonge , 
Jusqu'où  porterez- vous  des  cœurs  durs  et  pesants?      xo 
Jusqu'où  prendrez-vous  soin  d'appuyer  le  mensonge  ? 
Jusqu'où  d'un  vain  orgueil  serez- vous  partisans? 

Avez-vous  oublié  par  combien  de  miracles 

Dieu  m'a  mis  dans  le  trône  et  soutenu  son  choix  ? 


I.  Aa  lian  de  Compliet  du  dimandke,  Corneille  m  mis  en  titre  :  «  ContpHêé, 
paroe  que  oetto  partie  de  rottico  est  la  même  pecir  les  joors  de  la  semaine  que 
pour  le  dimanche. 

«.  Voyes  ci-detsus,  p.  «3i.  —  3.  Voûtes  ci-drasus,  p.  77  et  i3i. 
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cera,  dès   que  j^élèverai    ma      me,    ciim   clamavero    ad 
voix  à  lui.  eum. 


Mettez-vous  en  colère  et 
quittez  la  volonté  de  pécher  : 
tout  ce  que  vous  dites  en  vos 
cœurs,  repassez-le  dans  vos 
lits  avec  componction. 

Sacrifiez  un  sacrifice  de  jus- 
tice, et  espérez  au  Seigneur. 
Plusieurs  disent  :  «  Qui  nous 
montre  où  sont  les  biens?  » 

La  lumière  de  votre  visage 
est  empreinte  sur  nous  :  vous 
avez  répandu  la  joie  en  mon 
cœur. 

Mes  sujets  se  sont  multipliés 
par  Tabondance  de  leur  fro- 
ment, de  leur  vin  et  de  leur 
huile. 

Et  j'espère  encore  de  dor- 
mir quelque  jour  en  paix,  et  de 
reposer  dans  Funion , 

Parce  que  les  faveurs  singu- 
lières que  j'ai  reçues  de  vous 
m'ont  mis  en  état  de  tout  es- 
pérer. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Irascimini  et  nolite  pec- 
care  :  quae  dicitis  in  cor- 
dibus  vestris,  in  cubilibus 
▼estris  compangimini. 


Sacrificate  sacrificiom 
justitiae,  et  sperate  in  Do- 
mino. Multi  dicont:  c  Quis 
ostendit  nobîs  bona?  » 

Signatwn  est  super  nos 
lomen  vultus  toi,  Domine  : 
dedisti  laetitiam  in  corde 
meo. 

A  fmcta  framenti,  vini 
et  olei  soi  moltiplicati  sont. 


In  pace,  in  idipsum  dor- 
miam  et  reqoiescam, 


Quoniam  ta,  Domine, 
singnlariter  in  spe  consti- 
toisti  me. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto! 
Sicut  erat,  etc. 


A  GOMPLIES.  3a5 

Le  crojez-vous  moins  fort  à  briser  tous  obstacles ,       x  5 
Aussitôt  que  vers  lui  j'élèverai  ma  voix? 

Prenez  contre  le  crime  une  digne  colère , 

Connoissez  votre  faute,  et  cessez  de  faillir; 

Et  faites  dans  vos  lits  un  examen  sévère 

De  ce  que  votre  cœur  espère  en  recueillir.  ao 

Qu*un  juste  repentir  offre  vos  sacrifices , 
Mettez-vous  en  état  d'espérer  au  Seigneur  ; 
Venez ,  et  laissez  dire  aux  esclaves  des  vices  : 
«  Qu'on  nous  offre  du  bien ,  on  aura  notre  cœur  !  » 

Sa  lumière  divine  a  mis  sur  mon  visage  a  5 

De  ses  vives  clartés  la  sainte  impression; 
Et  sa  parfaite  joie  a  mis  dans  mon  courage 
De  quoi  me  soutenir  contre  Toppression. 

Avant  cette  fureur  de  la  guerre  civile, 

A-t-on  vu  des  sujets  plus  beureux  que  les  miens?        3o 

L'abondance  du  vin,  du  froment  et  de  l'huile 

En  augmentoit  le  nombre  en  augmentant  leurs  biens. 

Je  reverrai,  Seigneur,  encor  la  même  chose. 

Dès  qu'il  vous  aura  plu  me  redonner  la  paix  : 

G  est  sur  ce  doux  espoir  que  mon  cœur  se  repose,         35 

C'est  à  ce  doux  effet  qu'il  borne  ses  souhaits. 

Ces  grâces,  ô  mon  Dieu,  passeroient  les  premières. 

Mais  sur  votre  bouté  j'ose  m'en  assurer  ; 

Et  vous  m'avez  tant  fait  de  faveurs  singulières , 

Que  j'espère  aisément  plus  qu'on  n'ose  espérer,  40 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses , 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 
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P8AL1IUS   XXX. 


Seigneur,  c'est  en  vous  que 
j*ai  espéré,  je  n'en  recevrai 
jamais  de  confusion  :  faites- 
moi  justice,  et  délivrez-moi. 

Penchez  votre  oreille  vers 
moi,  hàtez-vous  de  me  tirer  de 
péril. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu 
protecteur,  et  une  maison  de 
refuge  où  je  sois  en  sûreté  ; 

Car  vous  êtes  ma  force  et 
mon  refuge,  et  vous  me  guide- 
lez  et  nourrirez  pour  Tamour 
de  votre  nom. 

Vous  me  retirerez  du  piège 
caché  qu'on  m'a  tendu ,  parce 
que  vous  êtes  mon  protecteur. 


Je  vous  recommande  mon 
esprit,  et  le  remets  entre  vos 
mains  :  Seigneur,  vous  êtes  le 
Dieu  de  vérité,  qui  m'avez  ra- 
cheté souvent. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ! 


In  te,  Domine,  speravi, 
non  confondar  in  «ter- 
nom  :  in  jostitia  tua  libéra 
me. 

Inclina  ad  me  anrem 
tuam,  accéléra  ut  emas 
me. 

Esto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem,  et  in  domum  re- 
fagiiyUtsalvam  rae  facias  : 

Qaoniam  fortitudo  mea 
et  refngiam  menm  es  ta, 
et  propter  nomen  tnnm 
dedacesme  et  enntries  me. 

Edaces  me  de  laqueo 
hoc  qaem  absconderant 
mihi ,  qnoniam  tu  es  pro- 
tector  meus. 

In  manoÀ  tuas  commen- 
do  spiritum  menm  :  rede- 
misti  me,  Domine,  Deus 
veritads. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sanctol 


A.  COMPLIES.  337 


PSAUME   XXX^. 


J*ai  mis  en  vous  mon  espérance  : 

Sera-ce  à  ma  confusion , 
Seigneur?  et  votre  bras  est-il  dans  l'impuissance 
De  me  faire  justice  en  cette  occasion? 

Déployez-le,  Tennemi  presse;  5 

Prêtez  l'oreille  à  mes  clameurs  : 
Venez,  ^t  hâtez-vous  d'appuyer  ma  foiblesse  ; 
Pour  peu  que  vous  tardiez,  tout  me  manque,  et  je  meurs. 

Je  n*ai  plus  ni  vivres,  ni  places , 

Je  n^ai  ni  troupes,  ni  vigueur;  i  o 

Et  si  votre  secours  n'arrête  mes  disgrâces. 
Je  succombe  à  la  force ,  ou  tombe  de  langueur. 

Mais  vous  serez  ma  citadelle, 
Vous  suppléerez  tous  mes  besoins  : 
J'aurai  pour  ma  conduite  une  grâce  nouvelle ,  1 5 

J'aurai  pour  subsistance  un  effet  de  vos  soins. 

C'est  en  vain  qu'on  me  dresse  un  piège, 
C'est  en  vain  qu'on  veut  m'assiége.r; 
Vous  romprez  les  filets,  vous  confondrez  le  siège  : 
Un  seul  de  vos  regards  saura  me  protéger.  lo 

Souffrez  qu*en  vos  mains  je  remette 

Une  âme  réduite  aux  abois  : 
O  Dieu  de  vérité,  tervez-moi  de  retraite, 
Vous  qui  m'avez  déjà  racheté  tant  de  fois. 

Gloire  au  Père,  cause  des  causes!  %  5 

Gloire  au  Fils,  à  l'Esprit  divin! 

I.  Coraeflie  n'a  pat  traduit  le  piaame  xxx  tout  entier.  On  n*en  chante  à 
eompliet  que  lea  ah  pnmicri  Tcnets.  H  e*  a  vingt^rinq  dana  la  Fuig^tie, 
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Telle  qu'elle  a  été,  etc. 


Sicat  eraty  etc. 


PSÂLMUS    xc. 


Celui  qui  habite  en  Faide 
du  Très-Haut,  demeurera  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  :  «  Vous 
m'avez  reçu  en  votre  sauve- 
garde, et  vous  êtes  mon  re- 
fuge :  oui,  le  Seigneur  est  mon 
Dieu,  j'espérerai  en  lui  ; 

«  Car  c'est  lui  qui  m'a  déli- 
vré des  pièges  des  chasseurs, 
et  des  outrages  de  la  calom- 
nie. » 


Qui  habitat  in  adjntorio 
Altissiiiii,  in  protectione 
Dei  coeli  commorabitur. 

Dîcet  Domino  :  «  Suscep- 
tor  mens  es  tu,  et  refoginm 
menm  :  Dans  mens,  spe- 
rabo  in  enm  ; 

t  Quoniam  ipse  libéra  vit 
me  de  laqueo  venanbnm, 
et  a  verbo  aspero.  » 


11  vous  couvrira  de  l'ombre  Scapulissuisobnmbrabit 

de  ses  épaules,  et  vous  espère-      tibi,  et  sub  penntsejns  spe- 
rez  sous  ses  ailes.  rabis. 


Sa  vérité  vous  environnera 
d'un  écu  si  fort,  que  les  ter- 
reurs nocturnes  ne  vous  feront 
point  trembler. 

Vous  ne  craindrez  ni  la 
flèche  qui  vole  en  plein  jour, 
ni  la  trahison  qui  se  trame  et 
s*exëcute  dans  les  ténèbres; 
ni  les  insultes,  ni  le  démon  du 
midi. 


Scnto  circumdabit  te  Ve- 
ritas ejus  :  non  timebis  a 
timoi*enoctnmo; 


A  sagitta  volante  in  die, 
a  negotio  pcrambolante  in 
tenebris;  ab  încursu  et 
daemonio  meridiano. 


Mille    traits    tomberont    à  Gadent    a     latere    tno 
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Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 
Telle  soit-elle  encor  maintenant  et  sans  fin  ! 


PSAUME  xc. 

Sous  Tappui  du  Très-Haut  quiconque  se  retire, 

Et  de  tout  se  confie  en  lui , 
Sous  sa  protection  jusqu'au  bout  il  respire, 

Et  n'a  point  besoin  d'autre  appui. 

Il  dira  hautement  :  «  Vous  êtes  mon  refuge ,  5 

Seigneur,  vous  me  tendez  la  main  : 

C'est  en  vous  que  j'espère,  et  je  n'aurai  pour  juge 
Que  mon  protecteur  souverain. 

«  Sous  un  bras  si  puissant  je  suis  en  assurance 

Contre  les  pièges  des  chasseurs,  x  o 

Et  le  plus  noir  venin  de  l'âpre  médisance 
Ne  m'imprime  aucunes  noirceurs.  » 

Espérez  tous  en  lui  :  l'ombre  de  ses  épaules 

Vous  tiendra  partout  à  couvert. 
Et  son  vol  étendu  jusque  sous  les  deux  pôles  i  5 

Vous  servira  d'asile  ouvert. 

En  cet  heureux  état  sa  vérité  suprême 

Vous  fait  partout  un  bouclier  ; 
Et  dans  l'obscurité,  la  frayeur  elle-même 

N'a  point  de  quoi  vous  efirayer.  a  o 

L'attentat  en  plein  jour,  les  négoces  infâmes 

Qui  ne  se  traitent  que  de  nuit , 
Du  démon  du  midi  les  pestilentes  flammes , 

De  tout  cela  rien  ne  vous  nuit. 

Un  million  de  traits ,  un  million  de  flèches  a  5 
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votre  coté,  et  dix  mille  à  votre 
droite;  mais  aucun  n*appro- 
chera  de  vous. 

Gependaut  vous  considére- 
rez tout  cela  de  vos  yeux, 
et  verrez  la  rétribution  des 
pécheurs; 

Parce  que  vous  avez  dit  : 
•r  Seigneur,  vous  êtes  toute 
mon  espérance  ;  »  et  que  vous 
avez  pris  le  Très-Haut  pour 
votre  refuge. 

Aucun  mal  n^arrivera  jus- 
qu'à vous,  et  aucun  fléau  n'ap- 
prochera de  votre  demeure  ; 


mille,  et  decem  ndllia  a 
dextris  tais;  ad  te  antem 
non  appropinqoabit. 

Vemintamen  oculis  tais 
considerabis ,  et  retribu- 
tionem  peccatoram  vide- 
bis; 

Quoniam  ta  es.  Domine, 
spes  mea;  Altissiinum  po- 
suisU  refugiam  taam. 


Non  accedet  ad  te  ma- 
lam,  et  flagellam  non  ap- 
propinqoabit tabemacalo 
tuo; 


D'autant  qu'il  a  commandé  Quoniam  angelis  suis 
à  ses  anges  de  vous  garder  en  mandavit  de  te,  ut  casto- 
toutes  vos  routes.  diant  te  in  omnibus  viis  tuis. 


Ils  vous  porteront  en  leurs 
mains,  de  peur  que  par  le  ha- 
sard votre  pied  ne  heurte  contre 
quelque  pierre. 

Vous  marcherez  sur  Taspic 
et  sur  le  basilic,  et  vous  foule- 
rez aux  pieds  le  lion  et  le 
dragon. 


In  manibns  portabunt 
te,  ne  forte  offendas  ad  la- 
pidem  pedem  taam. 


Saper  aspidem  et  basi- 
lîscum  ambulabis,  et  con- 
culcabis  leonem  et  draco- 
nem. 


Dieu  dira  de  vous  :  «  Je  dé-         Quoniam  in  mesperavit. 
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ToimberoQt  à  vos  dew  .côté^, 
Sans  que  flèches  ni  traits  fassent  aucunes  brèches 
Sur  ce  que  gardent  ses  bontés. 

Considérez  d*ailleurs  comme  agit  sa  colère 

Sur  qui  se  plaît  à  Toffenser  ;  3o 

Vous  verrez  les  pécheurs  recevoir  leur  salaire, 
Et  ses  foudres  les  terrasser. 

Espérez  tous  en  lui ,  j*aime  à  vous  le  redire, 

Et  ne  puis  vous  le  dire  assez  : 
C'est  pr^idre  un  haut  refuge,  et  le  plus  vaste  empire  3  5 

N'a  point  de  forts  si  bien  placés. 

L'asile  que  nous  font  sa  gr&ce  et  sa  justice 

Est  inaccessible  à  tous  maux.; 
Et  sous  quelque  fléau  que  la  terre  gémisse , 

Vous  n'en  craindrez  point  les  assauts.  4» 

Ses  anges  par  son  ordre  auront  soin  de  vos  routes, 
Quelque  part  qu'il  vous  faille  aller  ; 

Et  tout  autour  de  vous  ils  seront  aux  écoutes, 
Dès  qu'il  vous  faudra  sommeiller. 

Dans  ces  âpres  sentiers  qu'à  peine  ouvre  la  terre,         4  5 

Us  vous  porteront  en  leurs  mains, 
De  peur  que  votre  pied  heurtant  contre  la  pierre 

Ne  fasse  avorter  vos  dessehaSé 

Des  plus  hideux  serpents  l'affreuse  barbarie 

Vous  laissera  marcher  sur  eux  ;  5  0 

Vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  en  furie, 
Le  dragon,  le  plus  monstrueux. 

«  C'est  en  moi  qu'il  a  mis  toute  son  espérance. 
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livrerai  cet  homme,  parce  qa*il 
a  espéré  en  moi  ;  je  le  proté- 
gerai, parce  qu'il  a  comiii  mon 
nom. 

«  n  8*écriera  vers  moi,  et  je 
l'exaucerai;  je  suis  avec  lui 
dans  la  tribulation,  je  Ten  ti- 
rerai et  le  glorifierai. 


liberabo    enm ,     quoniam 
cognoTit  Domen  meam. 


Clamabit  ad  me ,  et  ego 
exaadîam  enm;  cmn  ipso 
snm  in  tribulatione ,  eri- 
piam  eom,  et  glorificaho 
enm. 


«  Je  lui  donnerai  de  longues         Longitadbe  diemm 
années,  etje  lui  montrerai  mon     plebo  eom,  et  ostendam 
salutaire.  »  illi  salntare  meum. 


Gloire  soit  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit! 
Telle  qu*elle  a  été,  etc. 


Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  sancto  1 
Sicat  erat,  etc. 


PSÂLMUS    CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le  Sei- 
gneur, tous  tant  que  vous  êtes 
de  serviteurs  du  Seigneur. 

Vous  qui  demeurez  dans  la 
maison  du  Seigneur,  dans  les 
parvis  de  la  maison  de  noti'e 
Dieu, 

Durant  les  nuits  élevez  vos 
mains  vers  le  sanctuaire,  et 
bénissez  le  Seigneur. 


Ecce  nnnc  benedicîte 
Dominum ,  omnes  servi 
Domini. 

Qui  statis  in  domo  Do- 
mini ^  in  atriis  domus  Dei 
nostri. 


In  noctibas  extoUite  ma- 
nus  vestras  in  sancta,  et 
benedicite  Dominum. 


Que  le  Seigneur  vous  bénisse         Benedicat   te  Dominus 
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Dira  de  vous  ce  Dieu  tout  bon  ; 
Et  je  protégerai  partout  son  innocence ,  5  5 

Puisqu^il  a  reconnu  mon  nom. 

«  Il  n'aura  qu'à  parler,  j^entendrai  sa  prière, 

Je  prendrai  part  à  ses  douleurs  ; 
Je  ferai  succéder  ma  gloire  à  sa  misère. 

Et  mon  bonheur  à  ses  malheurs.  6o 

■  A  la  longueur  du  temps  que  je  veux  qu^il  me  serve 

Je  joindrai  mon  grand  avenir, 
Et  je  lui  ferai  voir  quel  bonheur  je  réserve 

A  ceux  qui  savent  me  bénir.  » 

Gloire  au  Père  éternel ,  la  première  des  causes!  65 

Gloire  au  Fils,  à  TEsprit  divin  ! 
Et  telle  qu'elle  étoit  avant  toutes  les  choses, 

Telle  soit-elle  encor  sans  fin  ! 


PSÂUME^CXXXIII. 

Ministres  du  Seigneur,  bénissez  à  Fenvi 

Sa  main  toute-puissante  : 

Qu'aucun  ne  s'en  exempte , 
Montrez  tous  le  grand  cœur  dont  vous  l'avez  servi. 

C'est  vous  qui  demeurez  dans  sa  sainte  maison ,  5 

Que  ce  devoir  regarde  ; 

Vous  qui  l'avez  en  garde. 
Et  qui  pour  tout  le  peuple  ofirez  votre  oraison. 

Quand  ce  peuple  accablé  de  travaux  et  d'ennui 

Paisiblement  sommeille ,  i  o 

Qu'autre  que  vous  ne  veille , 

Levant  les  mains  au  ciel,  bénissezr-le  pour  lui. 

Dites  sur  Israël  :  «  Que  le  grand  Dieu  des  Dieux 
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de  Sion,  loi  qui  a  fait  le  oiel  et     ex  Sion ,  qui  Tecit  coelmn 
la  terre.  et  terram. 


Gloire  soit  au  Père ,  et  au  Gloria  Patri ,  et  Filio , 

Fils,  et  au  Saint-Esprit  !  et  Spiritul  sancto! 

Telle  qu'elle  a  été  au  com-  Sicnt  erat  io  principîo, 

meucement,    telle    soit -elle  et  nnuc,  etsemper,  et  in 

maintenant,  et   toujours,    et  stecula  saKoIomml  Amen, 
dans   les   siècles  des  ùècles. 
Ainsi  Boit-il. 

Miterere  met.  Domine,  et  exaudt  onuioneta  fneam. 


Te  lads  ante  teraÙDiun , 
Rerum  creator,  poscimus, 
Ut  solita  clemenlia 
Sis  prxsul  ad  custodiam. 

Procul  rt?i:c<l,'iiit  MJiuiiij, 
El  noclium  jilmiiLisiiiuta , 
Hiisienique  nostniin  <:oin)>rIine , 
Ne  poIluaDlur  corporu. 

Praesta,  Pater  omnipotens, 
Per  Jesum  Christum  DomiDiim, 
Qui  tecom  in  perpetuum 
Régnât  cum  sancto  Spiritu. 


CAPlTtlLUU.    (ler 

Ttt  autem  in  nobU  es.  Domine,  et  r. 
catum  est  saper  nos  :  ne  derelirafUas  • 
^.  Deo  gratias. 

if.   (Bnra.)  In  manus  tuas,  Domine, 


os.  Domine,  Deut  nos 


mendo  spirilum  meam 
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Par  sa  bonté  propice 

A  jamais  vous  bénisse  ^  x  S 

Lui  qui  créa  d*un  mot  et  la  terre  et  les  cieux.  » 

Gloire  au  Père  étemel,  à  son  Verbe  incamé, 

A  TEsprit  adorable  ! 

Telle  à  jamais  durable 
Qu'elle  étoit  en  tous  trois  avant  que  tout  fût  né  !  a  o 

»  - 

Amuims.  Ajez  pitié  de  moi^  Seigneur^  et  exaucez  mon 
oraison. 

HYMNE. 

En  ces  derniers  moments  du  jour  qui  nous  éclaire, 
Auteur  de  l'univers,  nous  t'osons  demander 

Qu'avec  ta  clémence  ordinaire 
Jusques  à  son  retour  tu  daignes  nous  garder. 

Repousse  loin  de  nous  Finsolence  des  songes,  5 

Les  fantômes  impurs  que  le  démon  produit  : 

Retiens  ce  père  des  mensonges; 
Qu'aucune  indignité  ne  souille  notre  nuit. 

Fais-nous,  Père  étemel,  fais  à  tous  cette  grâce, 

Nous  t'en  prions  au  nom  de  ton  fils  Jésus-Christ,         i  o 

Qui  règne  en  cet  inmiense  espace 
Où  tu  règnes  toi-même  avec  le  Saint-Elsprit. 

GHÂPITES.    (Jériime,  ziT.) 

Quant  à  uous^  Seigneur  y  vous  êtes  en  nous,  et  cotre 
saint  nom  est  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  délaissez  pas  y 
vous  qui  êtes  notre  Seigneur  et  notre  Dieu.  %  Rendons 
grâces  à  Dieu, 

1^.  (Br«f.)  SeigtêeuTy  je  vous  recommande  tnon  esprit ^  et 
le  remets  entre  vos  mains. 
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(Et  rqMtitDr.)  In  moniu  tuas  ^  Domine  ^  commendo  spiritwn 
meum, 

^.  Redemisti  nosy  Domine^  Deus  verit€Uis. 

^.  Commendo  spiritum  meum, 

^,  Gloria  Patri^  et  Filioy  et  Spiritui  sancto  ! 

^.  In  manus  tuas^  Domine^  commendo  spiritum  meum, 

f*  Custodi  noSy  Domine^  ut  pupiUam  oculi, 

i|.  Sub  umbra  alarum  tuarum  protège  nos, 

Ahtiphoiia.  Sulva  nos. 
CANTICUM   SIMEONIS.  (Lacan.) 

Seigneur,  vous  laissez  main-  Pïunc   dimittis    servum 

tenant    aller    en    paix   -votre  tuom,  Domine,  secondum 

serviteur,    suivant  votre   pa-  verbom  taum,   in  pace, 

rôle,  etc.^.  etc. 

AimpBOHju  Salva  nos^  Domine  ^  vigilantes  ^  custodi  nos  dor^ 
mienteSf  ut  vigilemus  cum  Christo^  et  requiescamus  in  pace» 

f.  Domine^  exaudi  orationem  meam, 
f^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat, 

ORBMUS. 

Fisita^  qusesumusj  Domine  ^  luxbitationem  istam^  et  omnes 
insidias  inimici  ab  ea  longe  repelle  ;  angeli  tui  sancti  habitera 
in  ea,  qui  nos  in  paee  custodiant,  et  benedictio  tua  sit  super 
nos  semper.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum^  filium 
tuum,  qui  tecum  vipit  et  régnai  in  unitate  Spiritus  sancti,  Deus, 
per  omnia  sascula  sstculorum.  ^,  Amen, 

^.  Domine,  excuuii  orationem  meam, 
t.  Vojei  ci-d«Mas,  p.  a38. 
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(Et  M  répète.)  Seigneur^  je  cous  recommande  mon  esprit^ 
et  le  remets  entre  iK>s  mains. 

f.  Vous  nous  aifez  rachetés^  Seigneur^  cous  qui  êtes 
le  Dieu  de  irrité. 

i^.  Je  vous  recomfnande  mon  esprit. 

^.  Gloire  soit  au  Père^  et  au  Filsj  et  au  Saint-Esprit! 

^.  Seigneur^  Je  iH)us  recommande  mon  esprit ,  et  le  re- 
mets entre  vos  mains. 

^.  Gardez-nous^  Seigneur^  comme  la  prunelle  de  F  œil. 

^.  Et  protégez-nous  sous  T  ombre  de  ços  ailes. 


Conservez-nous. 

CANTIQUE    DE   SIBfioiT.    (En  uint  Lac,  n.) 

Enfin I  suivant  votre  parole,  etc.*. 

▲irrnmau  Conservezr-nous^  Seigneur^  lorsque  nous  veil- 
lonsy  gardez-nous  lorsque  nous  dormons^  afin  que  nous 
veillions  avec  Jésus-Christ^  et  que  nous  reposions  en  paix. 

f.  Seigneur  j  exaucez  ma  prière. 

%.  Et  que  mes  clameurs  aillent  Jusqu^à  vous. 

OHAISON. 

Nous  vous  prions j  Seigneur  ^  de  visiter  cette  demeure^ 
et  den  repousser  bien  loin  les  embûches  de  Vennemi;  que 
vos  saints  anges  y  habitent^  quUls  nous  jr  conservent  en 
paix^  et  que  votre  bénédiction  soit  toujours  sur  nous. 
Nous  vous  en  supplions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ^ 
votre  fils ,  qui ,  véritable  Dieu  comme  vous ,  vit  et  règne 
avec  vous  en  F  unité  du  Saint-Esprit^  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  ^.  Ainsi  soit4l. 

^.  Seigneur^  exaucez  ma  prière. 


I.  Toym  cl-d«Miis,  p.  «39. 

CoBnnuji.  IX  3  a 


338  À  COMPLIES. 

t^.  Et  ciamor  meui  ad  te  veniat, 
^.  Benedieamus  Domino, 
i).  Deogtaiias^ 

BBHBDIGTIO, 

JBenedieat  et  custodiai  nos  omnipotens  et  misericors  Dominas ^ 
Pater ^  et  FiliuSj  et  Spiritus  sanctus. 
f^.  Amen. 

ÂNTIPHONA    DB    BEÂTA    VIBGINB, 

Salve ^  Regina,  mater  misericordim  ^  tfita^  duicedOf  et  spes 
nostra,  salve.  Ad  te  clamamus^  exules  fiUi  Bvm^  ad  te  suspira^ 
mus^  gementes  et  fientes^  in  ttae  lacrymarum  valie,  Eia  ergo^ 
adpocata  nostra^  iilos  tuas  miséricordes  ocuios  ad  nos  concerte  ^ 
et  Jesum^  benedictum  fructwn  ventris  tui,  nobispost  hoc  exilium 
ostende,  O  clemens^  opia^  o  duicis  virgo  Mariai 

f,  Ora  pro  nobis^  saneta  Dei  geniirix. 

]^.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi, 

ORBIIU8. 

Omnipotens  sempiteme  Deus^  qui  gioriosM  virginis  Âfan'm 
corpus  et  animam^  ut  dignum  filii  tui  habttaeuium  efpei  mere^ 
retwr^  Spiritu  saneto  coopérante  prttpanuti^  da  ut  cujus  comme-^ 
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f^.  Et  que  mes  clameurs  aillent  jusqiC à  iH>us. 
y.  Bénissons  le  Seigneur, 
%  Rendons  grâces  à  Dieu. 

B^NÉBICTION. 

Que  le  Seigneur  ioui-puissant  et  tout  miséricordieux ^ 
le  Père^  le  Pils^  et  le  Saint-Esprit^  nous  bénisse  et  nous 
tienne  en  sa  garde. 

%.  Ainsi  soit-iL 

ANTIENNE   DE   LA   SAINTE   YIEEGB. 

Nous  VOUS  saluons^  Reincy  et  mère  de  miséricorde > 
Nous  iH>us  saluons  comme  étant  notre  çie^  notre  douceur  y 
et  notre  espéraiwe.  Nous  élevons  nos  cris  vers  vousy  mal- 
heureux exilés  et  enfants  dCEve  que  nous  sommes.  Nous 
poussons  nos  soupirs  vers  vous  dans  cette  vallée  de  lar- 
meSf  oh  nous  ne  faisons  que  gémir  et  pleurer.  Soyez 
donc  notre  avocate^  tournez  vers  nous  ces  yeux  qui  ne 
sont  que  miséricorde^  et  montrez-nous  au  sortir  de  notre 
bannissement  le  bienheureux  fruit  de  vos  entrailles^  Je- 
sus^hrist.  Nous  vous  en  conjurons  ^  ô  Marie^  vierge 
pleine  de  clémence ^  de  compassions  et  de  douceur  ! 

y*  Sainte  mère  de  Dieu^  priez  pour  nous. 
l).  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

ORAISON. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel^  qui  par  la  coopération 
du  Saint-Esnrit  avez  si  bien  préparé  le  corps  et  Vâme 
de  la  bienheureuse  vierge  mère  HfariCy  quelle  a  mérité 
que  vous  en  fissiez  un  logement  digne  de  votre  fils^  ac- 
cordez à  nos  prières  que  par  la  pieuse  intercession  de 
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moraihne  Imtomurj  ejus  pia  intercessione  ab  insumtihus  malis^ 
et  a  morte  perpétua  liheremur.  Per  eumdem  Christmm^  DonU^ 
nom  nottrum,  i).  Amen. 

y,  Dhinum  auxiliiun  maneat  sempernobiscum, 

tm9    JÊnten* 
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cette  même  vierge^  dont  nous  célébrons  la  mémoire  avec 
joie^  nous  puissions  nous  çoir  préservés  des  malheurs  qui 
sont  prêts  à  fondre  sur  nousy  et  de  la  mort  éternelle. 
Nous  vous  en  supplions  par  le  même  Jésus-Christ^  notre 
Seigneur,  f^.  Ainsi  soit-il, 

y.  Que  le  secours  de  Dieu  demeure  toujours  avec  nous. 
%.  Ainsi  soit'il. 


INSTRUCTIONS  ET  PRIERES 


CHRETIENNES 


TOUTES 


DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST 


msTRUcnoNS  chrétiennes, 

DE  L'IBIITATION  DE  JÉSUS-CHRIST*. 


I.  JArrt  I,  diapitrê  n*. 

DB   LA  yAmTà  DE   LA  8CIKNCB  HUMAUfB, 

Qui  se  connolt  soi-même  en  a  l'âme  peu  yaine, 
Sa  propre  connoîssance  en  met  bien  bas  le  prix; 
Et  tont  le  faax  éclat  de  la  science  bumaine 
N'est  pour  loi  qne  l'objet  d'un  généreux  mépris. 

Au  grand  jour  du  Seigneur  sera-ce  un  grand  refuge        5 
D'ayoir  connu  de  tout  et  la  cause  et  l'effet? 
Et  ce  qu'on  aura  su  flécbira-t-il  un  juge 
Qui  ne  regardera  que  ce  qu'on  aura  fait? 

Borne  tous  tes  désirs  à  ce  qu'il  te  faut  faire; 

Ne  les  porte  point  trop  vers  l'amas  du  savoir  ;  lo 


I.  Dut  notre  tome  YIII^  panni  lee  Teriantes  de  VlmiUttion  de  Jàsug- 
Ckrittf  noua  aTOiu  rderé,  ce  qne  penonae  n*aTait  fait  aTant  nont,  les  diffé- 
rancea  de  rédaction  qui  existent  entre  les  Instructions  et  Prières  chrétiennes 
et  le  texte  d*oà  elles  sont  tirées  :  ce  sont  les  Tariantea  marquées  1670  O. 
Yojes  tome  YIIC,  p.  zzi,  note  3,  et  d-^essos,  p.  61,  note  i,  Nous  réparerons 
id,  dans  lea  noies,  on  petit  nombre  d'omissions  :  voyez  ci-après,  p.  348,  note  a, 
p.  369,  note  I,  etc.  Ces  omissions  tiennent  à  ce  qne  le  texte  original  des  /«- 
strmeticms  et  Prières  n*a  pas  été  compris  dans  la  lecture  comparatiTO  dont 
aTons  parlé  (tome  YIII,  p.  xTin,  et  tome  I,  p.  x),  mais  a  été  coUationné 
conp  et  à  part.  —  Corneille  a  donné  lui-même ,  en  tête  de  chaque  ex- 
trait,  l*indicatioa  du  Utts  et  da  chapitre  où  il  Ta  pris,  Iloas  7  ajontons,  an 
bas  de  la  page ,  les  diifires  des  Ters,  afin  de  rendre  la  comparaison  plus  Cidle. 

1.  Yen  79-90,  et  107»  1x4. 


346  INSTRUCTIONS   CHRÉTIENNES. 

Les  soins  de  l'acquérir  ne  font  que  te  distraire 
Et  quand  tu  l'as  acquis  il  peut  te  déceyoir. 

Car  enfin  plus  tu  sais  et  plus  a  de  lumière 

Le  jour  qui  se  répand  sur  ton  entendement, 

Plus  tu  seras  coupable  à  ton  heure  dernière ,  i5 

Si  tu  n'en  as  vécu  d'autant  plus  saintanent. 

La  vanité  par  là  ne  te  doit  point  surprendre  s 

Le  savoir  t'est  donné  pour  guide  à  moins  faillir; 

Il  te  donne  lui-même  un  plus  grand  compte  k  rendre , 

Et  plus  lieu  de  trembler  que  de  t'enorgueiUir.  m 


II.  Linv  I,  dbapitre  m*. 

DE  LA  siHTLiciri  DU  conm. 

Nos  sens  sont  des  trompeurs,  dont  les  fausses  images 
A  notre  entendement  n'offrent  rien  d'assuré , 
Et  ne  lui  font  rien  voir  qu'à  travers  cent  nuages 

Qui  jettent  mille  ombrages 

Dans  l'œil  mal  éclairé.  %5 

Plus  l'esprit  se  fait  simple  et  plus  il  se  ramène 

Dans  un  intérieur  dégagé  des  objets, 

Plus  lors  sa  connoissance  est  diffuse  et  certaine. 

Et  s'élève  sans  peine 

Jusqu'aux  plus  hauts  sujets.  3o 

Oui,  Dieu  prodigue  alors  ses  grâces  plus  entières, 

Et  portant  notre  idée  au-dessus  de  nos  sens, 

Il  nous  donne  d'en  haut  d'autant  plus  de  lumières, 

Qui  percent  les  matières 

Par  des  traits  plus  puissants.  35 

Des  folles  vanités  notre  &me  est  enflammée  : 

X.  Yen  1U-148»  189-198^  389-393»  et  agg-SoS. 
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Nous  voulons  être  grands  plutôt  qu^humbles  de  cobot; 
Et  tout  ce  bruit  flatteur  de  notre  renommée. 

Comme  il  n'est  que  fumée. 

Se  dissipe  en  yapeur.  40 

Vraiment  grand  est  celui  qui  dans  soi  se  ravale. 
Qui  rentre  en  son  néant  pour  se  connoltre  bien, 
Qui  de  tous  les  honneurs  que  Punivers  étale 

Craint  la  pompe  fatale, 

Et  ne  l'estime  à  rien.  4^ 


III.  livre  I,  chapitreiT*. 

qu'il  NB  faut   pas  CBOIBK  LÉOiRKinifT. 

Qui  cherche  la  perfection, 

Loin  de  tout  croire  en  téméraire,  ^ 

Pèse  avec  mûre  attention 
Tout  ce  qu'il  entend  dire  et  tout  ce  qu'il  voit  faire. 
La  plus  claire  apparence  a  peine  à  l'engager  :  5o 

il  sait  que  notre  esprit  est  prompt  à  mal  juger, 

Notre  langue  prompte  à  médire; 
Et  bien  qu'il  ait  sa  part  en  cette  infirmité , 

Sur  lui-même  il  garde  un  empire 
Qui  le  fait  triompher  de  sa  fragilité.  55 

C*est  ainsi  que  son  jugement, 

Quoi  qu'il  entende,  quoi  qu'il  sache, 

Se  porle  sans  empressement. 
Sans  qu'en  opiniâtre  à  son  sens  il  s'attache. 
Il  se  défend  longtemps  du  mal  qu'on  dit  d'autrui,  60 

Ou  s'il  en  est  enfin  convaincu  malgré  lui. 

Il  ne  s'en  fait  point  le  trompette  ; 
Et  cette  impression  qu'il  en  prend  à  regret, 

I.  Yen  3a4-343. 
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Qu'il  désAYOue  et  qu'il  rejette, 
Demeure  daus  son  Ame  un  éternel  secret. 


65 


lY.  Um  I,  chapitra  nK 

DB   l' ABANDON   AUX   FBOniBS   DE8IB8. 

Quiconque  avec  ardeur  souhaite  quelque  chose', 

Quand  son  peu  de  vertu  n'oppose 
Ni  règle  à  ses  désirs  ni  modération, 
II  tombe  dans  le  trouble  et  dans  l'inquiétude 

ÀTec  la  même  promptitude  70 

Qu'il  défère  à  sa  passion. 

L'avare  et  le  superbe  incessamment  se  gênent, 
Et  leurs  propres  vceux  les  entraînent 

Loin  du  repos  heureux  qu'ils  ne  goûtent  jamais; 

Mais  les  pauvres  d'est>rit ,  les  humbles  en  jouissent,       7S 
Et  leurs  Ames  s'épanouissent 
Dans  l'abondance  de  la  paix. 

Ces  dévots  à  demi,  sur  qui  la  chair  plus  forte 

Domine  encore  en  quelque  sorte, 
Penchent  à  tous  moments  vers  ses  mortels  appas,  80 

Et  n'ont  jamais  une  âme  assez  haute,  assez  pure. 

Pour  faire  une  entière  mpture 

Avec  les  douceurs  d'ici-bas. 

Ce  n'est  qu'en  résistant  à  ces  tyrans  de  l'&me. 

Qu'une  sainte  et  divine  flamme 
Nous  donne  cette  paix  que  suit  un  vrai  bonheur; 
Et  qui'  sous  leur  empire  asservit  son  courage. 


I.  Yen  406-4x7,  424-429,  et  44S-453. 

s.  Ifoof  aarioBs  dû  indiquer  daxit  les  Tariaotet  de  Vlmitatiom  eetie  leçon, 
oonfonne  d'ailleort  à  celle  de  Tédition  de  i65i. 
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Dans  quelques  délices  qa*i]  nage, 
Jamais  ne  la  tronve  en  son  cœur. 


V.  Livre  I^  chapitra  tu*. 

DO    VÉFEIS   DE   SOI-MÈUE. 

Ne  fais  point  fondement  sar  tes  propres  mérites*;         90 

Tiens  ton  espoir  en  Dieu  : 
De  loi  dépend  l'effet  de  quoi  que  ta  médites; 

Et  s'il  ne  te  guide  en  tout  lieu, 

En  tout  Heu  tu  te  précipites. 

Ne  dors'pas  toutefois,  et  fais  de  ton  côté  9$ 

Tout  ce  que  tu  peux  faire  : 
Il  ne  manquera  point  d'agir  avec  bonté, 

Et  fournira  comme  vrai  père 

Des  forces  à  ta  volonté. 

Souviens*toi  que  du  corps  la  taille  avantageuse  100 

Qui  se  fait  admirer. 

Ni  de  mille  beautés  l'union  merveilleuse 
Pour  qui  chacun  veut  soupirer, 
Ne  doit  rendre  une  âme  orgneillease. 

Du  temps  l'inévitable  et  fière  avidité  .  io5 

En  fait  un  prompt  ravage. 
Et  souvent  avant  lui  la  moindre  infirmité 

Laisse  à  peine  au  plus  beau  visage 

Les  marques  de  l'avoir  été. 

Ces  bonnes  actions  sur  qui  chacun  se  fonde  no 

Pour  t'élever  aux  deux 


X.  T«n  47M79«  Soo-Sog,  et  Sao-Sag. 
a.  Tojn  tooM  YlIIy  p.  58,  note  x. 
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Ne  partent  pas  toajoors  d'une  verta  profonde; 
Et  Dieu,  qui  voit  par  d'autres  yeux» 
En  juge  autrement  que  le  monde. 

Non  qu'U  nous  faille  armer  contre  la  vérité  xi5 

Pour  juger  mal  des  nôtres  ; 
Voyons-en  tout  le  bien  avec  sincérité , 

Mais  croyons  encor  mieux  des  autres, 

Pour  conserver  l'humilité. 


VI.  lin*  I,  diapitre  ce*. 

DB  l'obAiSSANCB. 

Tons  ces  devoirs  forcés  où  tout  le  cœur  s'oppose  •         lao 

N'acquièrent  à  l'esprit  ni  liberté  ni  paix. 

Aime  qui  te  commande,  ou  n'y  prétends  jamais  : 

S'il  n'est  aimable  en  soi,  c'est  Dieu  qui  te  l'impose. 

L'obéissance  est  douce ,  et  son  aveuglement 

Forme  un  chemin  plus  sûr  que  le  commandement,        laS 

Lorsque  l'amour  la  fait ,  et  non  pas  la  contrainte  ; 

Mais  elle  n'a  qu'aigreur  sans  cette  charité  , 

Et  c'est  un  long  sujet  de  murmure  et  de  plainte , 

Quand  son  joug  n'est  souffert  que  par  nécessité. 


VII»  UYTt  I,  chapitiv  X*. 

DBS  BNTBBTIENS   IlfOTILBS. 

Fuis  l'embarras  du  monde  autant  qu'il  est  possible  :     i3o 

X.  Yen  586-589,  et  58o-585.  —  L'édition  originale  porte  par  erreor  : 
«  chapitre  Tin.  » 

a.  Yen  6a6-637,  et  658-665.  —  L'édition  originale  porte  par  erreur  : 
c  chapitre  ix.  > 
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Ces  entredens  du  siècle  ont  trop  d'inanité  , 
Et  la  paix  y  rencontre  on  obstacle  invincible  » 
Lors  même  qn'on  s'y  mêle  avec  simplicité. 

Soudain  Ykme  est  souillée,  et  tout  le  cœar  esclave 
Des  vains  amusements  qu'ils  savent  nous  donner  :        i35 
Leur  force  est  merveilleuse ,  et  pour  un  qui  les  brave , 
Ifille  à  leur  faux  appas  ^  se  laissent  enchaîner. 

Leur  amorce  flatteuse  a  l'art  de  nous  surprendre , 
Le  poison  qu'elle  glisse  est  aussitôt  coulé; 
Et  je  voudrois  souvent  n'avoir  pu  rien  entendre,  x4o 

On  n'avoir  vu  personne,  ou  n'avoir  point  parlé. 

Le  peu  de  soin  qu'on  prend  de  tout  ce  qui  regarde 

Les  biens  spirituels  dont  Tàme  s'enrichit 

Pose  sur  notre  langue  une  mauvaise  garde , 

Et  fait  ce  long  abus  sous  qui  l'homme  blanchit.  x45 

Parlons,  mais  dans  une  humble  et  sainte  conférence 
Qui  nous  puisse  acquérir  cette  sorte  de  biens  : 
Dieu  les  verse  toujours  par  delà  l'espérance , 
Quand  on  s'unit  en  lui  par  de  tels  entretiens. 


VIII*  Livre  I,  chapitre  zn  K 

DU   RBCOUBS  ▲  DIEU   DANS   LBS   DÉPLAISIBS. 

Il  est  avantageux  qu'on  blâme ,  qu'on  censure  !5o 

Nos  plus  sincères  actions, 
Qu'on  prête  des  couleurs  à  nos  intentions 


I.  Noue  ii*aTons  indiqué,  an  tome  VIII,  comme  ayant  le  singnlier  :  «  lenr 
faux  eppaa,  •  que  TMitioB  de  1670;  il  faut  y  joindre,  comme  Ton  voit, 
1670  O. 

1.  Vera  766-781,  et  790^97. 


35a  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 

Pour  en  faire  une  faasse  et  honteuse  peinture  : 

Le  coup  de  cette  indignité 

Rabat  en  nous  la  vaine  gloire ,  i55 

Dissipe  ses  vapeurs,  et  rend  à  la  mémoire 

Le  soaci  de  l'hnmilité. 


Cet  injuste  mépris  dont  nous  couvrent  les 

Réveille  un  zèle  languissant , 
Et  pousse  nos  soupirs  aux  pieds  du  Tout-Puissant ,        i6o 
Qui  voit  notre  pensée  et  sait  ce  que  nous  sommes  : 

La  conscience  en  ce  besoin 

Y  cherche  aussitôt  son  refuge  p 
Et  sa  juste  douleur  l'appelle  pour  seul  juge  » 

Comme  il  en  est  le  seul  témoin.  i65 

Lorsque  T&me  du  juste  est  vivement  pressée 

D'une  sensible  affliction , 
Qu'elle  sent  les  assauts  de  la  tentation , 
Ou  l'effort  insolent  d'une  indigne  pensée , 

Elle  voit  mieux  qu'un  tel  appui  170 

A  sa  foiblesse  est  nécessaire, 
Et  que  quoi  qu'elle  fasse,  elle  ne  peut  rien  (aire 

Ni  de  grand  ni  de  bon  sans  lui. 


IX.  linv  I9  diapitn  ^ni\ 

DIS  TBNTATIOIIS. 

Dans  la  retraite  la  plus  sainte 
Il  n'est  si  haut  détachement  17$ 

Qui  des  tentations  affranchi  pleinement 
N'en  sente  quelquefois  l'atteinte  ; 
Mais  il  en  demeure  ce  fruit 
Dans  une  Àme  bien  recueillie, 

I.  Yen  8S4-843,  904-9^3,  884-887,  et  948-953. 
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Qae  leur  attaque  l'hamilie  :  i8o 

Elle  la  purge  y  elle  l'instruit; 
Elle  en  sort  glorieuse,  elle  en  sort  couronnée. 
Et  plus  humble,  et  plus  nette,  et  plus  illuminée. 

La  flamme  est  l'épreuve  du  fer, 

La  tentation  l'est  des  hommes  :  i85 

Par  elle  seulement  on  voit  ce  que  nous  sommes , 

Et  si  nous  pouvons  triompher. 

Lorsqu'à  frapper  elle  s'apprête , 

Fermons-lui  la  porte  du  cœur  : 

On  en  sort  aisément  vainqueur,  190 

Quand  dès  Tabord  on  lui  fait  tète; 
Qui  résiste  trop  tard  a  peine  à  résister, 
Et  c'est  au  premier  pas  qu*il  la  faut  arrêter. 

D'une  simple  et  foible  pensée 

L'image  forme  un  trait  puissant  :  1^5 

Elle  flatte,  on  s'y  plaît;  elle  émeut,  on  consent; 

Et  l'âme  en  demeure  blessée  : 

Ainsi  notre  fier  ennemi 

Se  glisse  au  dedans  et  nous  tue , 

Quand  l'âme,  soudain  abattue,  «00 

Ne  lui  résiste  qu'à  demi; 
Et  dans  cette  langueur  pour  peu  qu'il  l'entretienne. 
Des  forces  qu'elle  perd  il  augmente  la  sienne. 

La  patience  eu  Jésus-Christ 
Et  le  grand  courage  en  nos  peines,  ao5 

Font  plus  avec  le  temps  que  les  plus  rudes  gènes 
Dont  se  tyrannise  un  esprit. 
Supplions  Dieu  qu'il  nous  console , 
Qu'il  nous  secoure  en  notre  ennui  : 
Saint  Paul  nous  l'a  promis  pour  lui*  ;  aïo 

Il  dégagera  sa  parole, 

I.  Èpkre  I  oiix  Corùukiens,  chapitre  x,  Tenet  i3. 

CoiuTEiux.  IX  a3 
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Aucun  n'est  sage  assez  de  sa  propre  sagesse ,  a<>u 

Aucun  n'est  assez  fort  pour  se  passer  d'autrui. 

n  faut  donc  s'entr'aimer,  il  faut  donc  s'entr'instmirey 

n  faut  donc  s'entre-secourir; 
Il  faut  s'entre-prèter  des  yeux  à  se  conduire , 
Il  faut  s'entre-donner  une  aide  à  se  guérir.  a65 


XII.  Livre  I,  chapitre  zix^ 

OB    LA   AECOLLBCTION. 

Quelque  effort  qu'ici-bas  l'homme  fasse  à  bien  vivre , 

Il  est  souvent  trahi  par  sa  fragilité  ; 

Et  le  meilleur  remède  à  son  infirmité. 

C'est  de  choisir  toujours  un  but  certain  à  suivre. 

Qu'il  regarde  surtout  quel  est  l'empêchement  370 

Qui  met  le  plus  d'obstacle  à  son  avancement. 

Et  que  tout  son  pouvoir  s'attache  à  l'en  défaire  ; 

Qu'il  donne  ordre  au  dedans,  qu'il  donne  ordre  au  dehors'; 

A  cet  heureux  progrès  l'un  et  l'autre  confère, 

Et  l'Âme  a  plus  de  force  ayant  l'aide  du  corps.  275 

Si  ta  retraite  en  toi  ne  peut  être  assidue. 

Recueille-toi  du  moins  une  fois  chaque  jour, 

Soit  lorsque  le  soleil  recommence  son  tour, 

Soit  lorsque  sous  les  eaux  sa  lumière  est  fondue. 

Propose  le  matin  et  règle  tes  projets,  a8o 

Examine  le  soir  quels  en  sont  les  effets; 

Revois  tes  actions,  tes  discours,  tes  pensées  : 

Peut-être  y  verras-tu ,  malgré  ton  bon  dessein , 

A  chaque  occasion  mille  offenses  glissées 

Contre  le  grand  monarque,  ou  contre  le  prochain.       a85 


I.  Ver»  1388-1407. 

a.  Dans  \ Office  il  y  a  :  c  aaz  dehors,'  »  sans  doute  par  erreur,  car 

raes  éditions  de  Vlmitation  portent:  «  au  dehors.  > 


lesdi- 
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XIII.  LÎTre  I,  chapitre  XX*. 

DU    SILENCS    BT   DE   LA  SOLITUDE. 

Se  taire  entièrement  est  beaucoup  plus  facile 

Que  de  se  préserver  du  mélange  inutile 

Qui  dans  tous  nos  discours  aisément  s'introduit  ; 

Et  c'est  chose  bien  moins  pénible 

D'être  chez  soi  comme  invisible ,  ago 

Que  de  se  bien  garder  alors  qu'on  se  produit. 

Personne  en  sûreté  ne  sanroit  se  produire , 
Ni  parler  sans  se  mettre  an  hasard  de  se  nuire. 
Ni  prendre  sans  péril  des  ordres  à  donner. 

Que  ceux  qui  volontiers  se  cachent,  agS 

Sans  peine  au  silence  s'attachent, 
Et  sans  aversion  se  labsent  gouverner. 

Souvent  ceux  que  tu  vois  par  leur  vertu  sublime 

Mériter  notre  amour,  emporter  notre  estime, 

Tous  parfaits  qu'on  les  croit,  sont  le  plus  en  danger;  3oo 

Et  l'excessive  confiance 

Qu'elle  jette  en  leur  conscience 
Souvent  les  autorise  à  se  trop  négliger. 

Souvent  il  est  meilleur  que  quelque  assaut  nous  presse. 
Et  que  nous  faisant  voir  quelle  est  notre  foiblesse,       3o5 
Il  réveille  par  là  nos  plus  puissants  efforts, 

De  crainte  que  l'àme  tranquille 

Ne  s'enfle  d'un  orgueil  facile 
A  glisser  de  son  calme  aux  douceurs  du  dehors. 

Cache-toi,  s'il  le  faut,  pour  briser  ces  obstacles  :         3io 

I.  Ytn  1482-1487.  i494'i499>  iSxS-iSag,  t578-i583,  et  iSgo-iS^S. 
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L'ob&carilJ  vaiit  mieux  qoe  l'Mat  des  mincies, 

S'ils  étoafient  les  soins  qa'on  doit  avoir  de  sch  ; 

Et  le  don  de  faire  un  prodige. 

Dans  nne  âme  qui  se  néglige , 

D'un  précieux  trésor  fait  an  mauvais  emploi. 

Le  lunndc  et  ses  plaisirs  s'érouleni  el  ntnis  gôneni 
Et  quand  à  divaguer  nos  désirs  nous  entraînent. 
Ce  temps  qu'an  aime  à  perdre  est  jus&itût  passé; 
Et  pour  fruit  île  L-ettc  sortie 
On  n'a  qu'une  Ame  appesantie, 
Et  des  ilc.sirs  flintants  duns  un  cœur  dispersé. 


XIV.  Ut»  I.  dupitrt  xii>. 

DteodT  DU  Monn. 

Reconnois-toi ,  mortel ,  indigne  des  tendresses 

Que  départ  aux  élus  la  divine  bonté; 

Et  des  afflictions  regarde  les  rudesses 

Comme  des  traitements  dus  &  ta  lâcheté.  JaS 

L'homme  vraiment  atteint  de  la  douleur  profonde 

Qu'enfante  un  plein  fecueillement, 
Ne  trouve  qu'amertume  aux  voluptés  du  monde, 

Et  voit  qu'il  ne  les  fonde 
Que  sur  de  longs  périls  que  déguise  un  moment.  ^^ 

Le  moyen  donc  qu'il  puisse  y  trouver  quelques  charmes, 
Soit  qu'il  se  considère  ou  qu'il  regarde  autrui , 
S'il  n'y  peut  voir  partout  que  des  sujets  d'alarmes , 
N'y  voyant  que  des  croix  pour  tout  autre  et  pour  lui  ? 
Si  ton  cœur  chaque  jour  mettoit  dans  la  balance  335 

Ou  le  purgatoire  ou  l'enfer, 
I!  n'est  point  de  travail,  il  n'est  point  de  souffrance 

p.  V««  1731-1734,  M  1753-17S7. 
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Où  soudain  ta  constance 
Ne  portât  sans  effroi  l'ardeur  d'en  triompher. 


XV.  livre  I,  chapitre  xzii^ 

MISmi^B    DK  liA  VR. 

Mortel  y  ouvre  les  yeux,  et  vois  que  la  misère  34« 

Te  cherche  et  te  suit  en  tout  lieu. 
Et  que  toute  la  vie  est  une  source  amère, 

A  moins  qu'elle  tourne  vers  Dieu. 

Il  n'est  emploi  ni  rang  dont  la  grandeur  se  pare 

De  cette  inévitable  loi ,  345 

Et  ceux  qu'on  voit  porter  le  sceptre  ou  la  tiare 
N'en  sont  pas  plus  exempts  que  toi. 

Tant  qu'à  ce  corps  fragile  un  souffle  nous  attache. 

Tel  est  à  tous  notre  malheur. 
Que  le  plus  innocent  ne  se  peut  voir  sans  tache ,  35o 

Ni  le  plus  content  sans  douleur. 

Le  plein  calme  est  un  bien  hors  de  notre  puissance , 

Ici-bas  aucun  n'en  jouit  : 
Il  descendit  du  ciel  avec  notre  innocence, 

Avec  elle  il  s'évanouit.  355 

Comme  ces  deux  trésors  étoient  inséparables. 

Un  moment  perdit  tous  les  deux; 
Et  le  même  péché  qui  nous  fit  tous  coupables , 

Nous  fit  aussi  tous  malheureux. 

C'est  donc  avec  raison  que  T&me  s'humilie,  36o 

Se  mésestime,  se  déplaît, 

I.  fm  1776-X779,  178S-179X,  1892-1903,  1924-1927,6119321-1939. 
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Tontes  les  fois  qn'en  soi  fortement  recueillie 
Elle  examine  ce  qu'elle  est. 

Elle  voit  clairement  que  ce  que  fait  la  grâce 

Par  de  longs  et  mdes  travaux ,  365 

Un  peu  de  négligence  en  un  moment  l'efface 
Et  nons  rend  tous  nos  premiers  maux. 

Que  sera-ce  de  nous  au  bout  d'une  carrière 

Où  s'offrent  combats  sur  combats , 
Si  notre  lâcheté  déjà  tourne  en  arrière,  370 

Et  perd  haleine  au  premier  pas? 


XVI.  Livre  I,  chapitre 


DK   LA    XOAT. 


Qui  prend  soin  de  sa  conscience 

Ne  considère  dans  la  mort 

Que  la  porte  aimable  d'un  sort 

Digne  de  son  impatience.  375 

Heureux  Fhomme  dont  en  tous  lieux 

Son  image  frappe  les  yeux , 

Que  chaque  moment  y  prépare, 

Qui  la  regarde  comme  un  prix, 

Et  de  soi-même  se  sépare  38o 

Pour  n'en  être  jamais  surpris  ! 

Qu'un  saint  penser  t'en  entretienne 

Quand  un  autre  rend  les  abois  : 

Tu  seras  tel  que  tu  le  vois , 

Et  ton  heure  suivra  la  sienne.  385 

Aussitôt  que  le  jour  te  luit , 


I.  Vers  1986-1989,  ao3o-2o49,  ao6o-ao65,  3096-3099,  3110-2119,  si^o- 

1145,  3306-3309,  3200-3205,  3316-3335,  et  3336-3345. 
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Doute  si  jnsques  à  la  nuit  ^ 

Ta  vie  étendra  sa  durée; 

Et  la  nuit  recois  le  sommeil , 

Sans  la  croire  pins  assurée  3go 

D'atteindre  an  retour  du  soleil. 

Tiens  ton  Ame  toujours  si  prête , 

Que  ce  glaive  en  Pair  suspendu 

Jamais  sans  en  être  attendu 

Ne  puisse  tomber  sur  ta  tète.  395 

Avec  combien  de  déplaisirs 

Voudroit  un  cœur  gros  de  soupirs 

Pouvoir  lors  baïr  ce  qu'il  aime , 

Et  combien  avoir  acheté 

Le  temps  de  prendre  sur  soi-même  400 

Vengeance  de  sa  l&chetél 

Prends  peu  d'assurance  aux  prières 

Qu'on  te  promet  après  ta  mort, 

Et  pour  te  faire  un  saint  effort 

N'attends  point  les  beures  dernières.  4o5 

L'espérance  au  secours  d'autrui 

N'est  pas  toujours  un  bon  appui 

Près  de  la  majesté  suprême , 

Et  si  tu  veux  bien  négliger 

Toi-même  le  soin  de  toi-même ,  410 

Peu  d'autres  s'en  voudront  chaîner. 

Travaille  donc  et  sans  remise  : 

Chaque  moment  est  précieux, 

Chaque  instant  peut  t'ouvrir  les  cieux; 

Prends  un  temps  qui  te  favorise.  4x5 

Quiconque  à  la  mort  se  résout, 

Qui  la  voit  et  la  craint  partout, 

A  peu  de  chose  à  craindre  d'elle; 

Et  le  plus  assuré  secours 

Contre  les  traits  d'une  infidèle,  4ao 


INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 
C'est  de  s'en  défier  tonjonrs. 

Tandis  que  ce  temps  favorable 

Te  donne  loisir  d'amasser, 

Amasse,  mais  sans  te  lasser. 

Une  richesse  perdnrable. 

Fais  tout  ce  que  tu  peux  de  bien'. 

Donne  aux  saints  devoirs  d'un  chrétien 

Tont  ce  que  Dieu  te  donne  à  vivre  : 

Tn  ne  sus  qnand  tu  dots  mourir. 

Et  moins  encor  ce  qui  doit  suivre 

Les  périls  qu'il  y  faut  courir. 

Fais  des  amis  pour  l'autre  vie; 
Honore  les  saints  ici-bas, 
Et  tâche  d'affermir  tes  pas 
Dans  la  route  qu'ils  ont  suivie; 
Bange>toi  sous  leur  étendard , 
Afin  qu'à  l'heure  du  départ 
Us  fassent  pour  loi  des  miracles. 
Et  qu'ils  courent  te  recevoir 
Dans  ces  lumineux  tabernacles 
Où  la  mort  n'a  point  de  pouvoir. 

Pousse  jusqu'au  ciel  tes  prières 
Par  de  sacrés  élancements; 
Joins-y  mille  gémissements , 
Joins-y  des  larmes  journalières. 
Ainsi  ton  esprit  bienheureux 
Puisse  d'un  séjour  dangereux 
Passer  eo  celui  de  la  gloire! 
Ainsi  la  mort  pour  l'y  porter 
Règne  toujours  en  ta  mémoire  1 
Ainsi  Dieu  te  daigne  écouter! 


mou  dû  D 

Fui!,  r>b  a  qno  ta  pani  d*  bi 
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XVil.  Line  I ,  chipiln  •^v '. 

Qo'n.  FAUT  BK  MiTn  ATic  CRUBiPK  AUX  Bomre*  AcnoiM. 

Agis,  mais  fortement,  et  fais-toi  violence 

Pour  te  soustraire  au  mal  où  tu  te  vois  penclier-, 

Examine  quel  bien  tu  dois  le  plus  chercher, 

Et  portes-y  soudain  toute  ta  vigilance;  ' 

Mais  ne  crois  pas  en  toi  le  voir  jamais  assez  : 

Tes  sens  à  te  flatter  toujours  intéressés 

T'en  ponrroient  souvent  faire  une  fausse  peinture. 

Porte  les  yeux  plus  loin,  et  regarde  en  autrui 

Tout  ce  qui  l'y  déplaît,  tout  ce  qu'on  y  censure,  i 

Et  déradne  en  toi  ce  qui  le  choque  en  lui. 

Dans  ce  miroir  fidèle  exactement  contemple 
Ce  que  sont  en  efTet  et  ce  mal  et  ce  bien; 
Et  les  considérant  d'un  œil  vraiment  chrétien, 
Fais  ton  profit  du  bon  et  du  mauvais  exemple  : 
Que  l'un  allume  en  toi  l'ardeur  de  l'imiter, 
Qne  l'antre  excite  en  toi  les  soins  de  l'éviter, 
On,  si  tu  l'as  suivi,  d'en  effacer  la  tache; 
Sers  toi-même  d'exemple ,  et  t'en  fais  une  loi , 
Puisque  ainsi  que  ton  oà\  sur  les  autres  s'attache , 
Les  antres  à  leur  tonr  attachent  l'œil  sur  toi. 

Conçois,  Dieu  t'en  avoue,  une  hante  espérance 
D'emporter  la  couronne  en  combattant  sons  lui; 
Espère  un  plein  triomphe  avec  un  tel  appai; 
Mais  garde-toi  d'en  prendre  une  entière  assurance. 
Les  philtres  dangereux  de  cette  illusion 
Charment  si  puissamment,  que  dans  l'occasion 
Noos  laissons  de  nos  mains  ^happer  la  victoire; 

1.  T«  i53fi-i555.  UfiH-UlS,  M  S666-1S75. 
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Et  qnaad  le  souvenir  d'avoir  le  mîeox  vécn 
Relâche  la  fervear  à  qaelqae  vaine  gloire. 
Qui  s'assnre  de  vaincre  est  anssitàt  vaincn. 

Toi  donc  qui ,  toDt  fragile ,  inconstant ,  misérable , 

Peui  avec  sim  secours  aisément  te  s.iuver. 

Souviens-toi  de  la  fin  où  tu  dois  arriver. 

Et  que  le  temps  perdu  n'est  jamais  réparable. 

Va,  cours,  vole  sans  cesse  aux  emplois  fructueux  : 

Cette  sainte  chaleur  qui  fait  les  vertueux 

Vent  des  soins  assidus  et  de  la  dili^'ence; 

Et  du  moment  fatal  que  ion  manque  d'ardeur 

T'osera  rebcher  à  quelqne  négligence, 

Mille  peines  suivront  ce  moment  de  dédeur. 


,   BT   SOUFIBn 


Ne  t'assure  qu'en  Dien,  mets-7  lont  ton  amonr 
Jusqu'à  ton  dernier  jonr. 

Tout  ton  espoir,  tonte  ta  crainte  : 
H  conduira  ta  langue,  il  réglera  tes  yeux, 
Et  de  quelqne  malheur  qne  ta  sentes  l'atteinte , 

Jamais  il  n'entendra  ta  plainte, 
Qn'i]  ne  fasse  pour  toi  ce  qu'il  verra  de  mieux. 

Ce  monarque  du  ciel,  ce  maître  du  tonnerre, 
Méprisé  snr  la  terre , 

Dans  l'opprobre  7  finit  ses  jonrs  ; 
An  milieu  de  sa  peine ,  au  fort  de  sa  misère , 
II  vit  tous  ses  amis  lâches,  muets  et  sourds; 

Tout  lui  reiusa  du  secours, 

.  Tôt  iS-gi,  i34'i(7.  Cl  i6a-i6S. 
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Et  tout  rabandonna ,  jusqu'à  son  propre  Père.  5o5 

Cet  abandon  lui  plut,  il  aima  ce  mépris , 
Et  pour  être  ton  pri^ 

Il  voulut  être  ta  victime  : 
Innocent  qu'il  étoit,  il  voulut  endurer; 
Et  toi,  dont  la  souffrance  est  moindre  que  le  crime  y      5io 

Tu  t'oses  plaindre  qu'on  t'opprime. 
Et  croire  que  tes  maux  vaUlent  en  murmurer  I 

Tu  vois  ton  maître  en  croix,  où  ton  péché  le  tue , 
Et  tu  peux  à  sa  vue 

Te  rebuter  de  quelque  ennui  !  5i5 

Ah  !  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  a  part  à  sa  gloire; 
Change ,  pauvre  pécheur,  change  dès  atgourd'hui  : 

Souffre  avec  lui,  souffre  pour  lui. 
Si  tu  veux  avec  lui  régner  par  sa  victoire. 


XIX.  Livn  II,  chapitra  m*. 

DB  ul  faix  nmiBiBUiB. 

Prépare  tes  efforts  à  mettre  en  paix  les  antres  Sao 

Par  ceux  de  l'affermir  chez  toi  : 
Leurs  esprits  aisément  se  règlent  sur  les  nôtres, 
L'exemple  est  la  plus  douce  et  la  plus  forte  loi. 

Qui  vit  sans  cette  paix  et  suit  l'impatience 

De  ses  bouillants  et  vains  désirs,  S^S 

N'est  jamais  sans  soupçon,  jamais  sans  défiance, 
Et  voit  partout  matière  à  de  prompts  déplaisirs. 

Comme  tout  fait  ombrage  aux  soucis  qu'il  se  donne, 
Tout  le  blesse,  tout  lui  déplaît  : 

I.  y«n  3i3-3i6»  et  3a9-356. 
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n  n'a  point  de  repos  et  n*en  laisse  à  personne ,  53o 

Il  ne  sait  ce  qu'il  veut,  ni  même  ce  qu'il  est. 

U  tait  ce  qu'il  doit  dire,  et  dit  ce  qu'il  doit  taire; 

U  va  quand  il  doit  s'arrêter  ; 
Et  son  esprit  troublé  quitte  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  faire  avec  chaleur  ce  qu'il  faut  éviter.  &35 

Sa  rigueur  importune  examine  et  pubHe 

Où  manque  le  devoir  d'autrui. 
Et  lui*même  du  sien  pleinement  il  s'oublie. 
Comme  si  Dieu  jamais  n'avoit  rien  dit  pour  lui. 

Tourne  les  yeux  sur  toi ,  malheureux ,  et  regarde  540 

Quel  zèle  aveugle  te  confond; 
Mets  sur  ton  propre  cœur  une  soigneuse  garde , 
Et  considère  après  ce  que  les  antres  font. 

Tu  sab  bien  t'excuser,  et  n'admets  point  d'excuses 

Pour  les  foiblesses  du  prochain  :  545 

Il  n'est  point  de  couleurs  pour  toi  que  tu  refuses , 
Ni  de  raisons  pour  lui  qui  ne  parlent  en  vain. 

Sois-lui  plus  indulgent,  et  pour  toi  plus  sévère; 

Censure  ton  mauvais  emploi , 
Excuse  ceux  d'un  autre,  et  souffre  de  ton  frère,       •    55o 
Si  tu  veux  que  ton  frère  aime  à  souffrir  de  toi* 


XX.  LÎTre  II,  chapitre  ti*. 


DB  LA  BONNE   GONSOBNCB. 

Droite  et  sincère  conscience, 
Digne  gloire  des  gens  de  bien , 

E.  y«n  533-537,  548-557,  618-627 ,  et  638-64a. 
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Oh  1  que  ton  témoignage  est  un  doux  entretien , 
Et  qu'il  mêle  de  joie  à  notre  confiance,  555 

Quand  il  ne  nous  reproche  rien  I 

Malgré  le  monde  et  ses  murmures , 

Homme  y  tu  sauras  vivre  en  paix. 
Si  ton  cœur  est  d'accord  de  tout  ce  que  tu  fiais , 
Et  s'il  ne  porte  point  de  secrètes  censures  56o 

Sur  la  chaleur  de  tes  souhaits. 

Aime  les  avis  qu'il  t'envoie , 

Embrasse  leur  correction. 
Et  pour  te  bien  tenir  en  ta  possession. 
Jamais  ne  te  hasarde  à  prendre  aucune  joie 

Qu'après  une  bonne  action. 


565 


Ris  cependant  des  vains  mélanges 

Qu'ici  le  monde  aime  à  former  : 
Il  a  beau  t'applaudir  ou  te  mésestimer, 
Tu  n'en  es  pas  plus  saint  pour  toutes  ses  louanges,        570 

Ni  moindre  pour  t'en  voir  blÂmer. 

Ce  que  tu  vaux  est  en  toi-même, 

Tu  fais  ton  prix  par  tes  vertus; 
Tous  les  encens  d'autrui  demeurent  superflus; 
Et  ce  qu'on  est  aux  yeux  du  monarque  suprême,  575 

On  l'est  partout,  et  rien  de  plus. 

Fais  toujours  bien,  et  fuis  le  crime, 

Sans  t'en  donner  de  vanité  ; 
Du  mépris  de  toi-même  arme  ta  sainteté  : 
Bien  vivre  et  ne  s'enfler  d'aucune  propre  estime,  58o 

C'est  la  parfaite  humilité. 


368  INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES. 


XXI.  lim  II,  chapitre  m^. 

qu'il  wàjrr  AimB  dieu  fas-dbssus  tout. 

Vb  et  meurs  en  ton  Dieu ,  qoi  seul  peut  secourir, 

Soit  qu'il  te  faille  vivre  on  te  faille  mourir, 

Les  foiblesses  qu'en  l'homme  imprime  la  naissance  : 

Il  donnera  la  main  à  ton  infirmité;  585 

Et  la  profusion  de  sa  reconnoissance 

Saura  réparer  l'impuissance 

De  ce  tout  qui  t*aura  quitté. 

Mais,  j'aime  à  te  le  dire ,  il  est  amant  jaloux , 

Il  est  ambitieux ,  et  s'éloigne  de  nous  590 

Sitôt  que  notre  cœur  pour  un  autre  soupire  ; 

Et  si  comme  en  son  trône  il  n'est  seul  dans  ce  cœur, 

Un  orgueil  adorable  à  ses  bontés  inspire 

Le  dédain  d'un  honteux  empire. 

Que  partage  un  autre  vainqueur.  5^5 


XXn.  Livre  II,  chapiira  vm'. 

DU    D^ACHBlUDfT   DU   MOITDB. 

Tire-toi  d'esclavage ,  et  sache  te  purger 

De  ces  vains  embarras  que  font  les  créatures; 

Saches  en  effacer  jusqu'aux  moindres  teintures. 

Romps  jusqu'aux  moindres  nœuds  qui  puissent  t'engager. 

Dans  ce  détachement  tu  trouveras  des  ailes  6u<> 

Qui  porteront  ton  cœur  jusqu'aux  pieds  de  ton  Dieu , 

Pour  y  voir  et  goûter  ces  douceurs  inunortelles 

Que  dans  celui  de  ses  fidèles 

Sa  bonté  répand  en  tout  li^u. 

I,  Yen  698-711.  —  a.  Ver»  857-89». 
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Mais  ne  crois  pas  atteindre  à  cette  pureté ,  6o5 

A  moins  que  de  là-haut  sa  grâce  te  prévienne , 

A  moins  qu'elle  t'attire ,  à  moins  qu'elle  soutienne 

Les  efforts  chancelants  de  ta  légèreté. 

Alors,  par  le  secours  de  sa  pleine  efficace , 

Tous  autres  nœuds  brisés,  tout  autre  objet  banni,        610 

Seul  hôte  de  toi-même,  et  maître  de  la  place. 

Tu  verras  cette  même  grâce 

T'unir  à  cet  être  infini. 

Aussitôt  que  du  ciel  dans  l'homme  elle  descend. 
Il  n'a  plus  aucun  foible ,  il  peut  tout  entreprendre  ;       6i5 
L'impression  du  bras  qui  daigne  la  répandre 
D'infirme  qu'il  étoit  l'a  rendu  tout-puissant; 
Mais  sitôt  que  son  bras  la  retire  en  arrière , 
L'homme  dénué ,  pauvre ,  accablé  de  malheurs , 
Et  livré  par  lui-même  à  sa  foiblesse  entière ,  6110 

Semble  ne  voir  plus  la  lumière 
Que  pour  être  en  proie  aux  douleurs. 

Ne  perds  pas  toutefois  le  courage  ou  l'espoir, 

Pour  sentir  cette  grâce  ou  partie  ou  moins  vive; 

Mais  présente  un  cœur  ferme  à  tout  ce  qui  t'arrive,      ^5 

Et  bénis  de  ton  Dieu  le  souverain  vouloir. 

Dans  quelque  excès  d'ennuis  qu'un  tel  départ  t'engage , 

Souffre  tout  pour  sa  gloire  attendant  le  retour. 

Et  songe  qu'au  printemps  l'hiver  sert  de  passage, 

Qu'un  profond  calme  suit  l'orage,  63o 

Et  que  la  nuit  fait  place  au  jour. 


COBHBUXA.   IX  a4 
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XXIII.  Um  II,  chapitre  xK 

DB  l'humilité. 

Mets-toi  dans  le  plus  bas  étage. 

Dieu  te  donnera  le  plus  haut  : 
C'est  par  rhumilité  que  le  plus  grand  courage 

Montre  pleinement  ce  qu'il  vaut.  635 

La  hauteur  même  dans  le  inonde 

Sur  ce  bas  étage  se  fonde , 
Et  le  plus  haut  sans  lui  n'y  sauroit  subsister  : 
Le  plus  grand  devant  Dieu  c'est  le  moindre  en  soi-mèaie. 

Et  les  vertus  que  le  ciel  aime  640 

Par  les  ravalements  trouvent  l'art  d'y  monter. 

La  gloire  des  saints  ne  s'achève 

Que  par  le  méprb  qu'ils  en  font  ; 
Leur  abaissement  croit  autant  qu'elle  s'élève. 

Et  devient  toujours  plus  profond.  645 

La  vaine  gloire  a  peu  de  place 

Dans  un  cœur  où  règne  la  gr&ce, 
L'amour  de  la  céleste  occupe  tout  le  lieu; 
Et  cette  propre  estime,  où  se  plaît  la  nature , 

Ne  sauroit  trouver  d'ouverture  65o 

Dans  celui  qui  se  fonde  et  s'affermit  en  Dieu. 

Aussi  sa  bonté  semble  croître 
Des  louanges  que  tu  lui  rends; 

Et  pour  ses  moindres  dons  savoir  le  reconnoître. 

C'est  en  attirer  de  plus  grands.  655 

Tiens  ses  moindres  gr&ces  pour  grandes , 
N'en  reçois  point  que  tu  n'en  rendes  : 

Crois  plus  avoir  reçu  que  tu  n'as  mérité  ; 

Estime  précieux ,  estime  incomparable 

X.  Yen  1189-1208,  et  1219-1298. 
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Le  don  le  moins  considérable ,  660 

Et  redouble  son  prix  par  ton  humilité. 


XXrV.  LÎTre  II,  chapitra  zn*. 

qu'il   vaut   que   chacun   POETE   SA   CEOIX. 

La  croix  est  à  tonte  heure  en  tous  lieux  préparée; 

Elle  t'attend  partout,  et  partout  suit  tes  pas  : 

Fuis-la  de  tous  côtés,  et  cours  où  tu  voudras, 

Tu  n'éviteras  point  sa  rencontre  assurée.  665 

Tel  est  notre  destin,  telles  en  sont  les  lois; 

Tout  homme  pour  lui-même  est  une  vive  croix. 

Pesante  d'autant  plus  que  plus  lui-même  il  s'aime; 

Et  comme  il  n'est  en  soi  que  misère  et  qu'ennui. 

En  quelque  lieu  qu'il  aille,  il  se  porte  lui-même,         670 

Et  rencontre  la  croix  qu'il  y  porte  avec  lui. 

Si  c'est  avec  dépit,  lÀche,  que  tu  la  portes, 

Si  par  de  vains  efforts  tu  l'oses  rejeter, 

Tu  t'en  fais  un  fardeau  plus  pesant  à  porter*. 

Tu  l'attaches  à  toi  par  des  chaînes  plus  fortes;  675 

Mais  dès  qu'on  peut  aussi  la  porter  sans  regret. 

Dieu  nous  prête  un  secours  et  solide  et  secret 

Qui  tourne  l'amertume  en  douce  conGance; 

Et  plus  ce  triste  corps  est  sous  elle  abattu, 

Plus  par  la  grftce  unie  à  tant  de  patience  680 

L'esprit  fortifié  s'élève  à  la  vertu. 

Te  pourrois-tu  soustraire  à  cette  loi  commune 

Dont  aucun  des  mortels  n'a  pu  se  dispenser? 

Quel  monarque  par  là  n'a-t-on  point  vu  passer? 

Qui  des  saints  a  vécu  sans  croix,  sans  infortune?         685 

I.  Yen  1467-1476,  x497-i5oo,  i54i-x546,  i5o7-i5i6,  et  1647-1656. 
a.  Il  j  •  dans  VlmiuuUm  :  «  plus  fâcbeak  à  porter.  »    L«  ▼azianie  a  été 
oubliée  au  tome  YIII. 
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Ton  maître  Jésus-Christ  n'eut  pas  un  seol  moment 

Dégagé  des  douleurs  et  libre  du  tourment 

Que  à^  sa  Passion  avançoit  la  mémoire  : 

Il  fallut  comme  toi  qu'il  portât  son  fardeau; 

Il  lui  fallut  souffrir  pour  se  rendre  à  sa  gloire ,  690 

Et  pour  monter  au  ciel ,  descendre  en  on  tombeau. 

On  recommande  assez  la  patience  à  d'antres. 

Mais  il  s'en  trouve  peu  qui  veuillent  endurer; 

Et  quand  À  notre  tour  il  nous  faut  soupirer, 

Ce  remède  à  tous  maux  n'est  plus  bon  pour  les  nôtres.  695 

Aime,  pauvre  pécheur,  aime  à  souffrir  pour  Dieu, 

Toi  qui  peux  reconnoltre  à  toute  heure,  en  tout  lieu , 

Combien  plus  un  mondain  endure  pour  le  monde  : 

Vois  ce  que  sa  souffrance  espère  d'acquérir, 

Vois  quel  but  a  sa  vie  en  travaux  si  féconde,  700 

Et  fais  pour  te  sauver  ce  qu'il  fait  pour  périr. 


XXV.  Um  III ,  chapitre  v< 


DE   l'àMOUA   de   dieu. 


Cet  amour  est  tout  noble,  il  est  tout  généreux; 

Des  grandes  actions  il  rend  l'homme  amoureux. 

Et  les  impressions  qu'une  fois  il  a  faites 

Toujours  de  plus  en  plus  aspirent  aux  parfaites.  705 

Il  va  toujours  en  haut  chercher  de  vrais  appas. 

Il  traite  de  mépris  tout  ce  qu'il  voit  de  bas. 

Je  te  dirai  bien  plus  :  sa  douceur  et  sa  force 

Sont  des  cœurs  les  plus  grands  la  plus  illustre  amorce; 

La  terre  ne  voit  rien  qui  soit  plus  achevé;  710 

Le  ciel  même  n'a  rien  qui  soit  plus  élevé  : 

En  veux-tu  la  raison?  en  Dieu  seul  est  sa  source; 

I.  Yen  479-484,  493-500,  5o5-5o8,  5ai  et  Saa,  53i-536,  591  et  59s, 
81  et  58a,  et  695-603. 
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En  Dieu  seul  est  aussi  le  repos  de  sa  course; 

Il  en  part  y  il  y  rentre ,  et  ce  feu  tout  divin 

N'a  point  d'autre  principe,  et  n'a  point  d'autre  fin.       715 

Pour  tous  également  son  ardeur  est  extrême; 

Il  donne  tout  pour  tous,  et  n'a  rien  à  lui-même; 

Mais  quoicp'il  soit  prodigue,  il  ne  perd  jamais  rien, 

Puisqu'il  retrouve  tout  dans  le  souverain  bien. 

Il  veut  plus  que  sa  force;  et  quoi  qui  se  présente,        720 

L'impossibilité  jamais  ne  l'épouvante. 

Jamais  il  ne  s'endort,  non  plus  que  le  soleil  : 

n  sait  l'art  de  veiller  dans  les  bras  du  sommeil; 

U  sait  dans  la  fatigue  être  sans  lassitude  ; 

Il  sait  dans  la  contrainte  être  sans  servitude,  ^^S 

Porter  mille  fardeaux  sans  en  être  accablé , 

Voir  mille  objets  d'effroi  sans  en  être  troublé. 

Il  est  sobre,  il  est  chaste,  il  est  ferme  et  tranquille; 

A  garder  tous  ses  sens  il  est  prompt  et  docile; 

Il  est  délicieux,  il  est  prudent  et  fort,  73o 

Fidèle,  patient,  constant  jusqu'à  la  mort; 

En  Dieu  seul  il  se  fie,  en  Dieu  seul  il  espère. 

Même  quand  Dieu  l'expose  à  la  pleine  misère , 

Qu'il  est  sans  goût  pour  Dieu  dans  l'effort  du  malheur  ; 

Car  le  parfait  amour  ne  vit  point  sans  douleur;  735 

Et  quiconque  n'est  prêt  de  souffrir  toute  chose. 

D'attendre  que  de  lui  son  bien-aimé  dispose, 

Quiconque  peut  aimer  si  mal ,  si  lÀchement, 

N'est  point  digne  du  nom  de  véritable  amant. 


XXVI.  Litn  m,  dupiira  nK 

insuYES  OK  l'amous  db  -dibu. 
Le  vrai ,  le  fort  amour,  en  soi-même  affermi ,  740 

I.  Yen  693-630,  639-646,  655-669,  et  679-694. 
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Sait  bien  et  repcmsser  l'effort  de  l'ennemi, 
Et  refuser  l'oreille  à  ses  ruses  perverses; 
Il  sait  du  cœur  entier  lui  fermer  les  accès. 
Et  de  sa  digne  ardeur  le  salutaire  excès. 

Égal  aux  fortunes  diverses,  745 

M'adore  autant  dans  les  traverses 

Que  dans  les  plus  heureux  succès. 

Ainsi  dans  tous  mes  dons  il  n'a  d'yeux  que  pour  moi , 

Ainsi  de  tous  mes  dons  il  fait  un  digne  emploi , 

A  force  de  les  mettre  au-dessous  de  moi-même;  750 

U  se  repose  en  moi,  comme  au  bien  souverain , 

Et  tous  ces  autres  biens  que  sur  le  genre  humain 

Laisse  choir  ma  bonté  suprême, 

U  ne  les  estime  et  les  aime 

Qu'en  ce  qu'ils  tombent  de  ma  main.  755 

Tout  ce  qui  coule  au  cœur  de  doux  saisissements. 
De  liquéfactions ,  d'épanouissements , 
Marque  bien  les  effets  de  ma  grâce  présente  : 
C'est  bien  quelque  avant-goût  du  céleste  séjour, 
Mais  prompte  est  sa  venue ,  et  prompt  est  son  retour,  760 
Et  sa  douceur  la  plus  charmante , 
Lorsque  tu  crois  qu'elle  s'augmente , 
Soudain  échappe  à  ton  amour. 

Quelquefois  ton  esprit,  s'élevant  jusqu'aux  cieux, 
De  cette  haute  extase  où  j'occupe  ses  yeux  765 

Retombe  tout  à  coup  dans  quelque  impertinence  : 
Pour  confus  que  tu  sois  d'un  si  prompt  changement , 
Fais  un  plein  désaveu  de  cet  égarement, 

Et  prends  une  sainte  arrogance 

Qui  dédaigne  l'extravagance  770 

De  cet  indigne  amusement*. 

X.  Ce  Tert  aurait  d&  fignrer  dans  1m  TariantM  de  V/mUatiom^  dans  laquelle 
on  Ut  xoii,  an  lien  de  cet. 
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Ces  foiblesses  de  l'homme  agissent  malgré  toi; 
Et  bien  que  de  ton  cœur  elles  brouillent  l'emploi. 
Elles  n'y  peuvent  rien  que  ce  cœur  n'y  consente  : 
Tant  que  tu  te  défends  d'y  rien  contribuer,  775 

Tu  leur  défends  aussi  d'y  rien  effectuer, 

Et  leur  embarras  te  tourmente; 

Mais  ton  mérite  s'en  augmente , 

Au  lieu  de  s'en  diminuer. 


XXVII.         Um  m,  chapitn  n*. 
qu'il  faut  KXAMiNxa  vr  MODÉaxa  ses  dbsibs. 

Tontes  tes  volontés  doivent  être  soumises  78«i 

Purement  à  mon  bon  plaisir. 
Jusqu'à  ne  souhaiter  en  toutes  entreprises 
Que  les  succès  que  je  voudrai  choisir. 

Tu  ne  dois  point  t'aimer,  tu  ne  dois  pmnt  te  plaire 

Dans  tes  propres  contentements;  785 

Tu  dois  n'être  jaloux  que  de  me  satisOûre, 
Et  d'obéir  à  mes  commandements. 

Quel  que  soit  le  désir  qui  t'échauffe  et  te  pique. 

Considère  ce  qui  t'en  plaît, 
Et  vois  si  sa  chaleur  à  ma  gloire  s'applique,  79<> 

Ou  s'il  t'émeut  par  le  propre  intérêt. 

Lorsque  ce  n'est  qu'à  moi  que  ce  désir  se  donne, 

Qu'il  n'a  pour  but  que  mon  honneur, 
Quelque  effet  qui  le  suive,  et  quoi  que  j'en  ordonne, 
Ta  fermeté  tient  tout  à  grand  bonheur.  795 

Mais  lorsque  l'amour-propre  y  garde  encor  sa  place. 
Quoique  secret  et  déguisé, 

I.  Yen  1954-1973,  1289-1289,  et  1298-1309. 
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C'est  là  ce  qni  te  gène  et  et  qd  t'embarrasse. 
C'est  ce  qni  pèse  k  um  cœur  dKisé. 

Tout  ce  qm  paraît  bon  n'est  pas  tonjonrs  à  sairve,       Soo 

Ni  son  contraire  à  rejeter; 
L'ardeur  impétoense  à  mille  erreurs  le  livre. 
Et  trop  courir  c'est  le  précipiter. 

La  bride  est  songent  bonne,  et  même  il  en  faut  one 

A  la  plos  sainte  aflection  ;  5 

Son  trop  d'empressement  la  peut  rendre  importone. 
Et  te  pousser  dans  la  distraclion. 

Un  pen  de  violence  est  souvent  nécessaire 

Contre  les  appétits  des  sens. 
Même  quand  leur  effet  te  parolt  salutaire,  Sio 

Quand  leurs  désirs  te  semblent  innocents. 

Ne  demande  jamais  à  ta  chair  infidèle 
Ce  qu'elle  veut  on  ne  veut  pas; 
Range-la  sous  l'esprit,  et  fais  qu'en  dépit  d'elle 

Son  esclavage  ait  pour  toi  des  appas.  8i5 

Qu'en  maître,  qu'en  tyran  cet  esprit  la  châtie, 

Qu'il  l'enchatne  de  rudes  nœuds. 
Jusqu'à  ce  que  domptée  et  bien  assujettie, 
Elle  soit  prèle  à  tout  ce  que  tu  veux. 


XXVIU.         Uti«  m,  cbapitM  za  < 
QUI  LV   DOUCEUBS   DU  MOMDB   80IfT  ACCOMPAawixS 


d'amretumbs. 


Crois-tu  les  gens  du  monde  exempts  d'inquiétude  ?       8m> 

f.  Vert  i356-i359,  et  i368-i383. 
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Ne  vois-tQ  rien  poiir  eux  ni  d'amer  ni  de  rude? 

Va  chez  ces  délicats  qui  n'ont  soin  que  d'unir 

Le  choix  des  voluptés  aux  moyens  d'y  fournir  : 

Ces  riches  y  que  du  siècle  adore  l'imprudence , 

Passent  comme  fumée  avec  leur  abondance ,  8a5 

Et  de  leurs  voluptés  le  plus  doux  souvenir, 

S'il  ne  passe  avec  eux,  ne  sert  qu'à  les  punir. 

Celles  que  leur  permet  une  si  courte  vie 

Sent  dignes  de  pitié  beaucoup  plus  que  d'envie  : 

Elles  vont  rarement  sans  mélange  d'ennuis;  83o 

Leurs  jours  les  plus  brillants  ont  les  plus  sombres  nuits; 

Souvent  mille  chagrins  empoisonnent  leurs  charmes. 

Souvent  mille  terreurs  y  jettent  mille  alarmes, 

Et  souvent  des  objets  J'où  naissent  leurs  plaisirs 

Ma  justice  en  courroux  fait  naître  leurs  soupirs.  835 

L'impétuosité  qui  les  porte  aux  délices 

Elle-même  à  leur  joie  enchaîne  les  supplices. 

Et  joint  aux  vains  appas  d'un  peu  d'illusion 

Le  repentir,  le  trouble  et  la  confusion. 


XXIX.        Lirre  III,  chapitre  xni*. 
qu'il   faut   s'hUMILIEA,  a  l'exemple   de  lÉSrS-GHBIST. 

Que  fais-tu  de  si  grand,  toi  qui  n'es  que  poussière,      840 

Ou  pour  mieux  dire  qui  n*es  rien, 
Quand  tu  soumets  pour  moi  ton  &me  un  peu  moins  6ère 

A  quelque  autre  vouloir  qu'au  tien? 
Moi  qui  suis  tout-puissant,  moi  qui  d'une  parole 

Ai  bâti  l'un  et  l'autre  pôle,  845 

Et  tiré  du  néant  tout  ce  qui  s'offre  aux  yeux , 
Moi  dont  tout  l'univers  est  l'ouvrage  et  le  temple, 
Pour  me  soumettre  à  l'homme  et  te  donner  l'exemple , 

Je  suis  bien  descendu  des  cieux. 

« 

I.  Yen  1468-1497,  i5o8-i5ii,et  i5aa-i5a7. 
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De  ces  palais  brillants  où  ma  gloire  ineflable  85o 

Remplit  tout  de  mon  seul  objet. 
Je  me  sois  ravalé  jnsqn'aii  rang  d'an  coupable. 

Jusqu'à  Tordre  le  plus  abjet*. 
Je  me  sois  fait  de  tous  le  plus  humble  et  le  moindre. 

Afin  que  tu  susses  mieux  joindre  855 

Un  digne  abaissement  à  ton  indignité. 
Et  que  malgré  le  monde  et  ses  vaines  amorces, 
Pour  dompter  ton  orgueil  ta  trouvasses  des  forces 

Dans  ma  parùdte  bumilîté. 

Apprends  de  moi,  pécheur,  apprends  l'obéissance        860 

Des  sentiments  humiliés  ; 
Pondre,  terre,  limon,  apprends  de  ta  naissance  - 

A  te  faire  fouler  aux  pieds  ; 
Apprends  à  te  ranger  sous  le  plus  rude  empire; 

Apprends  à  te  vaincre,  à  dédire  865 

De  ton  propre  vouloir  les  désirs  les  plus  doux; 
Apprends  à  triompher  des  assauts  qu'il  te  donne; 
Apprends  à  t'asservir  à  tout  ce  qu'on  t'ordonne; 

Apprends  à  te  soumettre  à  tous. 

Oses-tu  murmurer,  chétive  créature ,  870 

As*tu  le  front  de  repartir. 
Alors  qu'on  te  reproche,  à  toi  qui  n'es  qu'ordure. 

Ce  que  tu  ne  peux  démentir? 
Vois  quelle  est  ma  bonté,  vois  quelle  est  sa  puissance; 

Montre  par  ta  reconnoissance  875 

Qu'enfin  de  mes  bienfaits  tu  sais  le  digne  prix  ; 
Fais  de  l'humilité  ta  plus  douce  habitude, 
De  la  soumission  ta  plus  ardente  étude. 

Et  tes  délices  du  mépris. 

I.  Voyez  tome  I,  p.  169,  Dote  x. 
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XXX.         LÎTre  III p  chapitre  six*. 
DS  LA   PATIFHCB. 

La  patience  est  délicate  880 

Qui  ne  vent  souffrir  qu'à  son  choix, 
Qui  borne  ses  malheurs,  et  jusque-là  se  flatte , 
Qu'elle  en  prétend  régler  et  le  nombre  et  le  poids. 
La  véritable  est  d'une  autre  nature  ; 
Et  quelques  maux  qui  se  puissent  offrir,  885 

Elle  ne  leur  prescrit  ordre,  temps,  ni  mesure, 
Et  n'a  d'yeux  que  pour  moi  quand  il  lui  faut  souffrir. 

Sa  vertueuse  indifférence 
Reçoit  avec  remerclments 
Ces  odieux  trésors  d'amertume  et  d'offense  890 

Qui  font  partout  ailleurs  tant  de  ressentiments. 
Elle  connolt  que  sans  inquiétude 
Le  vrai  repos  ne  se  peut  obtenir. 
Et  que  sans  un  combat  opiniâtre  et  rude 
A  la  pleine  victoire  on  ne  peut  parvenir.  895 

Instruite  dans  ma  sainte  école. 
Elle  met  son  espoir  aux  cieux, 
Et  sait  que  dans  ses  maux,  si  je  ne  la  console. 
Du  moins  ce  qu'elle  souffre  est  présent  à  mes  yeux; 

Qu'un  jour  viendra  que  ma  douce  visite  900 

De  ses  travaux  couronnera  la  foi. 
Et  qu'un  peu  de  souffrance  amasse  un  grand  mérite , 
Quand  ce  peu  qu*on  endure  est  enduré  pour  moi. 

Tiens  donc  ton  àme  toujours  prête 

A  toute  épreuve,  à  tous  combats,  905 

X.  Yan  9o33-9o4ot  2o49-«o5a,  2077-9080,  et  io57*io7a. 
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Du  moins  sî  ta  yeux  vaincre  et  conronoer  ta  tète 
De  ce  qu'on  beau  triomphe  a  de  gloire  et  d'appas  : 

La  patience  a  sa  couronne  acquise  ; 

Mais  sans  combattre  on  n'y  peut  aspirer  : 
A  qui  sait  bien  souffrir,  ma  bouche  l'a  promise,  910 

Et  c'en  est  un  refus  qu'un  refus  d'endurer. 


XXXI.  Lirre  III,  chapitre  xx*. 

DBS   MALinUBS   DK   LA   VIE   ET  DES   TBOMPEaiES   DU   MONDE. 

Qu'une  afiQiction  passe,  une  autre  lui  succède  : 

Souvent  elle  renaît  de  son  propre  remède , 

Et  rentre  du  côté  qu'on  la  vient  de  bannir; 

Un  combat  dure  encor,  que  mille  autres  surviennent,  9x5 

Et  cet  enchaînement  dont  ils  s'entre-soutiennent 

Fait  un  cercle  de  maux,  qui  ne  sauroit  finir. 

Peut-on  avoir  pour  toi  quelque  amour,  quelque  estime, 

O  vie,  6  d'amertume  affreux  et  vaste  abime , 

Cuisant  et  long  supplice  et  de  l'âme  et  du  corps  ?         9^0 

Et  parmi  les  malheurs  dont  je  te  vois  suivie, 

A  quel  droit  gardes- tu  l'aimable  nom  de  vie , 

Toi  dont  le  cours  funeste  engendre  tant  de  morts? 

On  t'aime  cependant,  et  la  foiblesse  humaine. 

Bien  qu'elle  voie  en  toi  les  sources  de  sa  peine,  9^5 

Y  cherche  avidement  celle  de  ses  plaisirs. 

Le  monde  est  un  pipeur,  on  dit  assez  qu'il  trompe , 

On  déclame  assez  haut  contre  sa  vaine  pompe. 

Mais  on  ne  laisse  point  d'y  porter  ses  désirs. 

Les  appétits  des  sens,  la  brutale  avarice,  93o 

L'orgueil  qui  veut  monter  au  gré  de  son  caprice , 

I.  Yen  1169^x86,  !ii93«a2o4,  «iix  eta^xa,  et  aax9-aaaa. 
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Enfantent  cet  amour  que  nous  avons  pour  loi; 

Les  angoisses  d'ailleurs ,  les  peines,  les  misères  » 

Qui  les  suivent  partout  comme  dignes  salaires , 

Et  font  naître  à  leur  tour  le  dégoût  et  Tennui.  935 

Mais  une  âme  à  l'aimer  lâchement  adonnée, 

Par  d'infâmes  plaisirs  en  triomphe  menée , 

Ne  considère  point  ce  qui  le  fait  haïr  : 

Ce  fourbe  à  ses  regards  déguise  tontes  choses. 

Lui  peint  les  nuits  en  jours,  les  épines  en  roses,         940 

Et  ses  yeux  subornés  aident  à  la  trahir. 

Le  vrai,  le  plein  mépris  des  vanités  mondaines 
Rétablit  en  nos  cœurs  ces  clartés  vraiment  saines , 
Que  son  flatteur  éclat  ne  sauroit  éblouir  : 
Nous  voyons  comme  il  trompe  et  se  trompe  lui-même; 
Nous  le  voyons  se  perdre  et  perdre  ce  qu'il  aime 
Au  milieu  des  faux  biens  dont  il  pense  jouir. 


XXXII.      livre  ni,  chapitre  zzn*. 
DBS   BUENTAITS   DB   DIBU,    BT   DB   LVUE  HTÊGAUTB. 

Nos  âmes  et  nos  corps  de  ta  main  libérale 
Tiennent  toute  leur  force  et  tous  leurs  ornements; 
Ils  ne  doivent  qu'à  toi  ces  embellissements ,  950 

Que  le  dedans  recèle,  ou  le  dehors  étale  : 
Tout  ce  que  la  nature  ose  faire  de  dons , 
Tout  ce  qu'au-dessus  d'elle  ici  nous  possédons , 
Sont  des  épanchements  de  ta  pleine  richesse; 
Tu  nous  as  seul  fait  naître ,  et  seul  tu  nous  maintiens  ;  gSS 
^    Et  tes  bienfaits  partout  nous  font  voir  ta  largesse. 
Qui  nous  prodigue  ainsi  toute  sorte  de  biens. 

I.  Yen  1467-1486,  i5o7-i5i6,  et  i547'«556. 
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Si  l'inégalité  se  trouve  en  leur  partage , 

Si  l'un  en  reçoit  pins,  si  l'autre  en  reçoit  moins , 

Tout  ne  laisse  pas  d'être  un  effet  de  tes  soins,  g6o 

Et  ce  plus  et  ce  moins  te  doivent  même  hommage. 

Sans  toi  le  moindre  don  ne  se  peut  obtenir. 

Et  qui  reçoit  le  plus  se  doit  mieux  prémunir 

Contre  ce  doux  orgueil  où  l'abondance  invite  ; 

Et  de  quoi  que  sur  tous  il  soit  avantagé,  g65 

Il  ne  doit  ni  s'enfler  de  son  propre  mérite, 

Ni  traiter  de  mépris  le  plus  mal  partagé. 

Ainsi  que  d'une  source  en  biens  inépuisable. 

De  ta  bénignité  tout  découle  sur  nous  ; 

Sans  devoir  à  personne  elle  départ  à  tous,  970 

Et  quoi  qu'elle  départe,  elle  est  toute  adorable  : 

Tu  sais  ce  qu'à  chacun  il  est  bon  de  donner, 

Et  quand  il  faut  l'étendre,  ou  qu'il  la  faut  borner, 

Ton  ordre  a  ses  raisons  qui  règlent  toutes  choses. 

L'examen  de  ton  choix  sied  mal  à  nos  esprits,  975 

Et  du  plus  et  du  moins  tu  connois  seul  les  causes. 

Toi  qui  connois  de  tous  le  mérite  et  le  prix. 

Aussi  qui  de  tes  dons  connolt  bien  la  nature 

N'en  conçoit  point  d'égal  à  celui  d'être  à  toi, 

D'avoir  ta  volonté  pour  immuable  loi ,  980 

D'accepter  ses  décrets  sans  trouble  et  sans  murmure. 

Il  te  fait  sur  lui-même  un  empire  absolu; 

Et  quand  ta  providence  ainsi  l'a  résolu, 

U  tombe  sans  tristesse  au  plus  bas  de  la  roue  : 

Ce  qu'il  est  sur  un  trône,  il  l'est  sur  un  fumier,  985 

Humble  dans  les  grandeurs,  content  parmi  la  boue. 

Et  tel  au  dernier  rang  qu'un  autre  est  au  premier. 
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XXXIII.    Iin«  III,  chapitre  xxm». 
ABRiGi   DB   LA   PERFECTION    GH&ÉTISlfirB. 

Maintenant  qae  je  vois  ton  Àme  plus  capable 

De  mettre  un  ordre  à  tes  souhaits , 
Je  te  veux  enseigner  comme  on  obtient  la  paix  990 

Et  la  liberté  véritable. 

En  premier  lieu,  mon  fils,  tâche  plutôt  à  faire 

Le  vouloir  d'autrui  que  le  tien. 
Aime  si  peu  Téclat,  le  plaisir  et  le  bien, 

Que  le  moins  au  plus  se  préfère.  995 

Cherche  le  dernier  rang,  prends  la  dernière  place, 

Vis  avec  tous  comme  sujet  ; 
Et  donne  à  tous  tes  voeux  pour  seul  et  plein  objet 

Qu'en  toi  ma  volonté  se  fasse. 

Qui  de  ces  quatre  points  embrasse  la  pratique,  1000 

Prend  le  chemin  du  vrai  repos , 
Et  s'y  conservera,  pourvu  qu'à  tous  propos 

A  leor  saint  usage  il  s'applique. 


XXXIV.      lÀnt  III ,  chapitre  xzr  '. 
DK    LA   ViarrABLE    PAIX. 


Tiens  la  bride  sévère  à  tous  tes  afipétits; 

Prends  garde  exactement  à  tout  ce  que  tu  dis;  ioo5 

N'examine  pas  moins  tout  ce  que  tu  veux  faire  ; 


I.  Yen  1567-2570,  et  3576-2587. 

a.  Yen  2788-2793,  2812-28x7,  et  2836-2847. 
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Et  donne  à  tes  désirs  pour  immuable  loi 

Qae  leur  UDÎqae  objet  soit  le  bien  de  me  plaire , 

Et  leor  unique  but  de  t'nnir  tout  k  moi. 

Garde-toi  de  te  croire  on  grand  on  bien  aimé ,  loio 

Pour  te  sentir  nn  zèle  à  tel  point  enflammé, 

Qu'à  force  de  tendresse  il  te  baigne  de  larmes  : 

Des  solides  vertos  la  sainte  ambition 

Ne  fait  point  consister  en  tous  ces  petits  charmes 

Ni  ton  avancement  ni  ta  perfection.  lois 

Si  tu  sens  qu'an  milieu  des  tribulations 

Je  retire  de  toi  mes  consolations. 

Et  te  laisse  accablé  sous  ce  qui  te  ravage , 

Forme  des  sentiments  d'autant  plus  résolus, 

Et  soutiens  ton  espoir  avec  tant  de  courage,  loao 

Qu'il  prépare  ton  coeur  à  souffrir  encor  plus. 

Ne  te  retranche  point  sur  ton  intégrité , 

Comme  si  tu  souffrois  sans  l'avoir  mérité , 

Et  que  pour  tes  vertus  ce  fÙt  un  exercice  : 

Fuis  cette  vaine  idée,  et  comme  criminel ,  loaS 

En  toutes  mes  rigueurs  adore  ma  justice. 

Et  bénis  mon  courroux  et  saint  et  patemd. 


XXXV*     làrrt  III,  chapitre 
QUS  DIEU   EST  TOUJOUES   MIIt&E   DE  SES   DORS. 


Quelque  grâce  sur  toi  qu'il  m'ait  plu  de  répandre, 
Je  puis,  quand  il  me  plait,  te  l'ôter  et  la  rendre. 
Quelques  dons  que  j'accorde  à  tes  plus  doux  souhaits , 
Ils  sont  encore  à  moi  quand  je  te  les  ai  faits  : 
Je  te  donne  du  mien  quand  ce  bonheur  t'arrive , 

X.  Yan  3a75-3«g6. 
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Et  ne  prends  point  dn  tien  alors  que  je  t'en  prive. 
Ces  biens  y  ces  mêmes  biens,  après  t*ètre  donnés, 
Font  part  de  mes  trésors  dont  ils  sont  émanés ,  io35 

Et  leur  perfection  tirant  de  moi  son  être , 
Quand  je  t'en  fais  jouir,  j'en  suis  encor  le  maître. 

Tout  est  à  moi,  mon  fils,  tout  vient,  tout  part  de  moi; 

Reçob  tout  de  ma  main  sans  chagrin,  sans  efiroi  : 

Si  je  te  fais  traîner  un  destin  misérable,  1040 

Si  je  te  fais  languir  sous  l'ennui  qui  t'accable. 

Ne  perds  sous  ce  fardeau  patience  ni  cœur  : 

Je  puis  en  un  moment  ranimer  ta  langueur  ; 

Je  puis  mettre  une  borne  aux  maux  que  je  t'envoie , 

Et  changer  tes  douleurs  en  des  torrents  de  joie  ;         1045 

Mais  je  suis  toujours  juste  en  te  traitant  ainsi , 

Toujours  digne  de  gloire,  et  j'en  attends  aussi; 

Et  soit  que  je  t'élève  ou  que  je  te  ravale. 

Je  veux  d'un  sort  divers  une  louange  égale. 


XXXYI.   lim  lU,  ehapitra 

nS  LA  VEAn  LIBBATÉ. 


Ceux  qui  pensent  ici  posséder  quelque  chose  loSo 

La  possèdent  bien  moins  qu'ils  n'en  sont  possédés , 
Et  ceux  dont  l'amonr-propre  en  leur  faveur  dispose 
Sont  autant  de  capti&  par  eux-mêmes  gardés. 

Les  appétits  des  sens  ne  font  que  des  esclaves  ; 
La  curiosité  comme  eux  a  ses  liens,  io55 

Et  les  plus  grands  coureurs  ne  courent  qu'aux  entraves 
Que  jettent  sous  leurs  pas'  les  charmes  des  faux  biens* 


I.  Yen  3447-3462. 

ft.  On  lit  t  «  SOI»  kar  paf,  s  dans  l'éditioa  orifiaak. 

ComauixH.  ix  a  S 
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Ik  recherchent  partout  les  douceurs  passagères 

Plus  que  ce  qui  conduit  jusqu'à  Tétemité; 

Et  souvent  pour  tout  but  ils  se  font  des  chimères ,       ie6o 

Qui  n'ont  pour  fondement  que  l'instabilité. 

Hors  ce  qui  vient  de  Dieu,  tout  passe,  tout  s'envole; 

Tout  en  son  vrai  néant  aussitôt  se  résont  ; 

Et  pour  te  dire  tout  d'une  seule  parole , 

Quitte  tout,  mon  enfant,  et  tu  trouveras  tout.  zo65 


XXXVII.    Livre  III,  diapître  zzxti*. 

qu'il  faut  képriseh  les  jugements  que  les  hommes 

fort  de  nous. 

Peux-tu  te  bien  oonnoltre,  et  prendre  quelque  effroi 
De  quoi  que  puisse  dire  un  mortel  comme  toi , 

Qui  comme  toi  n'est  que  poussière  ? 
Tu  le  vois  aujourd'hui  tout  pi  et  de  t'accabler, 

Et  dès  demain  un  cimetière  1070 

Cachera  pour  jamais  ce  qui  te  fait  trembler. 

Les  injures  ne  sont  que  du  vent  et  du  bruit  ; 
Et  quiconque  t'en  charge  en  a  si  peu  de  fruit , 

Qu'il  te  nuit  bien  moins  qu'à  soi-même  : 
Pour  grand  qu'il  soit  en  terre,  un  Dieu  voit  ce  qu'il  fait , 

Et  de  son  jugement  suprême 
Il  ne  peut  éviter  l'irrévocable  effet. 

Tiens-le  devant  tes  yeux ,  à  toute  heure ,  en  tout  lieu , 
Ce  juge  universel ,  ce  redoutable  Dieu , 

Et  vis  sans  soin  de  tout  le  reste;  1080 

Quoi  qu'on  t'ose  imputer,  ne  daigne  7  repartir. 

Et  dans  un  silence  modeste 

I.  Yen  38i5-38ao^  et  38a7-335o. 
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TrouTe,  sans  l'indigner,  Tait  de  tout  démentir. 

Ta  paroltras  peut-être  en  quelque  occasion 

Couvert  d'ignominie  et  de  confusion ,  ioS5 

Malgré  ce  grand  art  du  silence; 
Mais  ne  t'en  émeus  point,  n*en  sois  pas  moins  content, 

Et  crains  que  ton  impatience 
Ne  retranche  du  prix  du  laurier  qui  t'attend. 

Quelque  honte  à  ton  front  qui  semhle  s'attacher,         1090 
Souviens-toi  que  mon  bras  peut  toujours  l'arracher 

A  toute  cette  ignominie , 
Que  je  sais  rendre  à  tous  suivant  leurs  actions. 

Et  sur  l'imposture  punie 
Élever  la  candeur  de  tes  intentions.  1095 


XXXVin.    Um  in,  chapitra  zm*. 

DS  L'AinUimSSBIfEIlT  DEVANT  DIBO. 

Homme,  si  tu  pouvois  apprendre 

L'art  de  te  bien  anéantir, 
De  bien  purger  ton  cœur,  d'en  bien  faire  sortir 
Ce  que  l'amour  terrestre  7  peut  couler  de  tendre; 
Si  tu  savois,  mon  fils,  pratiquer  ce  grand  art,  iioo 

Tu  verrois  bientôt  de  ma  part 
Se  répandre  en  ce  cœur  l'abondance  des  grâces, 

Et  tes  actions  les  plus  basses 
Sauroient  jusqu'à  mon  trône  élever  ton  regard. 

Une  affection  mal  conçue  ixo5 

Dérobe  toot  l'aspect  des  cieux  ; 
Et  quand  la  créature  a  détourné  tes  yeux. 
Ta  perds  tout  aussitôt  le  Créateur  de  vue. 

I.  Yen  4a76-43<»i. 
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Sache  Ce  yaincre  en  tout,  et  |>artoat  te  dompter. 

Sache  pour  loi  tout  surmonter,  me 

Rannis  tout  antre  amour,  coupes-en  les  racines. 
Et  les  connoissances  divines 

A  leurs  plus  hauts  degrés  te  laisseront  monter. 

Ne  dis  point  que  c'est  peu  de  chose, 

Ne  dis  point  qœ  c'est  moins  que  rien,  mS 

A  qui  ton  âme  prête  un  moment  d'entretien , 
Sur  qui  par  échappée  un  coup  d'œil  se  repose  : 
Ce  pen,  ce  moins  que  rien,  quand  son  amusement 

Attire  trop  d'empressement , 
Quand  trop  de  complaisance  à  ce  coup  d'œil  s'attache. 

Imprime  aux  vertus  une  tache , 
Bt  retarde  l'effet  du  haut  avancement. 


XXXIX.     Livre  III,  ehapitre  xlti  <• 
nu   MÉPaiS   DB  LA  CJJXUINIB. 

Tu  dis  qu'il  est  fâcheux  de  voir  la  calomnie 

De  la  vérité  même  emprunter  les  couleurs, 

Que  la  plus  juste  gloire  en  demeure  ternie ,  it%s 

Et  peut  des  plus  constants  tirer  quelques  douleurs  ; 

Mais  que  t'importe  enfin,  si  tu  m'as  pour  refuge  ? 

N'en  suis-je  pas  au  ciel  l'inévitable  juge , 

Qui  vob  sans  me  tromper  comme  tout  s'est  passé? 

Et  pour  le  châtiment,  et  pour  la  récompense i  uSo 

Ne  sais-je  pas  qui  fait  l'offense , 

Et  qui  demeure  l'offensé  ? 

Rien  ne  va  sans  mon  ordre,  et  c'est  moi  qui  t'envoie 

Ce  trait  que  contre  toi  lancent  tes  ennemis  : 

Je  veux  qu'ainsi  des  cœurs  le  secret  se  déploie ,  iiS5 

t.  Yen  466^4688,  4699-4702,  et  47x3-4718. 
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Et  tODt  ce  qui  t'arrive,  exprès  je  Tai  permis* 

Tu  verras  quelque  jour  mon  arrêt  équitable 

Séparer  Tinnoceiit  d'avecqne  le  coupable. 

Et  rendre  à  tous  les  deux  ce  qu'ils  ont  mérité  : 

Cependant  il  me  plaît  qu'en  secret  ma  justice  1140 

De  l'un  éprouve  la  malice  9 

Et  de  l'autre  la  fermeté. 

Il  faut  donc  me  remettre  à  juger  chaque  chose , 

Et  sur  le  propre  sens  jamais  ne  s'appuyer  : 

C'est  ainsi  que  le  juste,  à  quoi  que  je  l'expose,  ii45 

Ne  sent  rien  qui  le  trouble  ou  le  puisse  ennuyer. 

U  me  voit  an-dessus  de  la  fausse  apparence, 

Et  reconnoit  par  là  quelle  est  la  différence 

Du  jugement  de  l'homme  et  de  mon  jugement. 

Et  que  souvent  mes  yeux  condamnent  pour  un  crime  xi5o 

Ce  que  trouve  digne  d'estime 

Son  injuste  discernement. 


XL.  LiTi«  III,  chapitra  xux>. 

DB   LA   GLOimS  iTBENEIXB. 

Ne  pense  jamais  tant  à  l'excès  de  tes  maux, 

Que  tu  ne  puisses  voir  qu'un  moment  les  termine, 

Que  leur  fruit  passe  enfin  la  grandeur  des  travaux,    ii55 

Et  que  la  récompense  en  est  toute  divine. 

Au  lien  de  t'ètre  à  charge,  au  lieu  de  t'accabler. 

Us  sauront  faire  naître ,  ils  sauront  redoubler 

La  douceur  nécessaire  à  soulager  ta  peine; 

Et  ce  moment  d'effort  dessus  ta  volonté  1x60 

La  rendra  dans  le  ciel  à  jamais  souveraine 

Sur  l'infini  trésor  de  toute  ma  bonté. 

Dans  ces  palais  brillants  que  moi  seul  je  remplis, 

I.  Ttn  5i35-5x68,  et  5189-5194. 
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Ta  trouveras  sans  peine  en  moi  seul  toutes  choses , 

Tu  verras  tes  souhaits  aussitôt  accomplis,  ii65 

Tu  tiendras  en  ta  main  quoi  que  tu  te  proposes. 

Toutes  sortes  de  biens  avec  profusion 

Y  naîtront  d'une  heureuse  et  claire  vision , 

Sans  crainte  que  le  temps  les  change  ou  les  enlève; 

Ton  vouloir  et  le  mien  n'y  seront  qu'un  vouloir,  1170 

Et  tu  n'y  voudras  rien  qui  hors  de  moi  s'achève. 

Ni  dont  ton  intérêt  s*ose  seul  prévaloir. 

Là  personne  à  tes  vœux  ne  viendra  résister; 

Personne  contre  toi  ne  formera  de  plainte; 

Tu  n'y  trouveras  point  d'obstaale  à  surmonter;  117$ 

Tu  n'y  rencontreras  aucun  sujet  de  crainte. 

Les  objets  désirés  s'offrant  tons  à  la  fois, 

N'y  balanceront  point  ton  amour  ni  ton  choix 

Sur  les  ébranlements  de  ton  âme  incertaine  : 

Tu  posséderas  tout  sans  besoin  de  choisir,  xiSo 

Et  tu  t'abîmeras  dans  l'abondance  pleine , 

Sans  que  la  plénitude  émousse  le  désir. 

Là  ma  main  libérale,  épandant  le  bonheur, 

De  tous  maux  en  tous  biens  fera  d'entiers  échanges  : 

Pour  l'opprobre  souffert  je  rendrai  de  l'honneur,        ii85 

Pour  le  blâme  et  l'ennui,  d'immortelles  louanges. 

Mets  donc  tonte  ta  joie  à  souffrir  les  mépris; 

En  mon  seul  bon  plaisir  unis  tons  tes  esprits  ; 

Ne  prends  point  d'autre  but,  n'admets  point  d'autre  envie  ; 

Et  souhaite  surtout  avec  sincérité  it^ 

Que  soit  que  je  t'envoie  ou  la  mort  ou  la  vie, 

En  tout  ce  que  tu  fais  mon  nom  soit  exalté. 
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XLI.        LivTt  in,  chapitre  uu  *• 

DB   L'nfCOMVATlBlUTÉ  DB   LA   GBACB  AYBC   LB   GOUT 
DBS   CHOSBS   DU  MONDB. 

Ma  grâce  est  précieuse,  et  l'impur  alliage 

Des  attraits  du  dehors  et  des  plaisirs  mondains, 

Ces  douceurs  dont  la  terre  empoisonne  un  courage,    1195 

Sont  l'étemel  objet  de  ses  justes  dédains  : 

Elle  n'en  souffre  point  l'injurieux  mélange , 

Et  depuis  qu'avec  elle  on  pense  les  unir, 

Elle  prend  aussitôt  le  change. 
Et  leur  cède  le  cœur  qui  les  yeut  retenir.  cioo 

Défais-toi  donc,  mon  (ils,  de  tout  le  corruptible. 

Bannis  bien  loin  de  toi  tout  cet  empêchement, 

Si  tu  veux  que  ton  cœur  demeure  susceptible 

De  ce  qu'a  de  plus  doux  son  plein  épanchement. 

Ne  compte  à  rien  le  monde;  et  quand  cet  infidèle       no5 

Par  quelques  hauts  emplois  émeut  ta  vanité, 

Préfère  ceux  où  je  t'appelle 
A  tout  l'extérieur  dont  tu  te  vois  flatté. 

Oh  I  que  l'homme  à  la  mort  porte  de  confiance. 

Quand  il  n'a  sur  la  terre  aucun  attachement,  iiio 

Qu'il  s'est  dépris  de  tout,  et  que  sa  conscience 

A  su  se  faire  un  fort  de  ce  retranchement  I 

C'est  ainsi  qu'on  détruit,  c'est  ainsi  qu'on  arrache 

L'amour  désordonné  qu'on  se  porte  en  secret, 

Et  c'est  ainsi  qu'on  se  détache  t%iS 

Et  du  propre  intérêt,  et  de  tout  faux  attrait* 

De  ce  vice  commun,  de  cet  amour  trop  tendre 

f.  Yen  55»3-5534,  5543-5546,  5563-5566,  5591*5598,  5583-5586» 
56o3-56io. 
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Où  par  sa  propre  main  on  se  laisse  enchaîner, 
Coulent  tous  les  désirs  dont  il  se  faut  défendre, 
S'élèTent  tous  les  maux  qu'il  faut  déraciner,  imo 

Qui  se  dompte  à  tel  point  qu'il  tient  partout  soumise 
Sa  chair  h  sa  raison ,  et  sa  raison  à  moi. 

Ne  craint  plus  aucune  surprise, 
Et  demeure  le  maître  et  du  monde  et  de  soi. 

Mais  il  en  est  fort  peu  dont  la  vertu  sublime  laaS 

Réduise  tous  leurs  soins  à  bien  mourir  en  eux, 

A  bien  anéantir  toute  la  propre  estime. 

Et  du  propre  regard  purifier  leurs  vœux. 

Cet  embarras  charmant  les  retient, les  rappelle*  : 

Enveloppés  en  eux,  ils  n'en  peuvent  sortir,  laSo 

Et  leur  àme  toujours  chamelle 
A  prendre  un  vol  plus  haut  ne  sanroit  consentir. 


XLII.  Linv  UI,  cbapitn  ut'. 

nSS   KANIBBBS   d'aCIA   DE  LA  GHACB. 

La  grâce  a  de  saints  mouvements, 

Dont  les  sacrés  épurements 
Rapportent  tout  à  Dieu  comme  à  son  origine  :  ia35 

Elle  ne  s'attribue  aucun  bien  qu'elle  ait  fait, 
Et  toute  sa  vertu  jamais  ne  s'imagine 
Que  son  plus  grand  mérite  ait  rien  que  d'imparfait. 

Elle  n'est  point  contentieuse. 

Et  ne  donne  point  ses  avis  1940 

D'une  manière  impérieuse 

Qui  demande  à  les  voir  suivis. 

X.  Ce  "wen  «unit  dû  figurer  dans  les  Tiriantes  de  VlmUution^  dsD»  Uquefle 
OB  lit  :  «  Ce  charmant  embarras;*  et  de  même  le  Yert  I93i,  où  VlmitaiUm 
porte  fonte,  an  lien  de  toujours, 

%,  Ytn  5814-5829,  5850-5859,  et  5867-5872. 
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Jamais  à  ceux  d'un  autre  elle  ne  les  préfère; 

Et  de  quoi  qu'elle  juge  on  qu'elle  délibère , 

A  Tezamen  dWin  elle  soumet  le  tout,  1245 

Et  fait  la  Sagesse  éterneUe 
Arbitre  souveraine  et  de  ce  qu'on  croit  d'elle. 

Et  de  tout  ce  qu'elle  résout. 

Elle  enseigne  à  tenir  tes  sens  sous  ta  puissance, 

A  bannir  de  tes  actions  i%So 

L'orgueil  des  ostentations, 

Et  le  fard  de  la  complaisance  ; 
Elle  enseigne  à  cacher  dessous  l'humilité 
Ce  que  de  tes  vertus  l'effort  a  mérité, 

Quand  même  il  est  tout  admirable;  laSS 

En  toute  science,  en  tout  art, 
Elle  cherche  quel  fruit  en  peut  être  estimable. 
Et  combien  de  son  Dieu  la  gloire  y  tient  de  part. 

Pour  t'ezprimer  enfin  ce  que  la  grâce  vaut. 

C'est  un  don  spécial  du  souverain  monarque,  ia6o 

Un  trait  surnaturel  des  lumières  d'en  haut. 

Le  grand  sceau  des  élus  et  leur  céleste  marque, 

Du  salut  éternel  le  gage  précieux, 

L'arrhe  du  paradis,  et  l'avant-goût  des  cieux. 


X  LUI.  Lit»  III ,  chamlre  &▼ 


DS  LA   COBBUmON   DE   LA   NATOmE,    ET  DE  l'iMFUUSAIICX 

DE  LA   MAISON. 


Seigneur,  il  faut  ta  grâce,  il  en  faut  grand  secours,     1965 
n  en  faut  grand  effort  qui  croisse  tous  les  jours. 

Pour  assujettir  la  nature  : 
Elle  qui  du  moment  qu'elle  peut  respirer, 

I.  Yen  5903-5938,  5959-5978,  et  6039-6042. 
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Sans  ancon  soin  de  s'épnrer, 
Penche  Ters  la  révolte  et  glisse  vers  l'ordare.  1*70 

Le  péché  fit  sa  chate  et  sa  corruption , 

Et  depuis  le  premier  des  hommes 
Cette  tache  a  passé  dans  tons  tant  que  nous  sommes , 
Atcc  tons  les  malhears  de  sa  punition. 

Ce  chef-d'oeuTre  si  beau  qui  sortit  de  tes  mains,  »?$ 

Paré  des  ornements  si  brillants  et  si  saints 

De  la  justice  originelle , 
En  a  si  bien  perdu  Téclat  et  les  vertus. 

Que  son  nom  même  ne  sert  plus 
Qu'à  nommer  la  nature  infirme  et  criminelle.  i«to 

Ce  qui  lui  reste  encor  de  propre  mouvement 

N'est  qu'un  triste  amas  de  foiblesses, 
Qui  n'ayant  pour  objet  que  d'infâmes  bassesses. 
Ne  fait  que  Tablmer  dans  son  dérèglement. 

Malgré  tout  ce  désordre  et  sa  morne  langueur,  laSS 

Il  lui  demeure  encor  quelque  peu  de  vigueur. 

Mais  qui  ne  la  sauroit  défendre  : 
Ce  n'est  du  premier  feu  qu'un  rayon  égaré, 
Une  pointe  mourante,  un  trait  déBguré, 

Une  étincelle  sous  la  cendre;  1190 

C'est  enfin  cette  foible  et  tremblante  raison, 

Qu'enveloppe  un  épais  nuage , 
Qui  mêle  tant  de  trouble  à  son  plus  dair  usage , 
Que  souvent  son  remède  est  un  nouveau  poison. 

Elle  peut  discerner  aux  dehors  inégaux  twffi 

Le  bien  d'avec  le  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Ce  qu'il  faut  désirer  ou  craindre; 
Elle  a,  pour  en  juger,  quelquefois  de  bons  yeux; 
Mab  pour  mettre  en  efiet  ce  qu'elle  a  vu  le  mieux. 

Ses  foi*ces  n'y  sauroient  atteindre.  i3oo 

La  grâce  n'aidant  pas  d'un  secours  assez  plein 

Sa  foiblesse  et  notre  inconstance, 
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Ce  qui  jette  au-devant  la  moindre  résistance 
Nous  fait  perdre  courage  et  changer  de  dessein. 

Vacillante  clarté,  qui  manques  de  pouToir,       #  i3o5 

Raison ,  pourquoi  faut-il  que  tu  me  fasses  Toir     ^ 

La  droite  manière  de  vivre? 
Pourquoi  m'enseignes-tu  le  chemin  des  parfaits? 
Si  de  soi  ton  idée,  impuissante  aux  effets, 

Ne  peut  fournir  d'aide  à  la  suivre,  x3xo 

Si  cet  infâme  poids  de  ma  corruption 

Rabat  l'effort  dont  tu  m'élèves , 
Et  si  ces  grands  projets  que  jamais  tu  n'achèves 
Ne  peuvent  m'affranchir  de  Timperfection? 

Sainte  grâce  du  ciel ,  sans  qui  je  ne  puis  rien,  x3i5 

Que  tu  m'es  nécessaire  à  commencer  le  bien , 

A  le  poursuivre,  à  le  parfaire  1 
Oui,  Seigneur,  oui,  mon  Dieu,  je  pourrai  tout  en  toi. 
Pourvu  qu'elle  m'assiste  à  régler  mon  emploi, 

Pourvu  que  son  rayon  m'éclaire.  i3m 

Fais  qu'elle  m'affermisse  aux  bonnes  actions. 

Père  étemel ,  je  t'en  conjure 
Par  ton  Fils  Jésus-Christ,  par  cette  source  pure 
D'où  part  le  doux  torrent  de  ses  impressions  I 


XLIV.  Um  IV,  chapitre  m\ 

■ZllOir  DB  CONSCIOrCB   VOUE   SB  VRiPABBB   A   LA   GONFBSSION 

BT  COMMUiriON. 

Sur  ton  intérieur  jette  l'œil  avec  soin,  t3»5 

En  juge  incorruptible,  en  fidèle  témoin; 
Et  si  de  ion  salut  un  vrai  souci  te  touche. 


X.  T«n  857-M8,  873-886,  899-906, 9XX -928,  933  et  934,  939-94^9  et 
«47-958. 
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Fais  que  le  coear  contrit  et  Thomble  a^en  de  bouche 
Sachent  si  bien  purger  le  désordre  caché , 
Que  rien  par  le  remords  ne  te  soit  reproché ,  i33o 

Que  rien  plus  ne  te  pèse ,  et  que  rien  qne  tu  saches 
NVmpèche  un  libre  accès  par  ses  honteuses  taches. 

Porte  empreint  sur  ce  coeur  un  regret  général 

Pour  tout  ce  que  jamais  il  a  commis  de  mal  ; 

Joins  à  ce  déplaisir  des  douleurs  singulières  i335 

Pour  les  infirmités  qui  te  sont  journalières. 

Gémis,  soupire,  pleure  aux  pieds  de  TÉtemel, 

D^ètre  encor  si  mondain,  d'être  encor  si  charnel, 

D'avoir  des  passions  si  peu  mortifiées. 

Des  inclinations  si  mal  purifiées ,  1S40 

Que  les  mauvais  désirs  demeurent  tous^puissants^ 

Sur  qui  veille  si  mal  à  la  garde  des  sens. 

Gémis  d'en  voir  souvent  les  approches  saisies 

Par  les  vains  embarras  de  tant  de  fantaisies 

D'avoir  pour  le  dehors  tant  de  soupirs  ardents,  x345 

Et  si  peu  de  retour  aux  choses  du  dedans; 

De  soufirir  que  ton  âme  à  toute  heure  n'aspire 

Qu'à  ce  qui  divertit,  qu'à  ce  qui  te  fait  rire. 

Tandis  que  pour  les  pleurs  et  la  componction 

Ton  endurcissement  a  tant  d'aversion.  i35o 

Pleure  ton  peu  de  soin  à  régler  tes  paroles, 

Ton  silence  rempli  d'égarements  frivoles, 

Le  peu  d'ordre  en  tes  mœurs ,  le  peu  de  jugement 

Que  dans  tes  actions  fait  voir  chaque  moment. 

Gémis  d'avoir  aimé  les  plaisirs  de  la  table,  x355 

Et  fait  la  sourde  oreille  à  ma  voix  adorable; 

D'avoir  pris  pour  vrai  bien  la  molle  oisiveté, 

D'avoir  pris  le  travail  pour  infélicité; 

Pleure  ta  nonchalance  à  me  rendre  senrice, 

I.  Toyez  tome  YIII,  p.  6ai,  note  i. 
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Gémis  jde  ta  tiédeur  pendant  le  sacrifice ,  i36o 

De  tant  d*aridité  dans  tes  communions , 

De  tant  de  complaisance  en  tes  distractions; 

D'avoir  si  rarement  une  àme  recueillie , 

De  faire  hors  de  toi  toujours  quelque  saillie , 

Prompt  à  te  courroucer ,  prompt  à  fâcher  autrui,       x365 

Sévère  à  le  reprendre,  et  juger  mal  de  lui. 

Pleure  l'emportement  de  tes  humeurs  diverses , 

Qu'enflent  les  bons  succès,  qu'abattent  les  traverses; 

Pleure  enfin  ta  misère ,  et  l'ouvrage  imparfait 

De  tant  de  bons  desseins  que  suit  si  peu  d'efiet.  1370 

Ces  défauts  déplorés,  et  tout  ce  qui  t'en  reste, 

Avec  le  vif  regret  d'un  cœur  qui  les  déleste. 

Avec  de  ta  foiblesse  un  aveu  douloureux, 

D'où  naisse  un  repentir  cuisant,  mais  amoureux', 

Passe  au  ferme  propos  de  corriger  ta  vie,  1375 

D'avancer  aux  vertus  où  ma  voix  te  convie. 

Offre-toi  tout  entier  toi-même  en  mon  honneur 

Pour  holocauste  pur  sur  l'autel  de  ton  cœur  ; 

Car,  si  tu  ne  le  sais,  pour  plaire  au  Dieu  qui  t'aime , 

L'offrande  la  plus  digne  est  celle  de  toi-même  :  i38o 

C'est  elle  qu^il  faut  joindre  à  celle  de  mon  corps 

Par  d'amoureux  élans,  par  de  sacrés  transports; 

Et  rien  n'efface  mieux  les  taches  de  tes  crimes , 

Que  la  sainte  union  qu'ont  lors  ces  deux  victimes. 

Quand  le  pécheur  a  fait  autant  qu'il  est  en  lui ,  i385 

Qu'une  douleur  sensible ,  un  véritable  ennui , 

Un  profond  repentir  le  prosterne  à  ma  face , 

Pour  obtenir  pardon  et  demander  ma  grâce  ; 

Je  suis  le  Dieu  vivant  qui  ne  veux  point  sa  mort , 

Mais  qu'à  se  convertir  il  fasse  un  digne  effort;  1390 

Qu'il  vive  en  mon  amour  pour  revivre  en  ma  gloire. 


f  •  Ce  wtn  a  été  omû  daas  las  varUntm  da  Vlmitaiio»,  dans  laquelle  on 
lit  3  «  aa  déplaisir  oaiMBt.  • 
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Et  de  tons  ses  péchés  je  perdrai  la  mémoire  i 
Toos  lai  seront  par  moi  si  pleinement  remis, 
Qq'U  aura  place  an  rang  de  mes  pins  chers  amis. 


XLV.  Livre  lY,  chapitre  un*. 

QU*IL   FAUT  NOOS  OmiE   TOUS    SimBU  ▲   DIKU 
Blf  LA  OOimUNION. 

Ta  Tois  que  je  me  sois  offert  1395 

Poor  toi  toat  entier  à  mon  Père  ; 
Ta  vois  que  je  te  donne ,  après  avoir  souffert , 
Tout  mon  corps  et  mon  sang  en  ce  divin  mystère  : 
Ce  don  que  je  te  fais  pour  être  tout  à  toi 
Te  sert  d'un  grand  exemple,  et  t'apprend  pour  me  plaire 

Qu'il  faut  te  donner  tout  à  moi. 

Si  dans  toi  ton  propre  intérêt 

Se  peut  réserver  quelque  chose. 
Si  tu  ne  t'offres  pas  à  tout  ce  qu'il  me  plaît , 
Si  tu  n'es  point  d'accord  que  moi  seul  j'en  dispose,     1405 
Tu  ne  me  feras  point  d'entière  oblation , 
Et  l'art  de  nous  unir,  qu'ici  je  te  propose, 

N'aura  point  sa  perfection. 

Cette  oblation  de  ton  cœar, 

Quelques  actions  que  tu  fasses ,  1410 

Doit  précéder  entière  avec  pleine  vigueur. 
Doit  se  faire  à  toute  heure  et  sans  que  tu  t'en  lasses. 
Aime  ce  digne  joug  de  ma  captivité , 
Et  n'attends  que  de  lui  l'abondance  des  grâces 

Et  la  parfaite  liberté.  141 5 

D'où  crois-tu  qu'on  voit  ici-bas  • 

x«  Yen  987-xoax. 
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Si  pea  d'Ames  illaminées. 
Si  pea  dont  le  dehors  soit  pnrgé  d'embarras. 
Si  peu  dont  les  ferveurs  ne  se  trouvent  bornées? 
Cest  qu'à  se  dépouiller  peu  savent  consentir,  1410 

Qui  par  le  propre  amour  vers  eUes  ramenées, 

Ne  penchent  à  se  revêtir. 

Souviens-toi  que  j'ai  prononcé 

Cette  irrévocable  parole  : 
c  Quiconque  pour  me  suivre  à  tout  n'a  renoncé  14^5 

N'est  point  un  vrai  disciple  instruit  en  mon  école '•  > 
Si  tu  le  veux  donc  être  en  ce  mortel  séjour, 
Donne-toi  tout  à  moi,  sans  souffrir  qu'on  me  vole 

La  moindre  part  en  ton  amour. 


XLYI.  LiTTO  !▼,  chapitra  x  K 

QV'lL  m  FAUT  FA8  AlSiUXNT  S*ÉL01Ginai  DBS   SAGHBMSNTS. 

Le  fier  ennemi  des  mortels  i43o 

De  la  communion  sait  quel  bonheur  procède, 
Et  combien  on  reçoit  au  pied  de  mes  autels. 
En  ce  festin  sacré,  de  fruit  et  de  remède. 

Il  ne  perd  point  d'occasions 

De  semer  ses  illusions     -  i435 

Pour  en  détourner  les  fidèles  : 
n  en  fait  son  grand  œuvre,  et  met  tout  son  pouvoir 
A  ne  laisser  en  l'Ame  aucunes  étincelles. 
Qui  puissent  rallumer  l'ardeur  de  ce  devoir. 

Plus  il  te  voit  t'y  préparer  ■    1440 

Avec  une  ferveur  d'un  saint  espoir  guidée, 
Plus  les  fantômes  noirs  qu'il  te  vient  figurer 

!•  SptmgiU  de  êomt  Imc^  ebapitra  ziv,  Ttrwt  33. 

m.  T«n  1158-1171, 1181-1187,  xao8-x«ii,  i«3a-xs47,  et  1298-1307. 
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Font  un  épais  nuage  à  broaiUer  ton  idée. 
Il  ne  néglige  aocon  secret 

A  t'élcMgner  de  ce  banquet,  M4S 

On  t'en  faire  approcher  plus  tiède; 
Biais  il  est  en  ta  main  de  le  rendre  impoissant  : 
Ce  qu'il  livre  d'assants  n'abat  qoa  qui  loi  cède , 
Et  ne  peut  t'ébranler,  si  ton  cœur  n'y  consent. 

Faut-il  pour  un  trouble  léger,  i45» 

Pour  un  amusement  qu'un  vain  objet  excite, 
Pour  une  pesanteur  qui  te  vient  assiéger. 
Que  ta  communion  se  diffère  ou  se  quitte? 

Porte  tout  à  ce  tribunal 

Où,  par  un  bonheur  sans  égal,  <^^ 

Qui  s'accuse  aussitôt  s'épure'  : 
Pardonne  à  qui  t'offense,  et  cours  aux  pieds  d'autroi 
Lui  demander  pardon,  si  tu  lui  fis  injure; 
Tu  l'obtiendras  de  moi,  si  tu  le  veux  de  lui. 

Que  peut  avoir  d'utilité  i46» 

De  la  confession  cette  folle  remise? 
De  quoi  te  peut  servir  cette  facilité 
A  reculer  un  bien  que  t*offre  mon  Église? 

Romps  le  plus  t6t  que  tu  pourras 

Les  chaînes  de  ces  embarras  146S 

Dont  ta  propre  lenteur  t'accable  : 
Nourrir  l'inquiétude  apporte  peu  de  fruit, 
Et  l'on  s'avance  mal  quand  on  refuit  ma  table 
Pour  des  empêchements  que  chaque  jour  produit. 

Sais-tu  que  l'assoupissement  147* 

Oh  te  laisse  plonger  ta  langueur  insensible 
Tachemine  à  grands  pas  à  l'endurcissement. 
Et  qu'à  force  de  temps  il  devient  invinciUe  ? 

Qu'il  est  de  l&ches,  qu'il  en  est. 

Dont  la  tépidité  s'y  plaît  147S 

I.  Voyes  tome  YIII,  p.  638,  note  t. 
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Jusqa'à  le  rendre  volontaire, 
Et  dont  la  nonchalance  aime  à  prendre  aux  cheveux 
La  moindre  occasion  d'éloigner  un  mystère 
Qui  les  obligeroit  d'avoir  mieux  l'œil  sur  eux  ! 

Qui  ne  daigne  s'y  préparer  1480 

Qu'alors  qu'il  est  pressé  par  quelque  grande  fête. 
Et  que  le  jour  pour  lui  semble  le  désirer, 
Y  portera  souvent  une  Àme  assez  mal  prête. 

Heureux  qui  du  plus  digne  apprêt. 

Sans  attache  au  propre  intérêt,  i485 

Fait  son  ordinaire  exercice, 
Et  s'offre  en  holocauste  à  son  Père  immortel, 
Quand  pour  le  sacrement  ou  pour  le  sacrifice 
Il  se  met  à  ma  table,  ou  monte  à  mon  autel! 


XLVU.         Livre  lY,  chapitre  zn*. 
CB  Qtj'iL   FAUT    FAIRB  DEVANT   ET  APEÈS  hk   COMMUiaOïr  • 

J'aime  la  pureté  par-dessus  toute  chose.  1490 

Si  tu  veux  que  chez  toi  je  vienne  et  m'y  repose , 

Par  les  austérités  d'une  sainte  rigueur 

Sache  puriGer  le  séjour  de  ton  cœur  : 

Des  vanités  du  monde  exclus-en  les  tumultes  ; 

Des  folles  passions  bannis-en  les  insultes;  1495 

Mais  ne  présume  pas  qu'il  soit  en  ton  pouvoir 

Par  ta  propre  vertu  de  me  bien  recevoir. 

Ni  que  ton  pkis  grand  soin  ait  de  soi  le  mérite^ 

De  m'apprèter  un  lieu  digne  que  je  l'habite. 

Quand  durant  tout  le  temps  qu'à  tes  jours  j'ai  prescrit 

Il  ne  te  passeroit  autre  chose  en  Tesprit, 

I.  Vers  1578  et  x579,  iSSS-iSgi,  1600-1609.  i6i8-i6ai,  i6>i6-t6^g, 
1634-1645,  et  1654-1677. 

3.  Ce  vere  aurait  dû.  fignrer  dan»  les  Tariantes  de  Vlmitation,  dans  laqndle 
OD  Ut  :  •  ait  en  soi,  « 

GOBVIILLB.   IX  36 
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Ta  Terrois  que  l^esprit  qu'une  vie  y  dispose. 
Si  je  nj  mets  la  maiiiy  ne  fait  que  peu  de  chose. 

Ma  bonté  qui  t'invite  à  ce  divin  repas 

T'y  permet  un  accès  qu*elle  ne  te  doit  pas.  i5oS 

Viens-y ,  non  par  coutume,  ou  par  quelque  contrainte. 

Mais  avec  de  l'amour,  mais  avec  de  la  crainte , 

Mais  avec  du  respect,  mais  avec  de  la  foi , 

Fais  avec  diligence  autant  qu'il  est  en  toi. 

Viens,  un  Dieu  te  convie  à  ce  banquet  céleste;  i5io 

Lui-même  il  te  l'ordonne ,  et  suppléera  le  reste  : 

Si  tes  défauts  sont  grands ,  plus  grand  est  son  pouvoir  ; 

Approche  en  confiance,  et  viens  le  recevoir. 

Si  tu  sens  que  ton  zèle  impuissant  ou  languide 

De  moment  en  moment  te  laisse  plus  aride,  i5i5 

Redouble  ta  prière  et  tes  gémissements 

Pour  obtenir  de  lui  de  meilleurs  sentiments  : 

Persévère,  importune,  obstine-toi  de  sorte 

A  pleurer  à  ses  pieds,  à  frapper  à  sa  porte. 

Qu'il  t'ouvre,  ou  que  du  moins  de  ce  bien  souverain    i5ao 

U  laisse  distiller  quelque  goutte  en  ton  sein. 

Cette  importunité  n'est  jamais  incivile  : 

Je  te  suis  nécessaire  et  tu  m'es  inutile  ; 

Tu  ne  viens  pas  à  moi  pour  me  sanctifier, 

Mais  je  m'abaisse  à  toi  pour  te  justifier.  i5«5 

Garde  de  négliger  une  faveur  si  grande , 

Ouvre-lui  tout  ton  cœur,  fais-m'en  entière  offrande  ; 

Et  m'ayant  dignement  préparé  ce  séjour, 

Introduis-y  l'objet  de  ton  céleste  amour. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'y  préparer  ton  âme  e53o 

Avec  toute  l'ardeur  d'une  céleste  flamme  : 
Si  pour  t'y  disposer  il  faut  beaucoup  de  soins. 
Le  sacrement  reçu  n'en  demande  pas  moins. 
Et  le  recueillement  après  ce  grand  remède 
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Doit  égaler  dn  moias  l'ardear  qui  le  précède. 
Oui,  la  t«lraiie  sainte  après  le  sacrement 
Est  no  sublime  apprêt  panr  le  redoublement. 
Et  la  communion  où  la  ferveur  abonde 
A  de  plus  grands  effets  prépare  la  seconde. 

Qui  trop  t^il  s'y  rclAche  en  perd  soudain  le  fruit, 

Et  se  dispose  mal  à  celle  qui  la  suit. 

Tiens-toi  dan«  le  silence,  et  rentre  dans  toi-mâme, 

Pnur  jouir  en  secret  de  ce  bonheur  suprême  ; 

Si  tu  sais  use  fois  l'art  de  le  cunserver, 

Le  monde  tout  entier  ne  l'en  Miurott  priver. 

Hais  il  faut  qu'il  moi  seul  tou  cceur  entier  se  donne, 

Pour  vivre  plus  en  mui  qu'en  ta  propre  personne, 

Sans  que  tout  l'univers  sous  aucunes  couleurs 

T'inquiète  l'esprit  ]>our  ce  qui  vient  d'ailleurs. 


B    l'aBIDITË    du   C(EUH    El    COHHt'-nàNT,    BT    DE    SON   KEMËDI. 

Quand  le  /èle  te  manque,  ou  qu'il  n'a  que  foiblesse,  i55o 

Trouve  à  l'humilier  dans  ton  peu  de  vertu; 

Mais  garde  que  ce  cœur  n'en  soit  trop  abattu*, 

Et  ne  t'en  laisse  pas  accabler  de  tristesse. 

Dieu  souvent  est  prodigue  après  de  longs  refus, 

Le  bonheur  qu'il  diOère  en  devient  plus  diffus,  iSSS 

Les  faveurs  qu'il  recule  en  sont  plus  singulières  : 

Il  se  plaît  à  surprendre,  il  choisit  son  moment, 

Et  souvent  il  accorde  à  la  fin  des  prières 

La  grice  qu'il  dénie  à  leur  c 


I,  Vcn  liSi-ii&i,  1S73-1881,  iSgl-igifl,  « 
1.  Cb  ven  iDTÙI  dil  ttrt  racaeilli  d<uu  Ici  t, 
UqoaUa  a«  lit  :  ■  ton  coor.  • 
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Peu  de  chose  souvent  à  nies  faveurs  s'oppose;  t56o 

Peu  de  chose  repousse  ou  rétraint*  leur  pouvoir; 

Si  Ton  peut  toutefois  on  dire  ou  concevoir 

Que  ce  qui  le  ré  train  t  ne  soit  que  peu  de  chose. 

L'obstacle  est  toujours  grand  de  qui  l'amusement 

A  de  pareils  bonheurs  forme  un  empêchement;  i565 

Mais  soit  grand ,  soit  léger,  apprends  à  t'en  défaire  : 

Triomphe  pleinement  de  ce  qui  le  produit; 

Et  sans  plus  craindre  alors  qu'un  tel  bien  se  diffère , 

De  tes  plus  doux  souhaits  tu  recevras  le  fruit. 

Quiconque,  le  cœur  simple  et  l'intention  pure,  1570 

Me  donne  tous  ses  soins  avec  sincérité, 
•      Quiconque  sait  porter  cette  simplicité 
Au-dessus  de  soi-même  et  de  la  créature  : 
Au  moment  qu'il  bannit  ses  folles  passions. 
Et  le  dérèglement  de  ces  aversions  1575 

Que  souvent  Tamour-propre  inspire  aux  âmes  basses , 
Il  mérite  aussitôt  de  recevoir  des  cieux 
Les  pleins  écoulements  du  torrent  de  mes  gr&ces. 
Et  Tardeur  qui  rend  Thonmie  agréable  à  mes  yeux. 

Ma  libéralité,  féconde  en  biens  solides,  x58o 

Ne  peut  voir  de  mélange  où  je  viens  m'établir  : 
Je  veux  remplir  moi  seul  ce  que  je  veux  remplir. 
Et  ne  verse  mes  dons  que  dans  des  vaisseaux  vides. 
Plus  un  homme  renonce  aux  choses  de  là-bas. 
Plus  un  parfait  mépris  de  tous  leurs  vains  appas  i585 

L'avance  en  l'art  sacré  de  mourir  à  soi-même, 
D'autant  plus  tôt  ma  grÀce  anime  sa  langueur. 
D'autant  plus  de  mes  dons  l'abondance  est  extrême , 
Et  porte  haut  en  lui  la  liberté  du  cœur. 

En  cet  heureux  état  avec  pleine  tendresse  1590 

Il  saura  s'abîmer  dans  mes  doux  entretiens, 


I.  Yojei  tome  YIII,  p.  670,  note  i,  et  tome  I,  p.  35»  note  a. 

•y 


INSTRUCTIONS  CHRÉTIENNES.  4o5 

Et  lui-même  admirant  ces  abîmes  de  biens , 

Il  verra  tout  son  cœur  dilaté  d'allégresse. 

Il  n'approchera  point  de  la  communion 

Sans  remporter  en  soi  l'amoureuse  union  1595 

Qui  doit  être  le  fr^t  de  ce  divin  mystère  ; 

Et  j'épandrai  sur  lui  cet  excès  de  bonheur. 

Pour  avoir  moins  cherché  par  où  se  satisfaire 

Que  par  où  soutenir  ma  gloire  et  mon  honneur. 


XLIX.       Livre  lY,  chapitre  xrm*, 

qu'il  faut  approcher    du   SACmEVENT   AVBG   FOI  y    BT  n'y 
RIEN   APPROFONDIR   AVEC  CURIOSITÉ. 

Toi  qui  suis  de  tes  sens  les  dangereuses  routes,  1600 

Et  veux  tout  pénétrer  par  ton  raisonnement. 

Sache  qu'approfondir  un  si  grand  sacrement. 

C'est  te  plonger  toi-même  en  Tablme  des  doutes. 

Quiconque  ose  d'un  Dieu  sonder  la  majesté , 

Dans  ce  vaste  océan  de  son  immensité,  i6o5 

Opprimé  de  sa  gloire,  aisément  fait  naufrage; 

Et  tu  voudrois  en  vain  comprendre  son  pouvoir. 

Puisqu'un  mot  de  sa  bouche  opère  davantage 

Que  tout  Tesprit  humain  ne  sauroit  concevoir. 

Je  ne  te  défends  pas  la  recherche  pieuse  16 10 

Des  saintes  vérités  dont  tu  dois  être  instruit  : 

Leur  pleine  connoissance  est  toujours  de  grand  fruit, 

Pourvu  qu'elle  soit  humble,  et  non  pas  curieuse; 

Mais  rabats  de  l'esprit  l'essor  tumultueux; 

A  la  rébellion  des  sens  présomptueux,  161 5 

Oppose  de  la  foi  l'aimable  tyrannie; 

Soumets-toi  tout  entier;  remets-moi  tout  le  soin 

I.  Vers  ai33-3i46,  9167-21172,  2x93-9196,  9207-9116,  et  9997-9939. 
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De  répandre  sur  toi  ma  science  infinie , 
Et  j'en  mesurerai  le  don  à  ton  besoin. 

Viens  y  et  n'apporte  point  one  foi  chancelante  1690 

Que  la  raison  conseille  et  qui  tient  tout  suspect; 

Je  la  veux  simple  et  ferme,  avec  Fhumble  respect 

Qu'à  ce  grand  sacrement  doit  ta  sainte  épouvante. 

La  curiosité  qu'un  vain  orgueil  conduit 

Se  fait  de  ses  faux  jours  une  plus  sombre  nuit ,  i6«5 

Qui  cache  d'autant  plus  mes  clartés  à  sa  vue  : 

Plus  la  raison  s'efforce,  et  moins  elle  comprend; 

Comme  elle  est  toujours  foible,  elle  est  souvent  déçue; 

Mais  la  solide  foi  jamais  ne  se  méprend. 

Tous  ces  discernements  que  la  nature  inspire ,  i63o 

Toute  cette  recherche  où  le  sens  peut  guider, 

Doivent  suivre  la  foi  qu'ils  veulent  précéder, 

Doivent  la  soutenir,  et  non  pas  la  détruire. 

Plus  l'esprit  s'y  travaille ,  et  plus  il  s'y  confond  ; 

Plus  il  les  sonde  avant,  moins  il  en  voit  le  fond  :         i635 

Us  sont  toujours  obscurs  et  toujours  adorables'; 

Et  si  par  la  raison  ils  étoient  entendus , 

Le  nom  de  merveilleux  et  celui  d'ineffables. 

Quelques'  hauts  qu'on  les  vit,  ne  leur  seroient  pas  dus. 

I.  II  faut  ajouter  oe  Tors  aux  Tariantes  de  V Imitation  ^  dans  laqudle  on  lit  : 
«  admirables.  • 
a.  Voyez  tome  I,  p.  ao5y  note  3. 


PRIÈRES    CHRÉTIENNES, 

TIKBE8   DU    HÈHB    LIVKK 

DE  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 


I.  Lina  m,  cbtpitra  n'. 

rODM  SB  HBTTBB  BM  U  rliSEDCB  DB  DlBIl. 

Parle,  piir[<\  Sei^'ncur,  ton  scnitear  écoute  : 
Je  dis  tnn  serviteur,  car  enBD  je  le  suis; 
Je  le  suis,  je  veox  l'être,  cl  marcher  iIbds  Ui  route 
El  les  loam  et  les  nniis, 

Retnjilis'moi  d'un  esprit  qui  me  faiMi  comprendre 
Ce  qu'ordunnent  de  moi  tes  saintes  volontés, 
El  rcduis  ma  désirs  aa  seul  dcsir  d'entendre 
Tes  hautes  vérités. 

Je  ne  veux  ni  Moïse  à  m'enscigner  tes  voies , 
Ni  quelque  autre  prophète  à  m'expliquer  tes  lois; 
Cest  toi  qui  les  inslruia,  c'est  toi  qui  les  envoies. 
Dont  je  cherche  la  vois. 

Parle  pour  consoler  mon  finie  inquiétée; 
Parle  pour  la  conduire  ù  quelque  amendement; 
Parle,  alÎD  que  ta  gloire  ainsi  plus  exaltée 
Croisse  éternellement. 

:.  Tan  5i-SS,  j^i,  al  i3i-il4- 
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II.  livre  III,  chapitre  y'. 

ACTION   DS  GRACES   A   DIEU. 

Je  te  bénis,  Père  céleste , 

Père  de  mon  divin  Sauveur, 

Qui  rends  en  tous  lieux  ta  faveur 

Pour  tes  enfants  si  manifeste.  ao 

Ten  suis  le  plus  pauvre  et  le  moindre , 
Et  tu  daignes  t'en  souvenir  : 
Combien  donc  te  dois-je  bénir. 
Et  combien  de  gr&ces  7  joindre  ! 

Tu  répands  des  douceurs  soudaines  a5 

Sur  Tamertume  des  ennuis, 
Et  tout  indigne  «que  j'en  suis , 
Tu  consoles  toutes  mes  peines. 

J'en  bénis  ta  main  paternelle. 

J'en  bénis  ton  fils  Jésus-Christ,  3o 

J'en  rends  gr&ces  au  Saint-Esprit  : 

A  tous  les  trois  gloire  étemelle  ! 

Redouble  tes  faveurs  divines , 

Visite  mon  cœur  plus  souvent. 

Et  pour  le  rendre  plus  fervent  35 

Instruis-le  dans  tes  disciplines. 

Affranchis-le  de  tous  ses  vices, 

Déracine  ses  passions , 

Efface  les  impressions 

Qu'y  forment  les  molles  délices.  40 

I.  Yen  4r9-4a6,  43i-438,  et  455-466. 
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Qu'ainsi  purgé  par  ta  présence  y 
A  tes  pieds  je  le  puisse  offrir. 
Net  pour  t'aimer,  fort  pour  souffrir. 
Stable  pour  la  persévérance. 


III.  livre  m,  chapitra  ▼ 


ACTB   d'àMOUE. 


O  mon  Dieu,  mon  amour  unique  I  4S 

Regarde  mon  cœur  et  ma  foi; 
Reçois-les,  et  sois  tout  à  moi, 
Ck>mme  tout  à  toi  je  m'applique* 

Dilate  mon  cœur  et  mon  &me. 

Pour  les  remplir  de  plus  d'amour,  5o 

Et  fais-leur  goûter  nuit  et  jour 

Ce  que  c'est  qu'une  sainte  flamme. 

Qu'ils  trouvent  partout  des  supplices. 
Hormis  aux  douceurs  de  t'aimer; 
Qu'ils  se  baignent  dans  cette  mer;  55 

Qu'ils  s'abîment  dans  ces  délices. 

Que  je  t'aime  plus  que  moi-même. 

Que  je  m'aime  en  toi  seulement , 

Et  qu'en  toi  seul  pareillement 

Je  puisse  aimer  quiconque  t'aime.  60 

Que  mon  âme  enfin  toute  entière  ', 
Et  tonte  à  toi  jusqu'aux  abob , 
Suive  les  amoureuses  lois 
Que  lui  montrera  ta  lumière. 

X.  Yen  545-556,  et  569-576. 

a.  Ce  wtj%  démit  figurer  maa.  ▼viaotee  de  VlmUatiot^  dans  laqneDe  on  lit  x 

«  Ainsi  mon  âme  toute  eutière.  * 
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TV.  Livre  ni,  chapitre  vin*. 

ACTE   d'humilité. 

Seigneur,  t'oserai-je  parler,  65 

Moi  qui  ne  suis  que  cendre  et  que  poussière. 
Qu'un  vil  extrait  d'une  impure  matière , 
Qu'au  seul  néant  on  a  droit  d'égaler? 

Ta  clarté  m'expose  à  mes  yeux, 
Je  me  vois  tout  entier,  et  j'en  vois  d'autant  mieux  70 

Quels  défauts  ont  suivi  ma  honteuse  naissance  : 
Je  vois  ce  que  je  suis,  je  vois  ce  que  je  fus, 

Je  vois  d'où  je  viens,  et  confus 

De  ne  voir  que  de  l'impuissance , 
Je  m'écrie  :  t  O  mon  Dieu ,  que  je  m'étois  déçu  !  75 

Je  ne  suis  rien,  et  n'en  avois  rien  su.  > 

Cependant,  monarque  suprême. 

Ton  immetise  bénignité 

Sur  l'indigne  et  sur  l'ingrat  même 

Répand  sa  libéralité.  80 

De  ses*  sources  inépuisables 

Fais  sur  nous  déborder  les  flots; 

Rends-nous  humbles,  rends-nous  dévots. 
Rends-nous  reconnoissants,  rends-nous  inébranlables; 
Relève-nous  le  cœur  sous  nos  maux  abattu ,  85 

Attire-nous  à  toi  par  une  sainte  amorce , 

Toi  qui  seul  es  notre  vertu. 

Notre  salut  et  notre  force. 


X.  Vert  g65-g68,  988-1^,  xo3«-io35,  et  io4a-io49. 
a.  On  lit  ces  dans  les  difiiérentet  édidout  de  V Imitation.  Cette  petite  Teriante 
a  été  oabliée  au  tome  YlII. 
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V.  Livre  III,  chapitre  xir*. 

ACTB  DE  CBAIHTB  HCMBLB  ET  aESPEGTUBUSB. 

Seigneur,  ta  fais  sur  moi  tonner  tes  jugements; 
Tous  mes  os  ébranlés  tremblent  sous  leur  menace;        90 
Ma  langue  en  est  muette  ;  et  mon  cœur  tout  de  glace 
N'a  plus  pour  s'expliquer  que  des  frémissements. 

Tes  anges  devant  toi  n'ont  point  été  sans  tache. 

Et  tu  n'as  rien  permis  à  ta  pitié  pour  eux  : 

Etant  plus  criminel ,  serois-je  plus  heureux,  95 

Moi  qu'à  ton  bras  vengeur  aucune  ombre  ne  cache? 

Seigneur,  si  nous  n*avons  ton  aide  et  ton  soutien, 

Si  tu  ne  nous  défends,  si  tu  ne  nous  regardes, 

Tout  Teffort  qu'on  se  fait  pour  être  sur  ses  gardes 

N'est  qu*un  effort  qui  gène  et  qui  ne  sert  de  rien.        100 

Qu'un  plein  ravalement  ainsi  m'est  nécessaire  1 
Que  je  me  dois  pour  moi  des  sentiments  abjetsl 
Et  quand  je  fais  du  bien,  si  quelquefois  j'en  fais, 
Le  peu  d'état.  Seigneur,  qu'il  m'est  permis  d'ea faire! 

Que  je  dois  m'abaisser,  que  je  dois  m'avilir  xo5 

Sous  tes  saints  jugements,  sous  leurs  profonds  abîmes, 
Moi  qui  ne  vois  en  moi  qu'un  néant  plein  de  crimes, 
Qui,  tout  néant  qu'il  est,  tâche  à  s'enorgueillir! 

O  néant,  ô  vrai  rien!  mais  pesanteur  extrême. 
Mais  charge  insupportable  à  qui  veut  s'élever!  110 

Mer  sans  rive  oà  partout  chacun  se  peut  trouver. 
Mais  sans  trouver  partout  qu'un  néant  en  soi-même  ! 

X.  T<n  i5a8-i53x,  i54&-i543,  i56o-i563,  x57a-i583,  et  x6oS-x6fx. 
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Nos  pins  zélés  flatteurs  eux-mêmes  ne  sont  rien  : 
Ce  qu'ils  donnent  d^ncens  comme  eux  est  périssable; 
Ta  vérité.  Seigneur  y  est  seule  invariable ,  ii5 

Et  seule  nous  conduit  jusqu'au  souverain  bien. 


VI.  livre  III,  chapitre  xv*. 

aéSIGNATIOlf  EU   DIEU. 

O  mon  Dieu  I  si  ton  bon  plaisir 

S'accorde  à  ce  que  je  souhaite , 

Donne-m'en  le  succès  conforme  à  mon  désir  : 

Sinon  y  ta  volonté  soit  faite.  lao 

Si  ta  gloire  peut  s'exalter 
Par  l'effet  où  j'ose  prétendre , 
Permets  qu'en  ton  saint  nom  je  puisse  exécuter 
Ce  que  tu  me  vois  entreprendre. 

S'il  doit  servir  à  mon  salut,  r«5 

Si  mon  âme  en  tire  avantage , 
Ainsi  que  ton  honneur  en  est  l'unique  but , 
Qae  te  servir  en  soit  l'usage. 

Mais  s'il  est  nuisible  à  mon  cœur, 
S'il  est  inutile  à  mon  âme,  i3o 

Daigne  éteindre,  ô  mon  Dieu,  cette  frivole  ardeur. 
Et  remplis-moi  d'une  autre  flamme. 

Tu  vois  ce  qui  m'est  le  meilleur. 
De  mes  maux  tu  sais  le  remède  : 
Regarde  mon  désir,  et  règle-le ,  Seigneur,  i35 

Ainsi  que  tu  veux  qu'il  succède. 

X.  Yen  1614-1639,  x65a-i665,  et  1670-1674. 
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Donne-moi  ce  que  tu  voudras  ; 

Choisis  le  temps  et  la  mesure; 

Et  comme  il  te  plaira  daigne  étendre  le  bras 

Sur  ta  chétîve  créature.  i4o 

Vois-moi  gémir  et  travailler, 
Et  pour  tout  fruit  ne  me  destine 
Que  ce  qui  te  plaît  mieux ,  et  qui  fait  mieux  briller 
L'éclat  de  ta  gloire  divine. 

Ordonne  de  tout  mon  emploi  x45 

Par  ta  providence  suprême; 
Agis  partout  en  maître ,  et  dispose  de  moi 
Sans  considérer  que  toi-même. 

Tel  qu'un  esclave  prêt  à  tout  ^ 
Pour  toi,  non  pour  moi,  je  veux  vivre  ;  i5o 

C'est  là  mon  seul  désir  :  puissé-je  jusqu'au  bout, 
O  mon  Dieu,  dignement  le  suivre  ! 


VU .  Li?n  III ,  cbapitiv  xt  K 

FOUB  FAIBB  LA  VOLOmTB  DE  UIBU. 

Doux  arbitre  de  mon  sort , 

Daigne  m'accorder  ta  grâce  : 

Qu'elle  aide  mon  foible  effort ,  i55 

Et  que  sa  pleine  efBcace 

Dure  en  moi  jusqu'à  la  mort. 

Fais,  Seigneur,  que  mon  désir 

N'ait  pour  but  invariable 

Que  ce  que  ton  bon  plaisir  i6o 

Aura  le  plus  agréable , 


I.  y<n  1674-1693,  et  1714-X718. 
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Que  ce  qa'il  voudra  choisir. 

Que  ton  vouloir  soit  le  mieiiy 

Que  le  mien  partout  le  suive. 

Et  s'y  conforme  si  bien,  i65 

Qu'ici-bas  y  quoi  qu'il  m'arrive, 

Sans  toi  je  ne  veuille  rien. 

Fais-le  toujours  prévaloir 

Sur  quoi  que  je  me  propose , 

Et  mets  hors  de  mon  pouvoir  170 

De  vouloir  aucune  chose 

Que  ce  qu'il  te  plaît  vouloir. 

En  cette  union ,  Seigneur, 

A  ta  volonté  suprême. 

En  cet  unique  bonheur,  175 

Ou  pour  mieux  dire ,  en  toi-même , 

Fais  le  repos  de  mon  coeur. 


VIII.  Livre  III,  chapitra  xvi>. 

ACTE   DE   CONFIANCE. 

Bénin  sauveur  de  la  nature*. 

Prends  soin  partout  de  ro'assister, 

Et  daigne  sans  cesse  prêter  z8o 

Ton  secours  à  ta  créature. 

Qu'au  milieu  de  toutes  mes  peines 

Ce  me  soit  un  soulagement 

D'être  abandonné  pleinement 

Des  consolations  humaines.  z85 

X.  Vers  1789-1804. 

9.  Voyei  ci-dessus,  p.  167  et  note  3. 
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Qu'au  défaut  même  de  la  denney 
J'en  trouve  dans  ta  volonté. 
Dont  Taimable  sévérité 
Fait  cette  épreuve  de  la  mienne. 

Car  enfin ,  Seigneur,  ta  colère  190 

Fera  place  à  des  temps  plus  doux , 
Et  les  fureurs  d'un  Dieu  jaloux 
Céderont  aux  bontés  d'un  père. 


IX.  LiTre  III,  chapitro  xtu*. 

ABANDON    DE   SOI-mAmB   BNTBE   LBS   MAINS   DE   DIEU. 

Ta  parole,  Seigneur,  n'est  que  trop  véritable  : 

Les  soucis  que  ta  prends  de  moi  195 

Surpassent  de  bien  loin  tous  ceux  dont  est  capable 
L'amour-propre  et  son  fol  emploi. 

Aussi  faut-il  sur  toi  pleinement  s'en  démettre. 

Sans  se  croire,  sans  se  chercher; 
Et  qui  n'en  use  ainsi  ne  sauroit  se  promettre  900 

De  faire  un  pas  sans  trébucher. 

Tiens  donc  ma  volonté  sous  ton  ordre  céleste, 

Droite  en  tout  temps,  ferme  en  tous  lieux; 

Laisse-moi  cette  grâce ,.  et  dispose  du  reste 

Comme  tu  jugeras  le  mieux.  905 

Sois  béni ,  si  tu  veux  que  tes  lumières  saintes 

Éclairent  mon  entendement; 
Et  ne  le  sois  pas  moins,  si  leurs  clartés  éteintes 

Me  rendent  mon  aveuglement. 

I.  Vert  i8i5-i8a6,  i83x-i838,  et  i853-i86u. 
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Sob  béni ,  si  tu  veux  que  tes  saintes  tendresses  ^  aïo 

Consolent  mes  plus  durs  trai^aux  ; 
Et  ne  le  sois  pas  moins ,  si  tes  justes  rudesses 

Se  plaisent  à  croître  mes  maux. 

Le  succès  le  plus  triste  et  le  plus  favorable , 

Le  plus  doux  et  le  plus  amer,  ai5 

Me  seront  tons  des  choix  de  ta  main  adorable, 
Qu'également  il  faut  aimer. 

Je  les  recevrai  tous,  sans  mettre  différence 

Entre  les  bons  et  les  mauvais; 
Je  les  aimerai  tous,  et  ma  persévérance  aao 

T'en  rendra  gr&ces  à  jamais. 


X.  JÀtn  III,  dupitre  zvm*. 

AOCEPTATION    DBS   SOUFFRANCES   ▲  l'eXEMPLB   DE  jéSUS-OOLIST. 

Seigneur,  puisqu'en  souffrant  il  vous  plut  satisfaire 
Aux  ordres  que  donna  votre  Père  étemel. 
Avec  quelle  raison  voudrois^je  m'y  soustraire? 
L'innocent  lui  doit-il  plus  que  le  criminel?  a^s 

Il  faut  bien  qu'à  son  tour  le  pécheur  misérable 
Accepte  de  ses  maux  toute  la  dureté , 
Et  soumette  une  vie  infirme  et  périssable 
Aux  souverains  décrets  de  votre  volonté. 

Il  est  juste,  6  mon  Dieu,  que  sans  impatience  aSo 

J'en  porte  le  fardeau  pour  mon  propre  salut, 

Et  que  de  ses  ennuis  la  triste  expérience 

Ne  produise  en  mon  cœur  ni  dégoût  ni  rebut. 

I.  Vers  1917-1998,  1933-X936,  1953-X956,  1965-1968^  et  1973-1976. 
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Votre  exemple  nous  aide  à  sooffrir  avec  joie; 

Celai  de  tous  vos  saints  aous  rehansse  le  cour  :  i}5 

L'un  et  l'antre  do  del  nous  aplanit  la  voie; 

L'tin  et  l'antre  7  soutient  notre  pen  de  vigueur. 

Qne  je  vous  dois  d'encens,  qne  je  vons  dois  de  grftces 

De  m'avoir  enÂei(,'Di^  cet  Apre  et  duui  cheiuin, 

£t  de  in'avoir  frajé  ces  douloureuses  traces  ato 

Qui  inéneot  sur  vos  pas  h  des  plaisirs  sans  Gn  ! 

Si  (oas  n'aviez  vous-même  enseigné  cette  voie, 
Si  vous  n'y  Tairez  voir  l'empreinte  de  vos  pas. 
Vous  offririeit'  en  vain  votre  couronne  en  proie  : 
Prendroit'On  un  chemin  qu'on  ne  connottroit  pas?       »ii 

llola^  !  *t  IVfi  s'''t;:hro  ;ivpr-  lanl  de  lirmière 

Qni  pourroit  arriver  an  bout  de  la  carrière, 
Si  nous  étions  réduits  ï  nos  aveuglements? 


siUTTS  nrrATiKiiCE. 

Combien  dois-je  encore  attendre? 
Jusqnes  k  quand  tardes-tu , 
O  Dieu  tout  bon,  i  descendre 
Dans  mon  courage  abattu? 

Mon  besMD  t'en  sollicite, 

Toi  qui,  de  tous  biens  anienr. 

Peux  d'une  seule  visite 


!t  dau  l'MiliOD  ocigiiuli  dH  Piiirt 


1.  V«  aitç-iU». 
COUIULLI.   IX 
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ton  serviteur* 


Viens  donc ,  Seigneur,  et  déploie 
Tons  tes  trésors  en  ces  lieux; 
Remplis-moi  de  cette  joie 
Qae  ta  fais  régner  aox  cieox. 

De  l'angoisse  qoi  m'accable 

Daigne  être  le  médecin , 

Et  d'one  main  pitoyable 

Dissipes-en  le  chagrin.  «65 

Viens,  mon  Dieu,  viens  sans  demeure  : 
Tant  que  je  ne  te  vois  pas. 
Il  n'est  point  de  jour  ni  d'heure 
Où  je  goûte  aucun  appas. 


XII.  lirre  III,  chapitre  xzm*. 

POUR   OBT£NIB    l'iLLUMINATION   DB   l'aMB. 

Éclaire-moi ,  mon  cher  Sauveur,  270 

Mais  de  cette  clarté  qui  cachant  sa  splendeur, 
Chasse  mieux  du  dedans  tous  les  objets  funèbres , 

Et  qui  purge  le  fond  du  cœur 

De  toute  sorte  de  ténèbres. 

Étouffe  ces  distractions  275 

Qui  pour  troubler  l'effet  de  mes  intentions 
A  ma  plus  digne  ardeur  mêlent  leur  insolence  ; 

Et  dompte  les  tentations 

Qui  me  font  tant  de  violence. 

Répands  tes  plus  vives  clartés,  *^ 

I.  Yen  a65o-9659,  et  2675-2694. 
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Fais  briller  jusqu'ici  tes  saintes  vérités% 
Fais  que  toute  la  terre  en  soit  illuminée. 

En  dépit  des  obscurités 

Où  ses  crimes  l'ont  condamnée.  . 

Je  suis  cette  terre  sans  fruit,  aS5 

Dont  la  stérilité  sous  une  épaisse  nuit 
N'enfante  que  chardons,  que  ronces  et  qu'épines  : 

Vois,  Seigneur,  où  j'en  suis  réduit 

Jusqu'à  ce  que  tu  m'illumines. 

Verse  tes  grâces  dans  mon  cœur  ;  «90 

Fais-en  pleuvoir  du  ciel  l'adorable  liqueur  ; 
A  mon  aridité  prête  leurs  eaux  fécondes; 

Prête  à  ma  traînante  langueur 

La  vivacité  de  leurs  ondes. 

Qu'ainsi  par  un  doux  changement,  ^ 

Ce  désert  arrosé  devienne  en  un  moment 
Un  champ  délicieux  où  règne  l'affluence, 

Et  paré  de  tout  l'ornement 

Que  des  bons  fruits  a  l'abondance. 


XIII.        Livra  III,  chapitre  xzn*. 
OÉTACHBllBlfT    DU   MONDB. 

Ineffable  et  pleine  douceur,  3oo 

Daigne,  6  mon  Dieu,  pour  moi  tourner  en  amertume 
Tout  ce  que  le  monde  présume 
Couler  de  plus  doux  dans  mon  coeur. 


X.  Il  y  a  id  une  Tuiante  qui  n'a  pat  été  notée  an  tome  YIII  :  saintes^  pour 
hamus. 

%,  Yen  2900-3907,  et  29x6-2935. 
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Bannis  ces  consolaûons 
Qui  peavent  amortir  le  goût  des  étemelles,  3o5 

Et  livrer  mes  sens  infidèles 
A  leurs  folles  impressions. 

Fais  que  cet  éclat  d'un  moment 
Dont  le  monde  éblouit  quiconque  aime  à  le  croire. 

Cette  brillante  et  fausse  gloire,  3io 

Ne  me  déçoive  aucunement. 

Quoi  que  le  diable  ose  inventer 
Pour  ouvrir  sous  mes  pas  un  mortel  précipice , 
Fais  que  son  plus  noir  artifice 
N'ait  point  de  quoi  me  supplanter.  3x5 

Pour  combattre  et  pour  souffrir  tout, 
Donne-moi  de  la  force  et  de  la  patience  : 
Donne  à  mon  cœur  une  constance 
Qui  persévère  jusqu'au  bout* 

Fais  que  j'en  puisse  voir  proscrit  390 

Le  goût  de  ces  douceurs  où  le  monde  préside  : 
Fais  qu'il  laisse  la  place  vide 
A  l'onction  de  ton  esprit. 

Enfin,  pour  cet  amour  charnel 
Dont  l'impure  chaleur  souille  ce  qu'elle  enflamme,       3«5 
Seigneur,  allume  dans  mon  âme 
Celui  de  ton  nom  étemel. 
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XIV.         LlTre  III,  chapitra 


POUB   OBTENIR   LA   PATIBNCB   DANS   L'AFFLICnOlT. 


Tq  le  veux  y  6  mon  Dieu,  qae  cette  inquiétude , 
Ce  profond  déplaisir,  vienne  troubler  ma  paix  : 
Après  tant  de  douceurs  ta  main  veut  m'étre  rude,         33o 
Et  moi  j'en  veux  bénir  ton  saint  nom  à  jamais. 

Père  doux  et  bénin,  qui  connois  ma  foiblesse, 

Que  faut-il  que  je  die  en  cet  accablement? 

Tu  vois  de  toutes  parts  quelle  rigueur  me  presse  : 

Sauve-moi,  mon  Sauveur,  d'un  si  cruel  tourment '.      335 

Encor  pour  cette  fois  donne-moi  patience  : 

Aide-moi  par  ta  gr&ce  à  n'en  point  murmurer; 

Et  je  ne  craindrai  point  sur  cette  confiance. 

Pour  grands  que  soient  les  maux  qu'il  me  faille  endurer. 

Cependant  derechef  que  faut-il  que  je  die?  340 

Ton  saint  vouloir  soit  fait,  ton  ordre  exécuté. 
Perte  de  biens,  disgr&ce,  opprobre,  maladie, 
Tout  est  juste.  Seigneur,  et  j'ai  tout  mérité. 

C'est  à  moi  de  souffrir,  et  plaise  à  ta  clémence 
Que  ce  soit  sans  chagrin,  sans  bruit,  sans  m'échapper, 
Jusqu'à  ce  que  l'orage  ait  moins  de  véhémence, 
Jusqu'à  ce  que  ta  main  daigne  le  dissiper  1 

Car  enfin  ta  pitié,  soutenant  mon  courage. 

Peut  le  rendre  vainqueur  du  plus  puissant  assaut; 


I.  Yen  3ii7-3i90,  3i33-3i36,  3i45-3i56,  et  3x65-3i68. 
a.  Aoz  édition*  indiquées  an  tome  YIII  oomine  donnent  eett»  ▼■rienfe 
{tomrmênif  pour  moment)  y  il  dut  joindre  1670  O. 
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Et  plas  ce  changement  m'est  on  pénible  ouTrage,         35o 
Plus  je  le  vois  facile  à  la  main  du  Très-Haut. 


XV.        Livre  III,  ehapitre 


ISPIBATION   A    DIEU. 

Voici  mon  Dieu,  voici  mon  tout  : 

Que  puîs-je  vouloir  davantage? 
Qu'a  de  plus  l'univers  de  l'un  à  l'autre  bout? 
Et  quel  plus  grand  bonheur  peut  m'échoir  en  partage? 

Ô  mot  délicieux  sur  tous  ! 

O  parole  en  douceurs  féconde  ! 
Qu'elle  en  a,  mon  Sauveur^  pour  qui  n'aime  que  vous  ! 
Qu'elle  en  a  peu  pour  ceux  qui  n'aiment  que  le  monde  ! 

Voici  mon  tout,  voici  mon  Dieu  :  36o 

A  qui  l'entend,  c'est  assez  dire. 
Et  la  redite  est  douce  en  tout  temps,  en  tout  lien, 
A  quiconque  pour  vous  de  tout  son  cœur  soupire. 

Oui,  tout  est  doux,  tout  est  charmant, 
Tout  ravit  en  votre  présence;  365 

Mais  quand  votre  bonté  se  retire  un  moment. 
Tout  ^che,  tout  ennuie  en  ce  moment  d'absenoe. 

Vous  faites  la  tranquillité 

Et  le  calme  de  notre  course. 
Et  ce  que  notre  joie  a  de  stabilité  S^u 

N'est  qu'un  écoulement  dont  vous  êtes  la  source. 

Quel  dégoût  peut  jamais  trouver 
Celui  qui  goûte  vos  délices? 

I.  Yen  3573-3591,  36oi-36a4,  3633-364o,  3645-3659,  et  3673-S676. 
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Et  qui  les  goûte  nul,  que  petu-il  éprouYer 
Ob  son  joale  dégoût  ne  trouve  des  supplices? 

Étemelle  et  vive  splendeur. 
Qui  surpasses  toutes  lumières, 
Lances  du  haut  du  ciel  votre  éclat  dans  mon  cmn 
Percei-eii  jusqu'au  fond  les  ténèbres  groiùères. 

Dai^'nei,  Sci{^cur,  piiriQer 
Moo  àme  ei  toutes  ses  puissances, 
La  combler  d'allégresse,  et  k  vivifier, 
Remplir  de  vos  clartés  toutes  ses  connoissances. 

Quand  viendra  ponr  moi  cet  instant 
Où  tant  de  douceurs  sont  encloses, 
Oii  de  votre  présence  on  est  plein  et  content. 
Oïl  vous  serez  enfin  ama  tout  en  toutes  choses? 

Jusqu'à  ce  qu'il  soil  arrivé , 
Quoi  que  voire  faveur  m'envoie. 
Je  ne  jouirai  point  d'un  bonheur  acbevé. 
Je  ne  goûterai  point  une  parfaite  joie. 

Vous  éles  mou  unique  etfioir; 

Je  mets  en  vous  tout  mon  refuge; 
Je  dédaigne  l'appui  de  tout  autre  pouvoir  : 
Soyei  mon  défenseur  aiant  qu't'lre  mon  juge. 


Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme,  et  dans  ton  souvenir 
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Qui  loi  donne  le  rang  que  ta  Vj  fab  tenir? 

Que  sont  les  fils  d'Adam ,  que  sont  tons  lenrs  mérites. 

Pour  attirer  chez  eux  l'effet  de  tes  visites  ? 

Qae  t'a  fait  l'homme  enfin,  que  ta  grâce  pom*  lui  4«w 

Aime  à  se  prodiguer,  et  lui  servir  d'appui  ? 

Ses  défauts  sont  si  grands,  son  impuissance  est  telle. 

Qu'il  a  vers  le  néant  une  pente  étemelle. 

A  moins  que  ton  secours  lui  relève  le  cœur, 

A  moins  que  ta  bonté  ranime  sa  langueur,  4o5 

Qu'elle  daigne  an  dedans  le  former  et  l'instruire , 

Ses  plus  ardents  efforts  ne  peuvent  rien  produire. 

Et  son  infirmité  retrouve  en  un  moment 

La  tiédeur,  le  désordre,  et  le  relâchement. 

Tous  ses  maux  toutefois  rencontrent  leur  remède  410 

Aussitôt  qu'il  t'a  plu  d'accourir  à  son  aide; 
Et  pour  faire  à  son  âme  un  bonheur  souverain , 
Tu  n'as  qu'à  lui  prêter,  qu'à  lui  tendre  la  main. 

C'est  de  toi,  mon  Sauveur,  c'est  de  toi,  source  vive. 
Que  se  répand  sur  moi  tout  le  bien  qui  m'arrive.  4t5 

Je  ne  suis  qu'un  néant  rempli  de  vanité , 
Je  ne  suis  qu'inconstance  et  qu'imbécillité  ; 
Et  quand  je  me  demande  un  titre  légitime 
D'où  prendre  quelque  gloire  et  chercher  quelque  estime. 
Je  vois,  pour  tout  appui  de  mes  plus  hauts  efforts,      4«o 
Le  néant  que  je  suis,  et  le  rien  d'où  je  sors. 

O  fausse  et  vaine  gloire  !  ô  dangereuse  peste , 

Qui  n'es  rien  qu'un  néant,  mais  un  néant  funeste! 

Tes  décevants  attraits  retirent  tous  nos  pas 

Du  chemin  où  la  vraie  étale  ses  appas,  4^5 

Et  l'âme,  par  ton  soufQe  indignement  souillée , 

Des  grâces  de  son  maître  est  par  toi  dépouillée. 

Oui,  notre  âme.  Seigneur,  tout  ton  portrait  qu'elle  est , 

Commence  à  te  déplaire  alors  qu'elle  se  plaît, 

Et  son  avidité  pour  de  vaines  louanges  43o 
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La  priye  des  vertus  qui  l'égaloient  aux  anges. 

Poisse  toat  l'uniyersy  puisse  tout  ravenir. 

Toute  rétemité  te  louer  et  bénir  ! 

Ce  sont  là  tous  mes  vœux,  c'est  là  tout  l'avantage 

Que  mes  foibles  travaux  demandent  en  partage,  435 

Trop  heureux  si  l'éclat  de  mon  plus  digne  emploi 

Laisse  mon  nom  obscur  pour  rejaillir'  sur  toil 


XYII.  LiTre  III,  chapitre  xu*. 

MÉPBIS   DB   80I<-4rtMB. 

Je  l'avoùraiy  Seigneur,  que  cette  chair  fragile 
De  ses  aveuglements  aime  l'épaisse  nuit, 
Et  de  la  vanité  l'amorce  est  si  subtile ,  44» 

Qu'en  un  moment  elle  séduit. 

A  bien  considérer  la  chose  en  sa  nature , 
Je  ne  mérite  amour,  ni  pitié,  ni  support; 
Et  quoi  qu'on  m'ait  pu  faire,  aucune  créature 

Ne  m'a  jamais  fait  aucun  tort.  445 

Mes  plaintes  auroient  donc  une  insolence  extrême. 
Si  j'osois  t'accuser  de  trop  de  dureté. 
Et  qu'ainsi  j'imputasse  à  la  justice  même 
Une  injuste  sévérité. 

Mon  crime  a  dû  forcer  toutes  les  créatures  45o 

A  me  persécuter,  à  s'armer  contre  moi, 
Et  quiconque  m'accable  ou  d'opprobre  ou  d'injures, 
N'en  fait  qu'un  légitime  emploi. 

A  moi  la  honte  est  due,  à  moi  l'ignominie; 

!•  Yoyei  tome  YIII,  p.  46.1»  note  9.  —  a.  Vers  4i85»4ax9. 
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Lear  plas  durable  excès  ne  petit  trop  me  punir  :  455 

A  toi  seul  la  louange  et  la  gloire  infinie 
Dans  tons  les  siècles  à  Tenir. 

Prépare-toi  y  mon  Ame^  à  sonffrir  sans  tristesse 
Les  mépris  des  méchants  et  cenx  des  gens  de  bien , 
A  me  voir  ravalé  jusqu'à  cette  bassesse,  460 

Que  même  on  ne  me  compte  à  rien. 

Enfin  de  ton  orgueil  éteins  les  moindres  restes. 
Ou  n'espère  autrement  la  paix  en  aucun  lieu, 
Ni  de  stabilité,  ni  de  clartés  célestes, 

Ni  d'union  avec  ton  Dieu.  465 


XVIIL        LWn  ni,  chapitre  xx.t  •. 
EBCOUBS   A    DIEU. 

Envoie  à  mon  secours  tes  bontés  souveraines, 
Seigneur,  contre  les  maux  qui  m'ont  choisi  pour  but, 
Puisqu'en  vain  je  mettrois  aux  amitiés  humaines 
L'espoir  de  mon  salut. 

O  mon  Dieu ,  qu'ici-bas  j'ai  trouvé  d'infidèles  470 

Dont  je  m'imagînois  occuper  tous  les  soins  ! 
Et  que  j'ai  rencontré  de  véritables  zèles 
Où  j'en  croyois  le  moins  ! 

H  est  rare  après  tout  qu'un  ami  persévère 
Dans  nos  afflictions  jusqu'à  l'extrémité,  475 

Et  nous  aide  à  porter  toute  notre  misère 
Sans  être  rebuté. 

Toi  seul  es  cet  ami,  fidèle,  infatigable, 

I.  y«n  4469-4476,  45o5-45iay  4573-458o,  et  4589-4600. 
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Qae  de  nos  intérêts  rien  ne  peut  détacher^ 

Et  tonte  autre  amitié  n'a  rien  de  si  4^able  iSo 

Qn'il  en  paisse  approcher. 

> 

Daigne  mettre  en  ma  bouche  une  parole  vraie , 
Qui  soit  pleine  de  force  et  de  stahiBté; 
Et  ne  souffre  jamais  que  ma  bouche  s'essaie 

A  la  duplicité.  485 

Accorde  à  ma  foiblesse  assez  de  prévoyance 
Pour  aller  au-devant  de  ce  qui  peut  s'offrir. 
Et  détourner  les  maux  que  sans  impatience 
Je  ne  pourrois  souffrir. 

Qulieureux  est,  ô  mon  Dieu!  qu*heureux  est  qui  souhaite 
Que  ton  seul  bon  plaisir  soit  partout  accompli. 
Qu'au  dedans,  qu'au  dehors  ta  volonté  soit  faite. 
Et  ton  ordre  rempli  i 

Que  ta  gr&ce  en  un  coeui:  se  trouve  en  assurance 
Alors  qu'à  fuir  l'éclat  il  met  tous  ses  efforts,  495 

Et  qu'il  sait  dédaigner  cette  vaine  apparence 
Qu'on  admire  au  dehors! 

Une  âme  en  ton  vouloir  saintement  affermie 
Ménage  tous  les  dons  que  lui  fait  ta  faveur. 
Et  les  applique  tous  à  corriger  Sa  vie,  5oo 

Ou  croître  sa  ferveur. 


XIX .         liTre  III ,  chapitre  zi.ti  *. 
AVEU   DE   LA    PBOPBK  FOaLBSSB. 

Seigneur,  qui  par  de  vifs  rayons 
I.  V«rt  47»^74«. 
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Pénètres  chaque  oonsdence. 

Juste  juge,  en  qui  nous  voyons 

Et  la  force  et  la  patience. 

Ta  sais  quelle  fragilité, 

Qnelle  pente  k  rimpareté 

Suit  parfont  la  foiblesse  bnmaine  : 

Daigne  me  senrir  de  soutien. 

Et  sois  la  confiance  pleine  Sio 

Qui  me  guide  au  souverain  bien. 

Pour  ne  voir  point  de  tache  en  moi. 

Mon  innocence  n'est  pas  sure; 

Tu  vois  bien  plus  que  je  ne  voi  ; 

Tu  fais  bien  une  autre  censure  :  5i5 

Aussi  devrois-je  avec  douceur 

Mlinmilier  sous  la  noirceur 

De  tous  les  crimes  qu'on  m'impate  ; 

Et  souffrir  d'un  esprit  remis. 

Lors  même  qu'on  me  persécute 

Pour  ce  que  je  n'ai  point  commis. 

Pardon,  mon  cher  Sauveur,  pardon. 

Quand  j'en  use  d'une  antre  sorte; 

Ne  me  refuse  pas  le  don 

D'une  patience  plus  forte. 

Ta  miséricorde  vaut  mieux. 

Pour  rencontrer  grâce  à  tes  yeux 

Dans  l'excès  de  ton  indulgence. 

Qu'une  apparente  probité 

Ne  peut  servir  à  la  défense  S3u 

De  la  secrète  infirmité. 
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XX.        Um  III,  diapitra  ZLTin^ 
■MPRBSflBMBHT   DE  s'uNIB   ▲   DIBU. 

Quand  verrai-je.  Seigneur^  finir  tant  de  supplices? 
Quand  cesserai-je  d'être  on  esclave  des  vices? 
Quand  occuperas-tu,  toi  seul,  mon  souvenir? 
Quand  mettrai-je  ma  joie  entière  à  te  bénir?  535 

Quand  verrai-je  en  mon  cœur  une  liberté  sainte , 
Sans  aucun  embarras,  sans  aucune  contrainte? 
Et  quand  ne  sentirai-je  en  mes  ardents  transports 
Rien  qui  pèse  à  Tesprit,  rien  qui  gène  le  corps? 

Doux  Sauveur  de  mon  âme,  hélas!  quand  te  verrai-je? 

Quand  m'accorderas-tu  ce  dernier  privilège? 

Quand  te  pourront  mes  yeux  contempler  à  loisir, 

Te  voir  en  tout,  partout,  être  mon  seul  désir? 

Tu  sais  que  c'est  pour  toi  que  tout  mon  cœur  soupire; 

Tu  sais  que  c'est  à  toi  que  tout  mon  cœur  aspire;         545 

Le  monde  m'est  à  charge ,  et  ne  fait  que  grossir 

Ce  fardeau  de  mes  maux  qu'il  tâche  d'adoucir  : 

Ni  de  lui  ni  de  moi  je  ne  dois  rien  attendre; 

Je  .veux  te  posséder,  et  ne  te  puis  comprendre; 

Je  forme  à  peine  un  vol  pour  m'attacher  aux  cieux,    55o 

Qu'un  souci  temporel  me  ravale  en  ces  lieux  ; 

Et  de  mes  passions  les  forces  mal  domptées 

Me  rendent  aux  douceurs  qu'elles  m'avoient  prêtées  : 

La  chair  rappelle  en  bas,  quand  Tesprit  tire  en  haut , 

Et  la  foible  partie  est  celle  qui  prévaut.  555 

Que  je  souffre.  Seigneur,  quand  mon  âme  élevée 
Jusqu'aux  pieds  de  son  Dieu  qui  l'a  faite  et  sauvée , 
Un  damnable  escadron  de  sentiments  honteux 

I.  Vtn  4889-4896,  49<»i-49<»4«  49«7r4ga6,  ^t-A^ ,  49^7  •«  495«, 
•«  4999-5004. 


43o  PRIÈRES  CHRÉTIENNES. 

Vient  troubler  sa  prière  et  distraire  ses  vœux! 

Viens,  céleste  doncenr,  viens  occuper  la  place,  56o 

Et  toute  impureté  fîiira  devant  ta  face. 

Dissipes-en  le  trouble  et  rétablis  ma  paix  ; 

Fais  qu'à  te  voir  sans  cesse  élevant  mes  souhaits , 

Je  t'offre  une  oraison,  je  t'offre  des  louanges 

Dignes  de  se  mêler  à  celles  de  tes  anges;  565 

Et  qu'en  moi  ton  amour  par  ses  divins  transports 

Étouffe  le  terrestre  et  dedans  et  dehors. 


XXI.  Livre  lU,  chapitre  I.'. 

POUR   SB  CONFOfiMXa   A   LA   VOLONTÉ   DE   DIEU. 

Qu'à  présent,  qu'à  jamais  soit  béni  ton  saint  nom  ! 
La  chose  arrive  ainsi  que  tu  l'as  résolue  : 
Tu  l'as  faite,  6  mon  Dieu,  puisque  tu  l'as  voulue,         570 
Et  tout  ce  que  tu  fais  est  bon. 

Que  vois-je  en  moi.  Seigneur,  qu'y  puis-je  voir  paroitre, 
Que  ce  que  tu  dépars  sans  qu'on  l'ait  mérité  ? 
Et  ce  que  donne  et  fait  ta  libéralité , 

N'en  es-tu  pas  toujours  le  maître  ?  575 

De  toute  éternité  tu  prévis  ce  moment 
Qui  m'abat  au  dehors  durant  un  temps  qui  passe. 
Pour  me  faire  au  dedans  revivre  dans  ta  grâce, 
Et  t'aimer  éternellement. 

Il  faut  qu'un  peu  de  temps  je  traîne  dans  la  honte        5So 
Cet  objet  de  mépris  et  de  confusion } 
Que  je  semble  tomber  à  chaque  occasion 

I.  Yen  5195-5x98,  5!io7-5ixo,  5a43-5a66,  5«75-5a9o,  5999-53oa,  53i9- 
53«9,  5331-5334,  5343-5346,  et  5363-5370. 
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Sons  la  langueur  qui  me  sarmonte. 

Père  saint,  tu  le  veux;  mais  ce  n'est  qu'à  dessein) 
Que  mon  cœur  avec  toi  de  nouveau  se  relève ,  585 

Et  que  du  haut  du  ciel  un  nouveau  jour  achève 
De  s'épandre  au  fond  de  mon  sein. 

Ton  ordre  est  accompli ,  ta  volonté  suivie  : 
Je  souffre,  je  languis,  je  vis  dans  le  rebut, 
Et  je  prends  tous  ces  maux  dont  tu  me  fais  le  but  Sgo 

Pour  arrhes  d'une  heureuse  vie. 

Ce  sont  traits  de  ta  grÀce ,  et  c'est  ton  amitié 
Qui  donne  à  tes  amis  à  souffrir  pour  ta  gloire , 
Et  ce  qu'ose  contre  eux  la  fureur  la  plus  noire 

Marque  un  effet  de  ta  pitié.  5^5 

Toutes  les  fois  qu'ainsi  ta  bonté  se  déploie , 
Us  nomment  ces  malheurs  un  bienheureux  hasard , 
Et  n'examinent  point  quelle  main  les  départ , 
Lorsque  la  tienne  les  envoie. 

Il  m'est  avantageux  que  mon  front  soit  couvert  600 

D'une  confusion  qui  vers  toi  me  rappelle , 
Pour  chercher  mon  refuge  en  ta  main  paternelle , 
Plutôt  qu'en  l'homme  qui  me  perd. 

J'en  apprends  ^  trembler  sous  l'abîme  inscrutable 
Que  présente  à  mes  yeux  ton  profond  jugement ,  6o5 

Lorsque  je  vois  ton  bras  frapper  également 
Sur  le  juste  et  sur  le  coupable. 

Bien  que  d'abord  cet  ordre  ait  de  quoi  m'étonner, 
Il  est  l'équité  niôme  et  la  même  justice , 
Puisqu'il  afflige  l'un  pour  hâter  son  supplice,  610 

Et  l'autre  pour  le  couronner. 

Quelles  gr&ces,  Seigneur,  ne  te  dois-je  point  rendre 
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De  ne  m'épargner  point  les  grâces  des  traTaox , 
Et  de  me  prodiguer  Tamertume  des  maux 

Dont  le  Trai  bien  se  doit  attendre  1  6i5 

€éleste  médecin  de  ceux  que  tu  chéris , 
Ainsi  jusqu'aux  enfers  tu  mènes  et  ramènes; 
Tu  nous  ouvres  le  ciel  par  Fessai  de  leurs  gènes; 
Tu  fais  la  plaie,  et  la  guéris. 

Frappe ,  Sauveur  bénin ,  frappe ,  je  t'en  convie ,  6ao 

Je  me  remets  entier  sous  ta  correction  : 
Elle  est  ici  TefTet  de  ta  dilection , 

Et  de  ta  haine  en  l'antre  vie. 

Tu  sais ,  et  mieux  que  moi ,  quelles  impressions 
Me  peuvent  avancer  en  ton  divin  senice,  6a5 

Et  combien  est  puissante  à  dissiper*  le  vice 
L'aigreur  des  tribulations. 

Fais-moi  n'estimer  rien  en  toute  la  nature 
Que  ce  qui  devant  toi  conserve  quelque  prix; 
Fais-moi  ne  rien  blâmer  que  ce  qu'à  tes  mépris  63o 

Expose  sa  propre  souillure. 

Fais-moi  fuir  qui  m'encense ,  ou  ne  le  regarder 
Que  comme  un  abuseur  qui  séduit  ce  qu'il  loue, 
Un  infirme  insolent  qui  d'un  foible  se  joue, 

Un  aveugle  qui  veut  guider.  635 

La  louange  mal  due  aussi  bien  n'est  qu'un  conte 
Que  le  peu  de  mérite  en  soi-même  dédit, 
Et  qui  donne  an  dehors  beaucoup  moins  de  crédit 
Qu'au  dedans  il  ne  fait  de  honte. 

I.  On  Ht  daiu  Vlmitation  :  dérouilUr^  au  lien  de  dissiper.  Ce  vers  annît 
dA  être  indiqué  dans  les  varianlM. 
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XXII.  Lim  m,  chapitre  ut*. 

AVEU  DB  LA  PROPRB  INDIGNITÉ. 

Seigneur,  si  je  m'arrête  au  peu  que  je  mérite ,  640 

Je  ne  puis  espérer  tes  consolations , 
Ni  que  du  haut  du  ciel  ta  secrète  \isite 
Daigne  adoucir  Taigrenr  de  mes  afflictions. 

Je  n'en  fus  jamais  digne ,  et  lorsque  tu  me  laisses 
Dénué,  pauvre,  infirme,  impuissant,  éperdu,  6^5 

Tu  ne  fais  que  justice  à  mes  lâches  foiblesses , 
Et  ce  plein  abandon  n'est  que  ce  qui  m'est  dû. 

Je  force  ma  mémoire  à  retracer  ma  vie, 

Et  n'y  vois  que  désordre  et  que  dérèglement, 

Qu'une  pente  au  péché  honteusement  suivie,  65o 

Qu'une  morne  langueur  pour  mon  amendement. 

Tout  confus  que  je  suis  de  me  voir  si  coupable. 
Que  dirai-je,  sinon  :  c  J'ai  péché,  mon  Sauveur, 
J'ai  péché;  mais  pardonne,  et  d'un  œil  pitoyable 
Regarde  un  criminel  qui  demande  faveur.  »  655 

Car  enfin  tu  ne  veux  d'une  âme  ensevelie 
Dans  cette  juste  horreur  que  lui  fait  son  péché. 
Sinon  qu'elle  s'accu^ ,  et  qu'elle  s'humilie 
Sons  le  saint  repentir  dont  le  cœur  est  touché. 

t.  Y«n  5435-544s>  5471-5474,  549i-5494f  «t  5499-55oa. 
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XXIII.         Uwn  ni ,  chapitre  ux  *. 
ACTB  DB  GOHFUHGB   EN  DISU. 

Seigneur,  c'est  à  toi  que  j'aspire;  660 

En  toi  seul  est  ce  que  je  veux  : 
Sou£fre  donc  qu'après  toi  je  pleure,  je  soupire, 
Et  que  jusqu'à  ce  que  j'expire, 
J'envoie  après  toi  tous  mes  vœux. 

C'est  en  toi  seul  que  je  me  fie;  <S65 

A  toi  seul  j'élève  mes  yeux  ; 
Dieu  de  miséricorde,  éclaire,  fortifie. 
Épure,  bénis,  sanctifie 
Mon  âme  du  plus  haut  des  cieux. 

Chacun  cherche  ses  avantages  ;  670 

Ta  ne  regardes  que  le  mien  : 
C'est  pour  mon  salut  seul  qu'à  m'aimer  tu  t'engages^. 
Que  tu  calmes  tous  mes  orages , 
Que  tu  me  tournes  tout  en  bien. 

La  rigueur  même  des  traverses  675 

A  pour  but  mon  utilité  : 
C'est  la  part  des  élus  ;  par  là  tu  les  exerces, 
Et  leurs  tentations  diverses 
Sont  des  marques  de  ta  bonté. 

Ton  nom  n'est  pas  moins  adorable  O80 

Parmi  les  tribulations, 
Et  dans  leur  dureté  tu  n'es  pas  moins  aimable , 
Que  quand  ta  douceur  ineffable 

X.  Yen  6473-6477,  6548-655a,  6488-6507,  65«8-653a,  et  6558-6567. 
a.  On  lit  dans  YlnUtation  :  c  Et  c'est  pour  mon  saint  qn*à,  ele.  »  Ce  Tcn 
a  été  onblié  dans  les  Tariantes. 
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Répand  ses  consolations. 

Anssi  ne  mets-je  mon  refage  6$5 

Qn'en  toi,  mon  souverain  autenr  ; 
Et  de  tous  mes  ennuis  quel  que  soit  le  déluge , 
Hors  du  sein  de  mon  propre  juge 
Je  ne  veux  point  de  protecteur. 

Tout  ce  qui  semble  ici  produire  690 

La  paix  dont  on  pense  jouir, 
N*est  sans  toi  qu'un  éclair  si  prompt  à  se  détruire. 
Que  le  moment  qui  le  fait  luire 
Le  fait  aussi  s'éyanouir. 

Joins  à  ta  clémence  ineffable  095 

De  ta  pitié  l'immense  effort, 
Et  ne  rejette  pas  les  vobux  d'un  misérable 
Qui  traîne  un  exil  déplorable 
Parmi  les  ombres  de  la  mort. 

Rassure  mon  Ame  alarmée  ;  700 

Et  contre  la  corruption, 
Contre  tous  les  périls  dont  la  vie  est  semée, 
Toi  qui  pour  le  ciel  l'as  formée. 
Prends-la  sous  ta  protection. 


XXIV.  UirelY,  chapitre  n*. 

TUÈtAMknon  A  LA    COMMUVIOH. 

Je  m'approche,  Seigneur,  plein  de  la  conGance  705 

Que  tu  yeux  que  je  prenne  en  ta  haute  bonté  : 
Je  m'approche  en  malade,  avec  impatience 
De  recevoir  de  toi  la  parfaite  santé. 

I.  T«n  ••3-990,  S97-334,  343-350,  359-366,  et  387*399. 
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Je  cherche  en  altéré  la  fontaine  de  TÎe  ; 

Je  cherche  en  a£Buné  le  pain  Tivifiant;  71* 

Et  c'est  sur  cet  espoir  que  mon  Ame  rarie 

Au  monarque  dn  del  présente  nn  mendiant. 

Mais  que  dois^je  penser  à  cette  table  sainte? 
M'approchant  de  mon  Diea,  de  quoi  m'entretenir? 
J'y  porte  da  respect,  du  zèle,  et  de  la  crainte,  715 

Et  ne  le  puis  assea  respecter  ni  bénir. 

Je  n'ai  rien  de  meilleur  ni  de  plus  salutaire. 
Que  de  m'humilier  devant  ta  majesté, 
Et  tenir  les  yeux  bas  sur  toute  ma  misère, 
Pour  élerer  d'autant  l'excès  de  ta  bonté. 

Tu  viens  jusques  à  moi  pour  loger  en  moi-même. 
Tu  m'invites  toi-même  à  ces  divins  banquets , 
Où  la  profusion  de  ton  amour  extrême 
Sert  un  pain  angélique  et  de  célestes  mets! 

Ce  pain ,  ce  mets  sacré  que  tu  nous  y  fais  prendre,       795 
C'est  toi,  c'est  ton  vrai  corps,  arbitre  de  mon  sort. 
Pain  vivant,  qui  du  ciel  as  bien  voulu  descendre 
Pour  redonner  la  vie  aux  enfants  de  la  mort. 

Qu'en  cet  effort  d'amour  tes  œuvres  admirables 
Montrent  de  ta  vertu  le  pouvoir  éclatant  l  73» 

Et  que  ces  vérités  sont  pour  nous  inefiEd)les , 
Que  ta  voix  exécute  aussitôt  qu'on  l'entend  ! 

Ta  parole  jadis  fit  si  t6t  toutes  choses, 

Que  rien  n'en  sépara  le  son  d'avec  l'effet; 

Et  ta  vertu  passant  dans  les  secondes  causes,  73s 

A  peine  l'homme  parle,  et  ton  vouloir  est  fait. 

Par  des  transports  de  joie  et  de  reconnoissance 
Bénis  ton  Dieu,  mon  Ame,  en  ce  val  de  malheurs. 
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Où  ta  reçois  ainsi  de  sa  toate-pnissance 

Un  don  si  favorable  à  calmer  tes  donlenrs.  740 

Sais-tu  qu'autant  de  fois  que  ton  zèle  s'élève 
A  prendre  du  Sauveur  le  véritable  corps , 
L'œuvre  de  ton  salut  autant  de  fois  s'achève , 
Et  de  tous  ses  tourments  t'applique  les  trésors  ? 

U  n'a  rien  mérité  qu'il  ne  t'y  communique  ;  745 

Et  comme  son  amour  ne  peut  rien  refuser, 
Sa  bonté  toujours  pleine  et  toujours  magnifique 
Est  un  vaste  océan  qu'on  ne  peut  épuiser. 


XXV.  LÎTre  IV,  chapitre  m*. 

raiÈBB  AVANT   LA    COMMUNIOll. 

Je  viens  à  toi.  Seigneur,  afin  de  m'enrichir 

Des  dons  surnaturels  qu'il  te  platt  de  nous  faire;  750 

J'en  viens  chercher  la  joie ,  afin  de  m'afiranchir 

Des  longs  et  noirs  chagrins  qui  suivent  ma  misère. 

Comble  donc  aujourd'hui  de  solides  plaisirs 

Ce  cœur,  ces  amoureux  désirs. 
Que  pousse  jusqu'à  toi  ton  serviteur  fidèle  :  755 

Vois  les  empressements  de  son  humble  devoir, 
Et  ne  rejette  pas  les  ardeurs  de  son  zèle, 
Qu'un  vrai  respect  prépare  à  te  bien  recevoir. 

Quiconque  en  ces  bas  lieux  te  reçoit  dignement, 
Pain  vivant,  doux  repas  de  l'âme  du  fidèle,  n^ 

S'établit  un  partage  au  haut  du  firmament. 
Et  s'assure  un  plein  droit  à  la  gloire  éternelle. 
Mais  las  I  que  je  suis  loin  d'un  état  si  parfait , 
Moi  que  souvent  le  moindre  attrait 

t.  Ton  4x1-414,  4aS-43o,  461-470?  ^  59X-53o. 


438  PRIÈRES  CHRÉTIENIfES. 

Jusque  dans  le  péché  traîne  sans  répagnaiioe ,  765 

Et  qu'une  lenteur  morne ,  nn  sommeil  croupissant  » 
Tiennent  enveloppé  de  tant  de  nonchalance. 
Qu'à  tous  les  bons  desseins  je  demeure  impiiisaaaft  I 

Heureuse  mille  fois  TAme  qui  te  reçoit. 

Toi.  son  espoir  unique  et  son  unique  maître,  77» 

Avec  tout  le  respect  et  Famour  qu'elle  doit 

A  Texcès  des  bontés  que  tu  lai  fais  paroltre  I 

Est-il  bouche  éloquente,  est-il  esprit  humain 

Qui  ne  se  consumât  en  vain, 
S'il  vouloit  exprimer  toute  son  allégresse?  775 

Et  peut-on  concevoir  ces  hauts  ravissements , 
Ces  avant-goûts  du  ciel ,  que  ta  pleine  tendresse 
Aime  à  lui  prodiguer  en  ces  heureux  moments? 


XXVI.  Lirre  IV,  chapitre  ir  •. 

AUTEB   PRlàaK   AVANT   LA    COMMUNIOM. 

Préviens  ton  serviteur  par  cette  douce  amorce 

Que  versent  dans  les  cœurs  tes  bénédictions  ;  7^ 

Joins  à  la  pureté  de  leurs  impressions 

Tout  ce  que  le  respect  a  de  zèle  et  de  force'; 

Donne-moi  les  moyens  d'approcher  dignement 

De  ton  auguste  sacrement; 
Remplis  mon  sein  pour  toi  d'une  céleste  flamme,         7^ 
Et  daigne  m'arracher  à  la  morne  lenteur 

De  l'assoupissement  infÀme 
Sous  qui  m'ensevelit  ma  propre  pesanteur. 

Viens,  avec  tout  l'effet  de  ce  don  salutaire, 

t.  Y«n  551-570,  591-594,  585-590,  601-604,  6i5-6sio,  ec68i-69o. 
1.  G0  Tcn  aurait  dû  être  indiqué  dans  les  Tariantee  de  Vlmitmtiom,  à 
laquelle  on  lit  : 

c  Tout  oe  que  le  respect  et  le  lèle  ont  de  fiMrœ.  » 


PRIÈRES  CHRÉTIENNES.  4^9 

D'une  sainte  visite  anjourd'hoi  mlionorer;  790 

Que  je  puisse  en  esprit  pleinement  sayourer 
Les  douceurs  qu'enveloppe  un  si  profond  mystère; 
Détache  en  ma  faveur  un  vif  rayon  des  cieux 

Qui  fasse  pénétrer  mes  yeux 
Au  fond  de  cet  abîme  où  tout  mon  bien  s'enferme  ;     795 
Et  si  pour  y  descendre  ils  ont  trop  peu  de  jour. 

Fais  qu'une  foi  solide  et  ferme 
En  croie  aveuglément  l'excès  de  ton  amour. 

Je  vais  te  recevoir,  tu  le  veux ,  tu  commandes 

Que  mon  cœur  à  ton  cœur  s'unisse  en  charité;  800 

Porte  donc  jusqu'à  toi  son  imbécillité 

Par  un  don  spécial  et  des  grâces  plus  grandes. 

Je  crois ,  et  suis  tout  prêt  de  signer  de  mon  sang 

Que  sous  ce  rond,  que  sous  ce  blanc , 
Véritable  Homme-Dieu ,  tu  caches  ta  présence,  8o5 

Et  que  ce  que  les  yeux  jugent  encor  du  pain 

N'en  conserve  que  l'apparence , 
Qui  voile  à  tous  nos  sens  ton  être  souverain* 

Quels  souhaits  dans  nos  maux  peut  former  la  pensée. 
Que  ne  puisse  remplir  un  si  grand  sacrement?  810 

D'où  pouvons-nous  attendre  un  tel  soulagement, 
Ou  pour  le  corps  malade,  ou  pour  l'dme  blessée? 
C'est  par  lui  que  la  gr&ce  avance  à  gros  torrents. 

Et  que  sur  les  vices  mourants 
S'affermit  la  vertu  que  lui-même  il  fait  naître;  8i5 

C'est  par  lui  que  la  foi  plus  fortement  agit, 

Que  l'espérance  a  de  quoi  croître, 
Et  que  la  charité  s'enflamme  et  s'élargit. 

f 

Tu  vois  ce  qui  ne  manque ,  ô  Sauvenr  adorable, 

Doux  Jésus,  bonté  seule  en  qui  j'ose  espérer  :  ta» 

Supplée  à  mes  défauts,  et  daigne  réparer 

Ce  que  détruit  en  moi  la  langueur  qui  m'accabU* 

Tu  t'en  es  fait  toi-même  une  amoureuse  loi. 
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Quand  nous  appelant  tons  à  toi, 
Ta  boQche  tonte  sainte  a  bien  vonlu  nons  dire'  : 
c  Acoonrez  tons  à  moi ,  vons  dont  sous  les  travaux 

■ 

Le  cœnr  incessamment  soupire. 
Et  je  soulagerai  la  grandeur  de  vos  maux.  9 


XXVII.  Livre  IT,  chapitre  ix«- 

OBLATION   DB   SOI-MÊME   A  DIEU   EN   LA  OOMMUiaOIT. 

Et  le  ciel,  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent, 

Leurs  effets ,  leurs  vertus  à  jamais  t'appartiennent  :      83o 

Tout  est  à  toi,  Seigneur,  tout  marche  sous  ta  loi. 

Et  je  m'y  viens  offrir  en  volontaire  hostie, 

Moi  qui  de  ce  grand  tout  suis'  la  moindre  partie. 

Pour  être  par  cet  offre^  encor  mieux  tout  à  toi. 

Dans  la  simplicité  d'un  coeur  qui  te  réclame ,  835 

Je  t'offre  tous  entiers  et  mon  corps  et  mon  Âme; 

J'en  fais  un  saint  hommage  à  tes  commandements; 

J'offre  à  tes  volontés  un  serviteur  fidèle 

En  sacriGce  pur  de  louange  immortelle. 

Et  réunis  en  toi  tous  mes  attachements.  840 

Après  tant  de  péchés ,  que  ferois-je  autre  chose? 

Je  vois  que  leur  excès  à  ta  rigueur  m'expose , 

Qu'il  arme  contre  moi  ta  juste  inimitié  : 

Que  puis-je  donc,  mon  Dieu,  pour  t'arracher  les  armes*, 

Que  t'avouer  ma  faute,  et  fondant  tout  en  larmes,       845 

iMÉvamgiU  de  saint  Matthieu,  chapitre  xi,  venet  18. 
9.  Y«rs  xo3a-zo33,  loSfi-xoeS,  1082-1099,  et  zi36-ti47. 

3.  On  Vit /aie,  aa  liea  de  /»w,  dan*  Vlmitatio»:  ce  vera  aurait  d&  figurer 
dau  les  ▼ariiaiilet. 

4.  Yoyes  la  note  i  de  la  page  629  du  tome  TtlI. 

5.  Ce  rtn  a  été  omis  dans  les  Tenantes  de  Vlmitation ,  laqoeUe  porte  : 
i  Dita,  ponr  mon  Dieu, 
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Implorer  à  genoux  l'excès  de  ta  pitié? 

Je  sais.  Seigneur,  je  sais,  pour  grand  que  soit  mon  crime. 

Que  ta  miséricorde  est  un  profond  abîme; 

Je  me  résigne  entier  à  son  immensité  : 

N'agis  que  suivant  elle,  et  lorsque  ta  justice  85o 

Pressera  ton  courroux  de  hftter  mon  supplice, 

Laisse-lui  fermer  Toeil  sur  mon  iniquité. 

Souffre  que  je  te  fasse,  en  ce  divin  mystère, 
L'offre  de  tout  le  bien  que  jamais  j'ai  pu  faire , 
Quoique  tout  imparfait  et  de  peu  de  valeur,  855 

Quoique  ces  actions  soient  en  si  petit  nombre, 
Qu'à  peine  du  vrai  bien  elles  font  voir  une  ombre 
Dont  les  informes  traits  n'ont  aucune  couleur. 

Donne-leur  ce  qui  manque  à  leur  foible  teinture; 

Corrige,  sanctifie,  agrée,  achève,  épure;  860 

Fais-les  de  jour  en  jour  aller  de  mieux  en  mieux  : 

Comble-les  d'une  grâce  en  vertus  si  fertile  » 

Que  cet  homme  chétif,  paresseux,  inutile , 

Trouve  une  heureuse  fin  qui  le  conduise  aux  cieux. 

Arrache  de  nos  coeurs  cette  indigne  semence  865 

D'envie  et  de  soupçon,  de  colère  et  d'offense, 

Tout  ce  qui  peut  nourrir  la  contestation , 

Tout  ce  qui  peut  blesser  l'amitié  fraternelle, 

Et  par  une  chaleur  à  tes  ordres  rebelle 

Eteindre  le  beau  feu  de  la  dilection.  870 

Prends,  Seigneur,  prends  pitié  de  ceux  qui  la  demandent; 

Fais  un  don  de  ta  gr&ce  aux  pécheurs  qui  l'attendent; 

Dans  nos  pressants  besoins  laisse-nous  l'obtenir; 

Et  rends-nous  tels  enfin  que  notre  &me  ravie 

En  puisse  dignement  jouir  durant  la  vie,  875 

Et  dans  le  del  un  jour  à  jamais  t'en  bénir. 
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XXVUI.      LbM  ET, 
UNION  A  MHI  Bf  Uk  ooMMiniiair. 


Qui  aie  la  domefa,  Seignear, 

Cette  joie  où  mon  Ame  aspire^ 
De  pouvoir  seul  à  seul  te  montrer  tout  mon  cœur, 
Et  de  jouir  de  toi  comme  je  le  désire? 

Je  te  dirû  tout  mon  secret, 

Tu  me  diras  le  tien  de  raèmey 
Tel  qu'un  ani  s^xplique  avec  l'ami  discret, 
Tel  qu'un  amant  fidèle  entretient  ce  qu'il  aime. 

Quand  viendra-t-il ,  cet  heureux  jour,  895 

Ce  moment  tout  beau,  tout  céleste. 
Qu'absorbé  tout  en  toi  par  uù  parfait  amour, 
Je  m'oublîrai  moi-même  et  fidnd  tout  lé  restée 

▼iens  en  moi ,  tiens-toi  tout  en  moi  ; 

Souffre  à  tes  bontés  adorables  Sga 

De  nous  faire  à  jamais  cette  amoureuse  loi, 
Qu'à  jamais  cet  amour  nous  rende  inséparaèles. 

Seigneur,  que  ton  esprit  est  doux  1 

Que  pour  tes  enfants  il  est  tendre  ! 
Et  que  c'est  les  aimer  que  de  les  nourrir  tous  895 

De  ce  pain  que  du  ciel  tu  fais  pour  eux  descendre  ! 

Un  Dieu  venir  jusqu'en  nos  cœurs  ! 

De  sa  cbair  propre  nous  repaître  I 
O  grâce  inexplicable  I  ô  célestes  faveurs  ! 
Par  quels  dignes  présents  puis-je  le  reconnoltre? 

I.  V«n  1678-1681,  1686-1689,  1698-1705,  X7i8-i7ti»  et  1734-1757. 
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Que  te  rendrai-je,  à  Dien  tont  bon , 

Après  06  trait  d^amour  immense? 
Que  pourrai-je  trouver  de  quoi  te  faire  un  don 
Qui  paisse  tenir  lieu  de  quelque  récompense? 

Je  l'ai,  mon  Dieu ,  j'ai  ce  de  quoi  go5 

Te  faire  une  agréable  offrande  ; 
Je  n'ai  qu'à  me  donner  de  tout  mon  cœur  à  toi. 
Et  je  te  rendrai  tout  ce  qu'il  faut  qu'on  te  rende. 

Oui  y  c'est  là  tout  ce  que  tu  veux 

Pour  cette  faveur  infinie.  910 

Seigneur,  que  d'allégresse  animera  mes  vœux , 
Quand  je  verrai  mon  àme  avec  toi  bien  unie  ! 

D'un  ton  amoureux  et  divin 

Tu  me  diras  lors  à  toute  beure  : 
t  Si  tu  veux  avec  moi  vivre  jusqu'à  la  fin,  91 5 

Avec  toi  jusqu'au  bout  je  ferai  ma  demeure.  » 

Et  je  te  répondrai  soudain  : 

«  Si  tu  m'en  veux  faire  la  gr&ce, 
Seigneur,  c'est  de  ma  part  mon  unique  dessein; 
Fais  que  d'un  nœud  si  beau  jamais  je  ne  me  lasse**  »  920 


XXXX.         livre  IT,  chapitre  vu*. 

KNim   aBVBiSKNTBK  ▲   DIEU   TOUS   NOS   BESOINS 
■N  XJk   COMMUNION. 

Source  de  tous  les  biens  où  nous  devons  prétendre, 

I.  Oê  Tan  est  ainsi  conatrnit  dans  l'Imitation  : 

Faia  qne  d'an  si  beau  nœud  jamais  je  ne  me  lasse. 

Ob  a  oasis  d^ndiqoer  cette  Tariante  an  tome  YIII. 
9.  Vert  X933-I940,  1969-1976,  et  1981-1996. 
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Aimable  el  doux  Sauveary 
Qu'en  cet  heureux  moment  je  souhaite  de  prendre 
Avec  pleine  ferreur. 

De  toutes  mes  langueurs,  de  toutes  mes  foiblesses         çaS 

Tes  yeux  sont  les  témoins. 
Et  du  plus  haut  du  ciel,  d'où  tu  fais  tes  largesses , 

Tu  vois  tous  mes  besoins. 

Dissipe  mes  glaçons  par  cette  heureuse  flamme 

Qu'allume  ton  amour,  93o 

Et  sur  l'ayeuglement  qui  règne  dans  mon  âme 
Répands  un  nouveau  jour. 

De  la  terre  pour  moi  rends  les  douceurs  amères, 

Quoi  qu'on  m'y  puisse  offrir; 
Mêle  aux  sujets  d'ennuis,  mêle  aux  succès  contraires    935 

Les  plaisirs  de  souffrir. 

Élève  tout  mon  cœur  au-dessus  du  tonnerre; 

Fixe-le  dans  les  cieux; 
Et  ne  le  laisse  plus  divaguer  sur  la  terre 

Vers  ce  qui  brille  aux  yeux.  940 

Sois  l'unique  douceur,  sois  Punique  avantage 

Qui  le  puisse  arrêter; 
Sois  seul  toute  la  viande  et  seul  tout  le  breuvage 

Qu'il  se  plaise  à  goûter. 

Deviens  tout  son  amour,  toute  son  allégresse,  94^ 

Tout  son  bien ,  tout  son  but  ; 
Deviens  toute  sa  gloire  et  toute  sa  tendresse , 

Gomme  tout  son  salut. 

Daigne  enfin,  6  mon  Dieu,  par  ta  bonté  suprême 

A  tel  point  l'enflammer,  950 

Qu'il  s'embrase,  consume  et  transforme  en  toi-même 
A  force  de  t'aimer. 
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sonetin  amoouux  avint  l*  coiminnoR. 

Avec  tons  les  transports  dont  est  capable  une  &me. 

Avec  tonte  l'ardeur  d'une  céleste  flamme, 

Avec  tous  les  ébns  d'un  7^)^  afTorUiPun ,  955 

Et  les  humbles  devoirs  d  nu  kiiu  u'-.|>iitu<!nz, 

Je  souhaite  approcher  de  u  d[\  ine  ul>le , 

J'y  souhaite  porter  cet  amour  >fritable. 

Cette  ferveur  ùncère  et  ces  fermes  propos 

Qu'y  portèrent  jadis  tant  d'illiutrcs  dévots,  g6o 

Tant  d'élus,  tant  de  saints,  dont  la  tic  exemplaire 

Sut  le  mieux  pratiquer  le  ^'rand  art  de  le  plaire. 

Oui,  mou  Dieu,  mon  senl  bien,  mon  amour  éternel. 

Tout  cfaétir  que  je  suis ,  tout  l&che  et  criminel , 

Je  veux  te  recevoir  avec  autant  de  zèle  g<5 

Que  jamais  de  tes  saints  ail  eu  le  plus  fidèle, 

El  je  souhaiterois  qn'il  fût  en  mon  pouvoir 

D'en  avoir  encor  plus  qu'il  n'en  put*  concevoir. 

Je  sais  qu'à  ces  de^rs  en  vain  mon  coeur  s'ezdte  : 

Ils  passent  trop  sa  force  et  son  peu  d«  mtriiei  07* 

Hais  tu  vois  sa  portée,  il  ij  ju»]ues  au  bout: 

Il  t'offre  ce  qu'il  a,  comme  s'il  avoit  tout, 

Comme  s'il  avoit  seul  en  sa  pleine  puissance 

Cet  grands  efforts  d';ini-nir  el  •]<•  rcciinTH>i^-;inrc , 

Comme  s'il  avoit  seul  ion-  ]■_■■  [.Iith  ^o-Îis  97S 

Qui  d'une  &me  épurée  cntlamment  les  soupirs. 

Comme  s'il  avoit  seul  toute  l'ardeur  secrète, 

t.  Tv>  3017-9040,  aogi-31110,  et  110I-9116. 

«.  IlTafdi.HecDBÉomitclnnnflac,  diuI'WitioBorisiiulailHPHJrw 
ekrtiitMuti,  «t  lUa*  Il  plupul  do  édilîon*  it  VlmitaiieH!  nuii  U  bdu  i^dila 
oa  U  Ma*  Tvot^f  k  l'iBdîcalit,  M  c'Mt  Ii  Is^  qa«  nuiu  mtob*  adoptig,  auil 
liiai  M  tomt  TIIl  qn'ioL 
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Tons  les  profonds  respects  d'une  verta  parfaite. 

Si  ce  qu'il  t'offre  est  peu,  du  moins  c'est  tout  son  bien  : 
C'est  te  donner  beaucoup,  que  ne  réserver  rien.  980 

Qui  de  tout  ce  qu'il  a  te  fait  un  plein  hommage, 
T'offriroit  beaucoup  plus,  s'il  pouvoit  davantage. 

J'ajoute  donc  au  peu  quMl  m'est  permis  d'avoir 

Tout  ce  que  tes  dévots  en  peuvent  concevoir, 

Ces  entretiens  secrets ,  ces  ferveurs  extatiques  985 

Où  seul  à  seul  toi-même  avec  eux  tu  t'expliques, 

Ces  lumières  d'en  haut  qui  leur  ouvrent  les  cieux, 

Ces  claires  visions  pour  qui  T&me  a  des  yeux , 

Ces  amas  de  vertus,  ces  concerts  de  louanges 

Que  les  hommes  sur  terre  et  dans  le  ciel  les  anges,      99» 

Que  toute  créature  enfin,  pour  tes  bienfaits. 

Et  te  rend  chaque  jour,  et  te  rendra  jamais. 

Reçois  de  moi  ces  vœux  d'allégresse  infinie. 

Ces  désirs  que  partout  ta  bonté  soit  bénie, 

Ces  vœux  justement  dus  à  ton  infinité ,  995 

Ces  désirs  que  tout  doit  à  ton  immensité  : 

Je  te  les  rends.  Seigneur,  et  je  te  les  veux  rendre. 

Tant  que  de  mon  exil  le  cours  pourva  s'étendre  ^ 

Chaque  jour,  chaque  instant,  devant  tous,  en  tons  lieux. 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  d'esprits  saints  dans  les  cieux. 

Puisse  tout  ce  qu'il  est  en  terre  de  fidèles, 

Te  rendre  ainsi  que  moi  des  grâces  étemelles, 

Te  bénir  avec  moi  de  l'excès  de  tes  biens, 

Et  joindre  avec  ferveur  tous  leurs  désirs  aux  miens  I 


LES  HYMNES 


DU 


BREVIAIRE    ROMAIN 


lO 
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Aux  langueurs  du  sommeil  dérobons  nos  paupières, 
Développons  du  lit  nos  membres  engourdis , 
Et  cherchant  dans  la  nuit  la  source  des  lumières, 
Suivons  ce  qu'un  prophète  a  pratiqué  jadis. 

Prions  ce  créateur  de  toute  la  nature 
Qu*il  écoute  nos  vœux ,  qu^il  nous  tende  la  main  ; 
Et  qu'ayant  épuré  nos  cœurs  de  toute  ordure , 
Cette  main  nous  élève  au  bonheur  souverain  ; 

Que  quiconque  amoureux  de  sa  gloire  divine 
L'exalte  en  ces  moments  les  plus  sacrés  du  jour, 
Quiconque  y  donne  un  temps  qu'au  repos  on  destine,  i  s 
En  ait  pour  digne  prix  les  dons  de  son  amour. 

Nous  t'en  conjurons  tous,  vive  clarté  du  Père , 

Écarte  de  nos  cœurs  ce  qui  les  peut  blesser; 

Bannis  de  nos  désirs  ce  qui  peut  te  déplaire. 

Et  de  nos  actions  ce  qui  peut  t'offenser^  a  « 

Pulib  procnl  toq)oribii», 
Siu^g^unoft  onmes  ocins, 
Et  tiocte  queramos,  pium 
Sicut  prophetam  noTÎmiu  ; 

Nostnt  preoes  m  audiat, 
Suamqne  dextram  porri^t. 
Et  expiatof  aordibvft 
Reddat  polomm  sedibnt  ; 

Ut  qnique  saoratissimo 
Hujos  diei  tempore 
Horia  quietia  ptallimna, 
Donia  beatia  moneret. 

Jam  nuDO ,  patema  elaritaa , 
Te  postulamna  afiBatim, 
Abait  libido  aordidana. 
Et  onmia  aotas  noxina. 
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Que  jamais  rien  d'impur,  que  jamais  rien  de  sale 
Ne  tache  le  dehors,  ne  souille  le  dedaos; 
Et  que  jamab  l'ardeur  d'une  flamme  brutale 
N'ait  de  quoi  nous  livrer  i  des  feux  plus  ardente. 

Daigne,  Sauveur  bénin,  effacer  de  nos  &mes 
Tout  ce  qui  &iit  rougir  le  front  des  vrais  chrétiens; 
Et  sur  les  traits  biffés  de  ces  marques  iafftmes 
Grave  tout  ce  qui  mène  au  séjour  des  vrais  biens. 

Que  dégagés  ainsi  des  passious  cliarnellcs , 
Reçus  de  ton  empire  au  sacré  célibajt. 
Comme  osent  l'espérer  tes  serviteurs  Sdélcs, 
De  la  gloire  à  jamais  nous  bénissions  l'éclat. 

Accordez  cette  grâce  à  nos  humbles  prières", 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 

Ne  fada  ait  tcI  lobrica 
Compaq  iiourî  oorporit, 
Per  qiuin  Avemi  )g«ibiu 

Ob  hoc,  Hedemptor,  qiueiumui 
Ut  pndm  noMra  dilnu , 
VilB  pammU  oommoda 
Ncdiit  bénigne  coaftm; 

Qao  oamii  «ctn  eiole*, 
EfTecU  ipii  cœlibei , 


Prcrta,  Pater  piiuime , 
Patiiquc  compar  miice. 


CoiMilh,  eomn  nau  rnooi  déjà 


tioa.  Vsjra  â-mprit,  p.  634  «t  63i. 
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Qui  régnez  Tua  et  Tautre  au  séjour  des  lumières,  3  s 

Où  saas  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit. 

▲    LAUDBS. 

De  ce  vaste  univers  créateur  immuable , 
Qui  gouvernez  la  course  et  des  jours  et  des  nuits, 
Et  variez  leurs  temps  par  Tordre  invariable 
Dont  la  diversité  soulage  nos  ennuis , 

Le  messager  du  jour  commence  votre  éloge  :  5 

Ce  vigilant  oiseau  par  ses  chants  nous  instruit, 
Sa  voix  aux  voyageurs  dans  Tombre  sert  d'horloge , 
Et  sépare  à  grands  cris  la  nuit  d^avec  la  nuit. 

Il  prend  un  soin  exact  d'éveiller  le  Phosphore^  : 
n  rinvite  à  chasser  les  ténèbres  des  cieux. 


10 


Gnm  Spirita  Psu«clito 
Regnans  per  onme  udcuIuid. 

AD   UkUDBft. 

Sterne  remm  oonditor, 
Noctem  diemque  qui  régis, 
Et  tempomm  du  tempora , 
Ut  alleves  fastidium , 

Praeco  diei  jam  sonat, 
Noctis  profond»  penrigil , 
Noctuma  lax  vîantibus , 
A  nocte  noctem  legregans. 

Hoc  excitatus  Lucifer 
SoWit  polum  caligine; 


I.  Phosphanu^  en  grec  ^tt)9fd/»0(,  ■  été  employé  par  Martial  (livre  VIII, 
épigramme  zzi,  Tcn  i)  dans  le  sens  de  Lucifer^  «  Téloile  du  matÎB.  » 
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Menace  le  voleur  du  retour  de  l'aurore. 

Lui  fait  cacher  sa  proie  et  redouter  nos  yeux. 

Du  Docher  a  ses  cris  la  vigueur  se  rappelle; 
Les  vagues  de  la  mer  roulent  moins  fièrement; 
Pierre  se  reconooit  pour  disciple  infidèle, 
Et  par  des  plenra  amers  lave  son  reniement. 

Levons-nous  sans  tarder,  entendons  sans  remise 
Ce  qu^il  nous  dit  si  Iiaut  dès  son  premier  réveil; 
Sa  voix  a  convaincu  le  prince  de  l'Église, 
Sa  voix  aux  paresseux  reproche  le  sommeil. 

Nous  seutons  à  ses  elianis  renaître  l'espérance  ; 
Le  malade  eu  reçoit  un  rayon  de  santé, 
Le  glaive  du  brigand  nous  laisse  en  assurance, 
La  foi  vive  succède  à  l'infidclité. 

Que  par  toi  de  nos  cœurs  la  guérison  s'achève  : 


Viam  noocndi  cicseril. 

Hoc  naata  rirci  collîgît , 
Poniiquir  oiiteiciini  frcta; 
Hoc  ipu  petn  Ecolriic 
Cnumte  onlpam  diluit. 

Snrgunui  «rgo  (trcDiie, 
Gallm  jBtvnlo  excitât , 
Et  lonmoleDios  incirpnt-, 
Gallns  ntganira  argnii. 

Gallo  Danentc ,  ipe%  r«l!l , 
Xpii  ulus  refniiclilur, 
Mucru  Utronli  mnditur, 

J«u  ,  1nhanl«  roipice, 
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De  tes  yeux,  doux  Sauveur,  il  n*y  (aut  qu*un  seul  trait  : 
Regarde  le  pécheur,  sa  chute  se  relève  ; 
Fais-lui  verser  des  pleurs,  il  n^a  plus  de  forfait. 

Éclaire  tous  nos  sens  de  ta  propre  lumière , 
Dissipe  le  sommeil  dont  ils  sont  accablés;  3 o 

Qu'en  nos  concerts  ta  gloire  à  jamais  la  première 
Puisse  acquitter  des  vœux  tant  de  fois  redoublés  ! 

Gloire  au  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  inefiEable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessence  adorable  35 

Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  ! 

POUR  LES  DIMANCHES. 

(De|>iiis  ToeUTe  da  saint  sacrement  jasqa*an  mois  d'octobre.) 

▲   MATINES. 

Levons-nous  dans  la  nuit,  coupons-la  par  nos  veilles. 

Et  nos  TÎdendo  corrige  : 
Si  respicii,  lapsi  stabont, 
Fletaque  colpa  solritor. 

Ta  Inx  refulge  sensibus, 
Mentisqne  sonuram  diioate; 
Te  nostra  tox  primaa&  sonet. 
Et  Tota  solyamna  tibi. 

Deo  patri  sit  gloria, 
Ejosqne  soli  Filio , 
Cnm  Spiritu  Paraclito, 
Et  nonc  et  in  perpetuum. 

PRO  DOMINICIS. 
(Ab  oetaTa  oorporit  Chriiti  ad  kalendai  octobrlt.) 

AD    MÂXUI'UIUM. 

Nocte  sorgentes  rigilemus  omnes , 
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Faisons-la  résonner  de  nois  plus  doux  accords  ; 
Et  pour  chanter  d'un  Dieu  les  plus  hautes  merveilles. 
Unissons  nos  efforts. 

Joignons  aux  voix  des  saints  une  sainte  harmonie,         5 
Qui  mérite  une  entrée  en  ces  brillants  palais 
Où  Ton  goûte  avec  eux  le  bonheur  d'une  vie 
Qui  ne  finit  jamais. 

Daigne  nous  Taccorder  la  sagesse  profonde 
De  cette  essence  unique  en  trois  divins  suppôts ,  i  o 

Dont  la  gloire  remplit  de  lun  et  Tautre  monde 
Les  plus  vastes  enclos. 

▲    LAtTBBS. 

Des  ombres  de  la  nuit  Tépaisseur  affoiblie 
Va  céder  de  Taurore  à  Téclat  renaissant  : 


Semper  in  psalmû  meditemnr,  atqae 
Viribuf  totis  Domino  canamns 
Dolciter  hyninof , 

Ut  pio  ref^  pariter  canentet , 
Com  toif  lanctu  mereamor  aolam 
Ingredi  ocbU,  «moi  et  beatam 
Dnoere  Titam. 

pHettet  hoo  nobb  Deitas  beata 
Patris  y  ao  Nati  ^  pariterqne  lanoti 
Spiritoty  cujot  reboat  in  omni 
Gloria  mundo. 

Ecce  jam  noctis  tenuatur  umbra, 
Lucia  auTora  mtilanfl  coruical  : 
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D  est  temps  que  des  ooips  la  Tigoear  rétablie 
Se  vooe  au  Tout-Puissant. 

Supplions  sa  pitié  d^aocepter  notre  hommage ,  5 

D*écarter  la  langueur,  d'affermir  la  santé; 
Et  qu'un  Dieu ,  pour  nous  rendre  au  céleste  héritage , 
D'un  père  ait  la  bonté. 

Daigne  nous  l'accorder  la  sagesse  profonde 
De  cette  essence  unique  en  trois  divins  suppôts,  i  o 

Dont  la  gloire  remplit  de  l'un  et  l'autre  monde 
Les  plus  vastes  enclos. 

Â    PRIME. 

Les  astres  et  la  nuit  à  l'aurore  ont  fait  place  : 

Supplions  un  Dieu  tout-puissant 
Que  durant  tout  le  cours  du  soleil  qui  les  chasse  ^ 
Nous  ne  portions  nos  mains  à  rien  que  d'innocent, 

Nisibns  totis  rogitemiif  onmes 
Cnnetipotentemy 

Ut  Deas  nottri  misentns ,  omnem 
Pellat  angorem  ',  tribuat  salatem, 
Donet  et  nobis  pietate  Pàtris 
Régna  polomm. 

Pnestet  hoc  nobis  Deltas  beata 
Patris ,  ac  Nati ,  pariterque  sancti 
SpiritnSy  cnjos  reboat  in  omni 
Gloria  mondo. 

AD  PRIMAM. 

Jam  lucis  orto  sidère , 
Denm  preoemor  supplices, 
Ut  in  diumis  actibus 
Nos  senret  a  nocentibus. 

I.  Il  y  ■  langiÊorem  dans  le  Bréviaire  rwnaim^  et  c'est  ce  mot  que  Coraeille 
a  rendu. 


HYMNES  POUR  LES  DIMANCHES.  4S7 

Qu'il  tienne  à  notre  langue  une  bride  sévère,  5 

Qu'il  lui  fasse  horreur  des  débats; 
Qu'il  daigne  ouvrir  nos  yeux  à  sa  sainte  lumière , 
Qu'il  daigne  les  fermer  à  tous  les  vains  appas. 

Que  le  fond  de  nos  cœurs,  sans  tache  et  sans  ordure, 

Repousse  tous  les  faux  plaisirs;  i o 

Que  la  sobriété  dompte  de  la  nature 
Le  plus  rebelle  orgueil  et  les  plus  fiers  désirs. 

Qu'il  nous  mette  en  état  qu'au  bout  de  la  journée, 

Quand  la  nuit  reprendra  son  tour. 
Dans  cette  pureté  qu'il  nous  aura  donnée,  1  s 

Nous  chantions  à  sa  gloire  un  cantique  d'amour. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Linguam  refrenans  temperet , 
Ne  litifl  horror  inaonet; 
Visum  foTendo  oontegat, 
Ne  Tanitates  hanriat. 

Sint  para  cordis  intima , 
Abtistat  et  vecordia  ; 
Camis  terat  raperbiam 
PotM  cibiqne  parcitas  : 

Ut  cnm  dies  abtoetierit , 
Mundainque  horror  cinxerit*, 
Mandi  per  abttinentiam 
Ipti  canamiia  gloriam. 

Dec  patri  ait  gloria, 

I.  An  Ueo  d»  oa  rtn,  que  noai  retronTcroiu  aux  landea  de  PAveat  (d- 
•prèt,  p.  49S),  on  Ut  lUai  le  BrMmrê  romam  : 


Noclemqne  lors  rednxerit; 
et  c'est  plotAt  cette  leoon  que  Comeflle  pantt  aToir  tradoite. 


so 
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Gloire  à  FEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  i  leur  unité,  dont  Tessence  immuable 
Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 

▲  TIERCB. 

Pur  amour,  Esprit  saint,  qui  n*étes  qu^une  essence 

Âvecque  le  Père  et  le  Fils, 
Daignez  par  une  prompte  et  bénigne  influence 
Verser  du  haut  du  del  vos  dons  dans  nos  esprits. 

Que  nos  bouches,  nos  cœurs,  et  nos  sens,  et  nos  forces, 

Rendent  gloire  à  leur  souverain  ; 
Que  de  la  charité  les  briUantes  amorces 
Par  un  ardent  exemple  embrasent  le  prochain. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 
A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux, 


vo 


Ejasqae  soli  Filio , 
Gam  Spirito  Pàiaclito, 
Et  nnnc  et  ia  perpetaom. 


AD  iMaruM, 


Nnnc  Mnete  nobu  SpiritM, 
Unnm  Bfttri  eam  Filio, 
Dignare  promptiu  iogeri 
Noftro  rëfoiiu  peetori. 

Of,  lingua,  méat,  lenBOt,  figor, 
ConfeMionem  penonent; 
Flammcscftt  igné  charius, 
Aooendat  ardor  proxinoa. 

Prctta,  Pater  piissîme 
Pâtriqae  oompar  iiniee , 
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Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 
Que  remplit  l'Esprit  saint,  qui  n*est  qu*un  avec  eux. 

▲  SEXTB. 

Gouverneur  tout-puissant  de  cette  masse  entière, 

Dieu ,  par  qui  chaque  heure  a  son  tour. 
Qui  dépars  au  matin  Téclat  de  la  lumière , 
Et  gardes  la  chaleur  pour  le  plus  haut  du  jour, 

Éteins  ces  feux  trop  vifs  d^où  naissent  les  querelles  ;      5 

Chasse  toute  nuisible  ardeur; 
Donne  au  corps  la  santé ,  Teffet  aux  vœux  fidèles , 
La  sainte  joie  à  Tàme,  et  le  vrai  calme  au  cœur. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux ,  x  o 

Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  ûnmense  espace 
Que  remplit  TEsprit  saint,  qui  n*est  qu'un  avec  eux. 

t> 

Cum  Spirita  Pâraclito 
Rcgnanfl  per  6mne  sscnlam. 

AD   fBXXAM. 

Hector  potenc,  venx  Dens, 
Qni  tempérai  rtnm  ▼îœt, 
Splendore  mane  iastmit. 
Et  ignibns  meridiem, 

Extingne  flammaf  litiom; 
Anfer  calorem  noxiam;  - 
Confer  aalntem  oorpomm , 
Veramqae  paoem  cordiam. 

Pnesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  unioe , 
Cum  Spirita  Pâraclito 
Régnant  per  omne  secnlum. 
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▲    NONB. 

Immuable  vigueur  qui  soutiens  toutes  choses, 

Qu'à  toutes  on  voit  présider. 
Qui  de  tous  les  moments  absolument  disposes, 
Les  fais  s'entre-produire  et  s'entre-succéder, 

Donne  un  soir  éclairé,  qui  fermant  notre  vie 

Nous  ouvre  un  tranquille  avenir, 
Où  pour  prix  d'une  course  heureusement  finie 
Nous  trouvions  une  gloire  à  ne  jamais  finir. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  gr&oe 

Â  rhumble  ferveur  de  nos  vœux , 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  incunense  espace 
Que  remplit  l'Esprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux. 

▲D    VOHAX. 

Remm  Deoa  tenax  TÎgor, 
Immotiu  in  te  pernanent , 
Laois  dinnis  tempora 
Saooesiibnt  déterminant, 

Largire  darom  Tespere, 
Quo  rita  nnKjnam  décidât , 
Sed  pnoninm  mortis  saer», 
Perennts  inttet  gloria. 

Pretta,  Pater  piÎMime, 
Patriqne  oompar  imice, 
Cam  Spîrita  Paraclito 
Regnans  per  omne  SKcnlum. 


lO 
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Père  et  maître  de  la  lumière,  etc.*. 

▲   COBfPLIES. 

En  ces  derniers  moments  du  jour  qui  nous  éclaire,  etc.'. 

(Cet  hymnes  à  Prime,  Tierce,  Sexte,  None  et  GimpUet, 
se  disent  tons  les  jours  de  Tannée.) 


POUR   LE   LUNDL 

▲    MATINES. 

Seigneur,  par  le  sommeil  nos  forces  réparées 
Du  Ht  dédaignent  les  douceurs  : 

AD  YXSPBBAS. 

Lnois  Creator  optime,  etc.'» 

AD  COMFXJROaniM. 

Te  incis  ante  terminnm,  etc.^. 

(Hi  hjmm  ad  Primam,  Tcitiam,  Sextun,  Nonam,  et  Complatoriiim 

dioantor  diigiilis  ,didNU  ami.) 


FERIA  a. 


AD  MAlUiUmU. 


Somno  refectis  artobus, 
Spreto  cnbili  surgimos  : 


I.  Voyea  ci-daMif,  p.  3x9.  —  a.  Vojet  d-dMêui,  p.  33S. 
3.  Yoyei  ôhImmu,  p.  3x8.  —  4.  Voyei  d-deiiM,  p.  334. 
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Entends,  des  voûtes  azurées, 
Et  le  concert  des  voix ,  et  le  zèle  des  cœurs. 

Que  ton  nom  le  premier  sorte  de  notre  bouche ,  s 

Que  notre  ardeur  n'aille  qu'à  toi , 

Qu'aucun  autre  objet  ne  la  touche  : 
Sois  son  premier  souci,  sois  son  dernier  emploi. 

Qu'aux  naissantes  clartés  l'ombre  s'évanouisse; 

Que  la  nuit  se  cache  à  son  tour;  i» 

Que  les  désordres  qu'elle  glisse 
Se  dissipent  comme  elle  aux  approches  du  jour. 

Epure  nos  esprits,  efface  tous  nos  crimes; 

Que  dégagés  de  tous  forfaits 

Nous  chantions  tes  bontés  sublimes,  1 5 

Ici  durant  la  vie ,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Daignez,  Père  étemel,  nous  faire  cette  grâce; 

Nobîs,  Pàter,  canentibus 
AdesM  te  depoflcimus. 

Te  lingua  primum  concinat , 
Te  mentis  ardor  ambiat, 
Ut  actuum  teqventiiim 
Tu,  lancte,  tis  exordiiim. 

Cédant  tenebr»  lumini, 
-    Et  nox  dinmo  sideri , 
Ut  culpa  quam  nox  întulit 
Lncis  labascat  munere. 

Plrecamnr  idem  sapplicet , 
Noxas  ut  omnes  amputes, 
Et  ore  te  caneutium 
Lauderis  in  perpetuum. 

'  Pr«iU,  Pater  piissime, 
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^   Et  vous ,  Homme-Dieu  Jésos-ChrUt, 
Qui  régnez  dans  l'immense  espace 
Où  conune  vous  et  lui  règne  le  Saint-^Esprit..  -  a  o 

▲  LAl]DSS. 

Splendeur  de  la  gloire  du  Père, 
Dont  tu  tires  Téclat  que  tu  rends  à  ton  tour  ; 
Clarté  de  la  clarté,  source  de  la  lumière , 
Jour  de  qui  les  rayons  illuminent  le  jour  ; 

Vrai  soleil,  répands  dans  nos  âmes  5 

De  cet  éclat  divin  les  rayons  tous-puissants  ; 
Verse  du  Saint-Esprit  les  plus  brillantes  flammes 
Sur  les  gouffres  obscurs  où  s^abtmei^t  nos  sens. 

Nous  réclamons  aussi  ton  aide , 
Père  de  qui  la  gloire  est  sans  borne  et  sans  fin ,  i  o 

Père  de  qui  la  grâce  e9t  le  puissant  remède 


Pàtriqoe  cotii|Mr  oiiîce, 
Cam  Spirita  Paraclito 
Regnaaift  pep'oiiiiie«MMdaiii4 

AD    ULtrOÊMé 

Splendor  paterne  gloiic , 
De  lace  Inoem  proferen»; 
Lax  lacif  »  et  Ions  .lumiiuûi , 
Diem  dies  illnminanit  ;  ^ 

Verasqae  sol  îllabere, 
Bfican*  nitoie  perpeti  ; 
Jubanjoe  tancd  Spiritiu 
Infnnde  nottris  sc»aibiu« 

Votjs  Tocemns  et  Patrem, 
Pàtrem  peiennis  glona»    - 
Patrem  potentU  gnitî»  : 
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Qui  flenl  de  ums  nos  maux  disdpe  le  venin. 


Père  étemel,  Père  ineffidble. 
Affermis  nos  Temis,  confonds  nos  envieux; 
Change  en  pro^rité  tout  ce  qni  nous  accable,  i  s 

Guide  nos  actions  dans  la  route  des  cieuz. 

Préside  à  tontes  nos  pensées, 
Forme  en  nous  un  corps  chaste  et  fidèle  à  son  Dien  ; 
Fais  ijne  de  notre  foi  les  ardeurs  empressées 
A  la  fraude  jamais  ne  laissent  aucun  lieu.  9  o 

Que  la  foi  soit  notre  breuvage, 
Que  pour  viande  en  tous  lieux  nous  ayons  Jésus-Cbrist  : 
Qu^une  sincère  joie  y  goûte  Tavantage 
De  cette  sobre  ivresse  où  s'épure  Fesprit. 

Que  ce  jour  ne  soit  qu'allégresse  :  a  5 

Qu*il  ait  pour  son  matin  une  sainte  pudeur, 

Cnlpun  relcget  hibncam* 

Confinnet  aotn*  ctreDOOt, 
Dentet  retiindat  infidi, 
CaMU  aecundet  aspcrot, 
Donet  gerendi  gntiam. 

Mentem  gubcmet  et  tegÊtf 
Caito,  fideli  ooipore; 
Fidet  calore  ferfeat, 
Fraadlt  yeneiia  netciat. 

ChristOMiae  nobU  lit  cibus, 
Potuique  notter  sit  fidet  : 
L«ti  bibamni  •obriam 
Ebrîetatem  ipiritos. 

Letui  diet  hic  utinsest  : 
Pudor  tit  m  dilucttlam , 
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Pour  midi  cette  foi  qui  t'adore  sans  cesse, 
Et  dont  aucun  couchant  n'ensevelit  Tardeur. 

L'aurore  déjà  nous  éclaire  : 
Puissent  arec  Taurore  éclairer  nos  esprits ,  3  o 

Et  le  Fils  qui  se  voit  tout  entier  en  son  père , 
Et  le  Père  qui  vit  tout  entier  en  son  fils  ! 

Gloire  à  ce  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé!  gloire  à  TEsprit  divin! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable  5  5 

Règne  sans  borne  aucune,  et  régnera  sans  fin  ! 


A  VBPRSS. 


Immense  auteur  du  ciel ,  qui  pour  te  mieux  répondre 
Des  êtres  où  tu  fis  entrer  chaque  élément , 
En  divisant  les  eaux  qui  pouvoient  les  confondre, 
Entre  elles  pour  barrière  as  mis  le  firmament; 

Fides  yelut  mendies, 
Crepuscolom  mens  nesciat. 

Aurora  cursus  prorehit  : 
Aurora  totus  prodeat , 
In  Pâtre  totus  Filins, 
Et  totus  in  Verbo  PMer. 

Dec  Patri  sit  gloria , 
Ejusque  soli  Filio , 
Gum  Spiritu  Paradito, 
Et  nnno  et  in  peqietnnm. 

AD    YBSntBAS. 

Immense  ooeli  conditor, 
Qui  mixta  ne  confiinderent , 
Aqnc  fluenta  diyidens , 
Cœlum  dedisti  limitem , 

CoaHULLS.   IX  3o 
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Qui  là-haut  affermis  un  fond  aux  mers  célestes. 
Et  rangeas  par  ruisseaux  les  nôtres  au-dessons. 
De  crainte  que  du  feu  les  ravages  funestes 
Ne  pussent  dissiper  un  séjour  fait  pour  nous  : 

Verse  dans  tous  nos  cœurs  une  grâce  fidèle. 

Dont  le  secours  propice  ait  toujours  à  durer;  i  o 

Empêche  que  Teffet  d'une  fraude  nouvelle 

Sous  une  vieille  erreur  ne  nous  puisse  atterrer. 

Fais  que  la  foi  nous  donne  une  lumière  sainte. 

Et  nous  imprime  en  Tâme  à  tel  point  sa  clarté , 

Que  jamais  vain  appas  n'^y  porte  aucune  atteinte ,  1 5 

Jamais  ne  Tembarrasse  aucune  fausseté. 

Accordez  cette  grftce  à  nos  humbles  prières, 

Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ , 

Qui  régnez  Tun  et  Tautre  au  séjour  des  lumières, 

Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  ao 

Fiimans  locom  cœlestibus ,  • 
Simulque  terr»  riYulis, 
Ut  onda  flamma»  temperet. 
Terre  solum  ne  dissipent  : 

Lifunde  nnnc,  pîiasimey 
Donom  perennis  gratiss; 
Fraudia  norm  ne  casibus 
Nos  error  atterat  retus. 

Lnoem  fides  inreniat  ; 
Sic  luminis  juImu-  ferat, 
Ut  Tana  cuncta  terreat, 
Hanc  fidsa  nuila  comprimant. 

Prœsta ,  Pftter  piissime , 
Patrique  compar  unice , 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  socalum. 
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POUR  LE  MARDL 


A    BIATINES. 


Lumière  qui  n'es  qu'une  avec  celle  du  Père, 

Jour  du  jour,  clarté  des  clartés, 
Nos  chants  rompent  la  nuit  par  une  humble  prière  : 

Assiste-nous  par  tes  bontés. 

Ecarte  loin  de  nous  les  ténèbres  coupables,  5 

Chasse  les  troupes  de  Fenfer, 
Et  ce  que  le  sommeil  a  de  langueurs  capables 

D'abattre  un  cœur,  d'en  triompher. 

Prends,  Seigneur,  prends  pour  nous  une  telle  indulgence, 
Rends-toi  si  propice  aux  croyants ,  i  o 

Qu'ils  puissent  obtenir  de  ta  magnificence 

Les  dons  que  demandent  leurs  chants. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

FERIA  3. 

AD   MATUTOrUM. 

Coiuon  patemi  luminis , 
Lux  ipse  luci*  et  dies , 
Noctem  canendo  rumpimna  : 
.Aiaiate  poatulantibns. 

Aofer  tenebras  mentium , 
Fuga  catervat  dcmonum , 
Expelle  somnolentiain , 
Ne  pigritantes  ohmat. 

Sic,  Chrute,  nobis  onmibus 
Indttlgeas  credentibut, 
Ut  proait  exorantibot 
Qaod  pnecineotes  psallimut. 

Pneata  »  Pater  piiaaime , 
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A  rhumble  ferveur  de  nos  vœux , 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  inunense  espace        x  s 
Où.  FEsprit  saint  règne  avec  eux. 

▲    LAUDES. 

Le  messager  du  jour  au  réveil  nous  convie  : 
Sur  notre  àme  Jésus  fait  un  pareil  effort, 
Et  Tarrachant  lui-même  au  frère  de  la  mort , 
La  rappelle  à  la  vie. 

«  Quittez,  quittez  ces  lits  où  règne  la  paresse  5 

(C*est  ce  qu*au  fond  des  cœurs  il  crie  à  haute  voix); 
Veillez ,  tenez  ces  cœurs  chastes ,  sobres  et  droits  : 
J*approche,  et  le  temps  presse.  » 

Répondons  à  sa  voix  avec  une  foi  vive , 
Avec  des  pleurs,  des  vœux,  de  la  sobriété;  i o 

Faisons  que  le  sommeil  cède  à  la  pureté 
D*une  ardeur  attentive. 

Patrîqae  compar  unioe , 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Régnant  per  omne  ssculum. 

ÀD  lAunis. 

Aies  diei  nnntius 
Luoem  propînqnam  pnecinit. 
Nos  excitator  mentium , 
Jam  Christui  ad  yitam  Tocat. 

Auferte,  clamât,  lectulos 
JEgro  sopore  detides , 
Castique ,  recti ,  ac  sobrii 
Vigilate ,  jam  sum  proximus. 

Jesum  ciamuft  vocibag , 
Fientes ,  precantes ,  sobrii  ; 
Intenta  supplicatio 
Donnire  cor  mundum  vetat. 
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Dissipes-en,  Seigneur,  les  vapeurs  infidèles; 
Romps  ces  honteux  liens  dont  nous  charge  la  nuit , 
Et  répands  sur  Thorreur  du  vieux  péché  détruit  z  5 

Des  lumières  nouvelles. 

Gloire  au  Père  étemel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  TEsprit  divin , 
Qui  procédant  des  deux  règne  avec  eux  sans  fin, 

Et  veut  pareil  hommage  !  %  o 

A.  VÂPRSS. 

Toi  qui  créas  la  terre,  et  qui  Tas  enrichie 

Par  Tordre  fécond  de  ta  voix. 
Des  eaux  qui  la  couvroient  toi  qui  Tas  affranchie. 
Pour  la  rendre  immobile  et  ferme  sur  son  poids; 

Toi  qui  lui  fis  tirer  du  sein  de  la  nature  5 

Le  germe  des  fleurs  et  des  firuits , 
Et  nous  daignas  ensuite  offrir  pour  nourriture 

Ta,  Ghriste,  foinnum  diacute. 
Tu  rampe  noctu  Tincnla, 
Ta  lolve  peccatum  vetut , 
NoTumque  lamen  ingère. 

Deo  Patri  tit  glorîa , 
jusque  foli  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetaam. 

AD  rwMnmAB. 

TelloTÎt  ingena  conditor, 
Mandi  iolum  qui  eruenty 
Puliis  aquc  mole«tii«, 
Terram  dedisti  immobilem, 

Ut  gennen  aptom  profèrent, 
Fulris  décora  floribus , 
Féconda  finieta  sitteret» 


470  HYMNES  POUR  LE  MARDf. 

Les  herbes  et  les  grains  de  ce  germe  produits  : 

Daigne  guérir,  Seigneur,  ce  qu'une  indigne  flamme 

Forme  d'ulcères  en  nos  cœurs ,  i  • 

Fais  renaître  ta  grâce  au  milieu  de  notre  âme, 
Pour  noyer  nos  péchés  dans  un  torrent  de  pleurs. 

Que  cette  ftme  avec  joie  à  tes  lois  obéisse  î 
Sans  s'échapper  vers  rien  de  mal; 
Qu'elle-même  par  toi  de  tous  biens  se  remph'sse,  i  s 

Et  n'y  mêle  jamais  aucun  poison  fatal. 

Que  le  Père  et  le  Fils  accordent  cette  grâce 

A  l'humble  ferveur  de  nos  vœux , 
Eux  qui  régnent  sans  fin  en*  cet  immense  espace 
Où  règne  l'Esprit  saint,  qui  n'est  qu'un  avec  eux.         % o 


Pastumque  gratnm  redderet , 

Meatis  pemsts  Tnlnera 
Monda  TÛore  gnitic, 
Utfacu  fleta  diluât, 
Motosque  praros  atterat. 

Jfittis  tais  obtemperet , 
Nullis  malii  approximet , 
Bonis  repleri  gaudeat. 
Et  moitis  actnm  nesoiat. 

Pnssta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  unioe, 
Com  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  ssculnm. 


z.  Ptitoat  ullaun  dani  oe  Ten,  que  noiu  sTOOi  vn  plnsieon  fois  d-dfls- 
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POUR  LE  MERCREDL 

A    MATINES. 

Dieu  tout  bon,  Créateur  sublime, 
Sur  ceux  que  tu  régis  jette  un  œil  paternel  ; 
Vois  dans  quelles  langueurs  le  sommeil  les  abîme, 
Et  ne  les  abandonne  à  rien  de  criminel. 

Nous  t^en  conjurons ,  roi  des  anges,  5 

Bannis  ce  qui  peut  nuire,  et  lave  ce  qui  nuit  : 
Nous  nous  levons  exprès  pour  chanter  tes  louanges , 
Et  rompons  en  ton  nom  les  chaînes  de  la  nuit. 

Nous  élevons  les  mains  et  Fàme, 
Suivant  qu'un  roi  prophète  a  su  nous  Tordonner  :        z  o 

FERIA  4. 

AD    KATCTDrUM. 

Remm  creator  opdme, 
Rectorque  nofter,  aipioe; 
NO0  a  qniete  noxia 
Menoa  aopoie  libéra. 

Te ,  Mnete  Christe,  poacîiniit, 
Ignoaoe  ta  criminibus  : 
Ad  confitendiwn  soi^giiiiiis, 
Morasque.noctU  nunpimus. 

Mentes  manoaque  toUimns , 
Propheta  aient  noctibns 


*>^  (P*  4^»  *^-)f  ^  V^  ^^^'^  retroaTerou  plu*  loin  (p.  4^)*  Coneine  a 
mit  dont^  ao  lien  de  «a.  H  a  en  outre  modiiié  id  le  coauneneament  do  ^crs 
tasTsat, 
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Ccst  œ  que  cbaqoe  noit  d<Mt  anc  sainte  flamme, 
Cest  Fezemple  que  Paul  a  pris  soin  de  donner. 

Tn  ¥ois  œ  qui  fait  nos  alannes. 
Nous  t^otnrrons  de  nos  oœors  les  plus  secrets  replis  ; 
Ils  poussent  des  saoglots ,  nos  jenx  fondent  en  larmes 
Grâce,  grâce  an  péché  dont  tn  nous  ¥ois  remplis  ! 

Daignez  exaucer  nos  prières. 
Père  incomprébensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 
Qui  régnez  Fun  et  l'autre  au  séjour  des  lumières, 
Oà  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  ^ 

A   LAUDES. 

Nuit|  ténèbres ,  vapeurs ,  noir  et  trouble  nuage , 
Faites  place  à  des  temps  plus  doux  : 


Nobb  gerendom  pnecipit, 
Ftnliitqoe  gcttis  woMiit. 

Vides  nudam  qnod  gesnmu , 
Oocolta  DOftm  pandimi»; 
Preoei  gementct  lîmdimiu  : 
Dtmitte  qood  peocaTÎnnu. 

Pnetta,  Ftter  piissîme, 
Patriqoe  compar  anioe. 
Coin  Spirita  Paraciito 
R«gnaiia  per  omne  Mecaluiii. 


AD  LAUDES. 

Nox  et  tenebrae  et  Dabik , 
0>Dfîua  mandî ,  et  tnrbtda 
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L'aurore  à  roniyers  fait  changer  de  visage, 
Jésus-Christ  \ient,  retirezrvous. 

L'ombre  dont  l'épaisseur  enveloppoit  le  monde  5 

Cède  aux  premiers  traits  du  soleil , 
Et  la  couleur  revient  sur  cette  masse  ronde,   ' 

Qu  il  dore  et  peint  à  son  réveil. 

Qu'il  commence  et  finisse  à  son  gré  sa  carrière  : 

Notre  unique  soleil ,  c'est  toi ,  10 

Seigneur,  toute  notre  àme  adore  ta  lumière, 
Nos  pleurs  et  nos  chants  en  font  foi. 

Le  monde  sous  le  fard  nous  déguise  cent  choses , 

Dont  tes  clartés  percent  l'abus; 
Astre  toujours  naissant ,  dévoiles-en  les  causes ,  1 5 

Et  détrompe  nos  sens  confus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable! 

(Lax  intrat,  albescit  polus, 
Christuft  Tenit),  disccdite. 

Caligo  terrm  tcinditnr, 
PercuiM  folii  spioulo , 
ReboMjoe  jam  oolor  redit 
Vnltu  nitentis  siderit. 

Te,  Christe,  solnm  norimas, 
Te  mente  pnra  et  timplici , 
Fleodo  et  canendo  qaaetumas , 
Intende  notlris  8enftibiu. 

Sont  mnlta  fucU  illitii, 
QiuB  luce  porgentnr  tua  ; 
Tn,  lux  eoi  tideris , 
Voltu  tereno  illumina. 

Deo  Patri  tit  gloria , 
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Louange  à  son  Verbe  en  toat  liea  ! 
Louange  an  Saint-Eaprît,  ainsi  qn*enx  inefiaUe, 

Qm  n'est  avec  eux  qn'nn  seul  Dîen  !  «• 

Â  vApaEs. 

Dîen  tout  bon,  tout  saint  et  tout  sage, 
Qm  d*wi  feu  blanchissant  peignis  le  tour  des  cieux  , 

Et  par  un  plus  parfait  oarrage 
Les  ornas  d*un  éclat  à  briller  encor  mieux  ; 

Qui  dans  leurs  plaines  azurées  5 

Fis  rouler  le  soleil  au  quatrième  jour. 

Et  par  des  courses  mesurées 
Rs  avancer  la  lune,  et  divaguer  sa  cour  ; 

Qui  par  ces  clartés  différentes, 
Du  jour  et  de  la  nuit  séparant  les  emplois,  i  o 

Donnas  à  leurs  splendeurs  errantes 

£JQ8qae  soli  FOio, 
Cmn  Spirita  PiuraclîtOy 
Et  nanc  et  in  perpetnum. 

AD  rBsrmMÂB. 

CaHi  Deoft  sanotinîaie, 
Qui  lacidum  oentmm  poli 
Candore  pingis  igneo , 
Augens  deooro  Imnine; 

Quarto  die  qui  flammettii 
Solis  rotam  oonstitaeni 
LmuB  ministraB  ordinem , 
Vagotqae  conns  ndenun. 

Ut  noctibus  Tel  Imniiii 
Diremptionis  terminnm, 
Primordiis  et  ménsiam 
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Le  droit  de  commencer  et  de  finir  les  mois  : 

Illumine  le  cœur  des  hommes , 
Bannis-en  de  la  chair  les  criminels  appas , 

Brise  les  liens  où  nous  sonmies,  1 5 

Et  détruis  du  péché  le  plus  horrible  aknas. 

Daignez  nous  faire  cette  grâce , 
Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 

Qui  régnez  dans  Timmense  espace 
Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  %  o 


POUR  LE  JEUDI. 


▲   MATINES. 


L^épaisseur  de  la  nuit  dessous  un  voile  sombre 
De  toute  la  nature  a  caché  les  couleurs  : 

Signnm  daret  noriMimnm  : 

niamina  oor  hominnifty 
Abftei^e  sordet  mentiam» 
Resolre  culp»  TÎnculom, 
Ererte  moles  criminom. 

Pkwsta,  Pater  piistime , 
Patrique  compar  unice , 
Cam  Spiritu  Paraclito 
Régnant  per  omne  UBCoInm. 


FERIA  5. 

AD    MATOnsUM. 


Nox  atra  remm  contegit 
Terne  oolorea  omnium  : 
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Pour  exalter  ton  nom,  nos  voix  en  percent  l^ombre , 
Juste  juge  des  cœurs. 

Bannis  de  nos  désirs  ce  vain  charme  qui  passe,  5 

Laves-en  la  souillure ,  et  nous  dépars  à  tous 
La  force  d*écarter  par  Tefiet  de  ta  grâce 
Le  péché  loin  de  nous. 

Notre  âme ,  ijni  languit  dans  la  noirceur  du  crime, 
Voudroit  jusqu^à  tes  pieds  en  porter  le  remords,  i o 

Et  pour  monter  à  toi  de  cet  obscur  abtme, 
Réunit  ses  efforts. 

Que  peuvent-ils,  Seigneur,  si  ta  bonté  n'efface 
L'épaisse  et  triste  nuit  qui  lui  couvre  les  yeux? 
Et  comment  sans  ton  aide  espérer  une  place  1 5 

A  te  voir  dans  les  cieux? 


Nos  confitentes  poscimuf 
Te,  juste  jodex  cordium, 

Ut  aaferas  pûcala, 
Sordetqae  mentis  abloas  ; 
Donesque,  Christe,  gratUm, 
Ut  arceantor  crimina. 


Mens  ecoe  torpet  impia, 
Qaam  cnlpa  mnrdet  noxia  : 
Obscura  gestit  toUere, 
Et  te,  Redemptor,  qnnrere*. 

Repelle  ta  caliginem 
Intrmsecus  quam  maxime , 
Ut  in  beato  gaudeat 
Se  oollocari  limine. 


I.  Noua  lobttitaoïis  k  le^n  do  brériaire  :  ^mmrere,  à  tolUre^  répM  par 
erreur  dans  TéditioD  de  1670. 
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Ne  la  refusez  pas  à  nos  humbles  prières  y 
Père  et  Fils  que  jamais  le  monde  ne  comprit  ^ 
Et  qui  régnez  sans  fin  au  séjour  des  lumières 

Avec  le  Saint-Esprit.  so 

A   LAUDES. 

Le  soleil  renaissant  redore  la  nature  : 
Laissons  évanouir  Findigne  aveuglement 
Qui  nous  précipita  dans  Terreur  et  Tordure 
D'un  long  et  sale  égarement. 

D'un  visage  serein  recevons  sa  lumière;  5 

Que  son  éclat  nous  rende  un  esprit  net  et  pur  : 
Que  la  fraude  aux  discours  n'offre  plus  de  matière  ^ 
Ni  la  malice  rien  d'obscur. 

Que  jamais  de  la  bouche  un  mensonge  ne  sorte  ; 

Que  la  main  fuie  et  l'air  et  l'ombre  du  péché  ;  t  o 

PktBSta»  Pater  pliflêime, 
Patriqae  oompar  anioe , 
Cam  Spiritu  Paradito 
Régnant  pcr  omne  MBCulum. 

AD  LAUDSS. 

Lax  ecoe  surgit  anrea  : 
Pallens  fatUcat  oacitas 
Qu»  notmet  in  pnsceps  din 
Errore  traxit  derio. 

Hcc  lox  aerenam  conférât , 
Porosque  noi  prsstet  aibi  : 
Nihil  loquamur  subdolom , 
Volyamus  obseumm  nihil. 

Sic  tota  decomt  diea  f 

Ne  lingua  mendax,  ne  manos, 


I 
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Qu'à  rien  de  criminel  le  regard  ne  se  porte  ;  i 

Qu'en  rien  le  corps  ne  soit  taché.  I 

* 
Songeons  qu'il  est  là-haut  un  arbitre  sévère, 
Qui  voit  tout  ce  qu'on  fait,  entend  tout  ce  qu'on  dit; 
Du  matin  jusqu'au  soir  que  sa  justice  opère ,  i  s 

Que  jusque  dans  Fàme  elle  lit. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incarné  !  gloire  à  l'Esprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  l'essence  immuable 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  !  ao 

A    VÊPRES. 

Seigneur,  dont  la  puissance  au  vouloir  assortie , 
De  ce  qu'eUe  tira  du  vaste  sein  des  mers , 
A  leurs  gouffres  profonds  rendit  une  partie. 


Ocalire  peoocnt  lobrici , 
Ne  noxa  corpus  inqninet. 

Speoulator  attat  detaper, 
Qui  nos  diebus  omnibus 
Actnsqae  nostros  prospicit , 
A  lace  prima  in  Tesperom. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejnsque  soli  Filio , 
Cum  Spiritn  ParacVto, 
Et  nunc  et  in  perpetaum. 

AD    YBSPBBAS. 

Magna  Deus  potentiv , 
Qai  ex  aquis  ortum  genus 
Paitim  remittis  gurgiti , 


HYMNES  POUR  LE  JEUDI.  479 

Et  destina  le  reste  à  sillonner  les  airs  : 

Tu  laissas  aux  poissons  leurs  ondes  pour  demeure;        5 

Les  escadrons  ailés  s^élevèrent  aux  cieux  ; 

Et  d'une  même  source  engendrés  à  même  heure. 

Ils  surent  par  ton  ordre  occuper  divers  lieux. 

Donne  à  tes  serviteurs  que  tes  bontés  sublimes 
De  ton  sang  adorable  ont  lavés  dans  les  flots,  xo 

Que  leurs  âmes  jamais  ne  tombent  par  leurs  crimes 
En  Tétemel  ennui  d'une  mort  sans  repos. 

Qu'aucun  pour  ses  péchés  abattu  dé  foiblesse, 

Ou  fier  de  ses  vertus  jusques  à  s'en  vanter, 

Ne  demeure  écrasé  sous  le  joug  qui  le  presse,  x 5 

Ou  tombe  au  piécipice  en  voulant  s'exalter. 

Accordez  cette  grftce  à  nos  humbles  prières, 

Paitim  lerat  in  aeni, 

Démena  lymphis  imprimens , 
SubTecta  oœlU  exîgens, 
Ut  ftirpe  cma  prodita 
DÎYena  rapiant  loca  : 


cnnctis  femilis 
Qaos  mnndat  unda  sangainis , 
Nescire  lapsns  criminaoi, 
Nec  feire  rnortis  Uedium, 

Ut  culpa  nnllttin  déprimât, 
Nullam  leret  jactantia, 
Eliia  mens  ne  concidat, 
Elata  mens  ne  corruat. 

PnBsu,  Pater  piissime. 
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Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 

Qui  régnez  l'un  et  Fautre  au  séjour  des  lumières. 

Où  sans  fin  avec  vous  règne  le  Saint-Esprit.  %  o 


POUR  LE  VENDREDI. 

A    MATIlfES. 

Sainte  unité  de  trois,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  Funivers, 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence 

Écoute  nos  concerts. 

Aux  heures  du  repos,  pour  réclamer  ton  aide. 

Nous  sortons  de  nos  lits  : 
Accorde  à  nos  clameurs  un  souverain  remède 

Dont  nos  maux  soient  guéris. 


Pfetiique  compar  nnice , 
Gnm  Spiritu  PàiacUto 
Begnant  pcr  omne  ftaoulnm. 


FERIA  6. 

AD  KATUTDnm. 


Tu  TrmitatU  imita* , 
Orbem  potenter  qui  régis , 
Attende  laudom  cantîca , 
Qu»  excnbantes  psallimas  ; 

Nam  lectalo  confurgimiu , 
Nocdn  quieto  tempore, 
Ut  flagitemns  yulnerum 
A  te  medelam  omnium, 
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Tout  ce  que  du  démon  a  coulé  l'artifice 

Dans  nos  cœurs  de  plus  noir,  i  o 

Qu*il  demeure  effacé  par  le  secours  propice 

De  ton  divin  pouvoir. 

Qu'aucune  ordure  aux  corps,  aucune  glace  en  TAme 

N'imprime  sa  froideur; 
Qu'aucun  honteux  conmierce  à  notre  sainte  flamme     1 5 

N'attache  de  tiédeur. 

Remplis,  Sauveur  bénin,  remplis-nous,  et  sans  cesse, 

De  ton  plus  vif  éclat; 
Et  tout  le  long  du  jour  sauve  notre  foiblesse 

De  tout  ce  qui  l'abat.  ao 

Faites-nous  ces  faveurs.  Père  incompréhensible, 

Et  vous,  6  Jésus-Christ, 
Qui  remplissez  ensemble  un  trône  indivisible 

Avec  le  Saint-Esprit. 

Qtto  fraude  qiiidqaid  dsmonum. 
In  noctibns  deliquimos , 
Abstergat  illud  ooelitus 
Toc  potestas  glori». 

Ne  corpus  adùt  sordidum , 
Nec  torpor  instet  oordinm , 
Nec  eriminifl  contagio 
Tepescat  ardor  spiritus. 

Ob  hoc,  Redemptor,  quaefumus, 
Reple  tno  nof  lumine , 
Per  qnod  dierum  circulis 
Nullift  ruamns  actibus. 

Pnetta ,  Pater  piiMÎme , 
Pafrique  compar  unice , 
Cum  Spirittt  Paradito 
Regnans  per  omne  sacnlum. 

CoKJIAIiXB.   IX  ^' 
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A   LAUDES. 

Étemelle  gloire  des  cienx. 
Doux  espoir  des  mortels  ({oi  soutiens  leur  misère. 
Seul  fils  du  Tout-Puissant  9  qui  naquis  en  ces  lieux 

Le  seul  fik  d'une  vierge  mère. 

Donne-nous  la  main  au  réveil ,  5 

Jusqu'à  toi  de  notre  Ame  élève  l'impuissance; 
Que  sa  ferveur  te  rende  au  sortir  du  sommeil 

Une  juste  reconnoissance. 

Du  jour  la  naissante  splendeur 
Répand  sur  la  nature  une  admirable  teinte  ;  i  o 

La  nuit  tombe  :  répands  sur  notre  vive  ardeur 

Les  rais  de  ta  lumière  sainte. 

Éclaires-en  tous  nos  projets , 
Chasse  la  nuit  du  siècle,  à  renaître  c^tinée, 

AD  LAUDU. 

uEtema  coli  gloria  » 
Beau  spes  moruliumy 
Gelfli  tonantis  unioe, 
Castapque.prolct  Tirgiiiû» 

Da  dexteram  surgentibos , 
Exsurgat  ut  mens  sohria, 
Flagrans  et  in  landem  Dei 
Gratei  rependat  débitas. 

Ortus  refulget  Lncifer» 
Sparsamqne  Inçem  npndat; 
Cadit  caligo  noctium  : 
Lnx  sancta  nos  illominet; 

Manensque  nostris  sensibr 
Noctem  repellat  ssBOuli, 
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Et  nous  conserve  à  tous  des  esprits  purs  et  nets ,  1 5 

Jusqu'au  bout  de  chaque  journée. 

Fais  en  premier  lieu  que  la  foi 
S'enracine  en  nos  sens  par  un  don  de  ta  grâce; 
Qu'ensuite  Tespérance  avec  joie  aille  à  toi. 

Et  que  la  charité  les  passe.  ao 

Gloire  sans  bornes  et  sans  fin 
A  la  bonté  du  Père,  à  son  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  l'Esprit  tout  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 


A'  VEPRBS. 


Seigneur,  qui  de  ta  main  fis  l'homme  à  ton  image, 
Et  voulus  que  la  terre,  à  ton  dernier  «  Je  veux,  » 

Répondît  par  le  prompt  ouvrage 
De  la  bête  farouche  et  du  reptile  affreux  ; 

Onmique  fine  diei 
Pointa  senret  pectora. 

Qacsiu  }«m  primum  fidw 
Radicet  altii  sensibiis; 
Secunda  spes  congandeat, 
Qoa  major  exstat  chantas. 

Deo  Patri  sît  gloria, 

Ejusque  soli  Filio , 

Cam  Spirita  Paraclito, 

Et  nanc  et  in  perpetanm.  "» 

AD  TSSPBBA8. 

Piasmator  hominis,  Deuf , 
Qni  concta  soins  ordinans , 
Humnm  jubés  produoere 
Reptantis^et  fene  genns  ; 
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Qui  soumis  d'un  seul  mot  les  masses  les  pins  fières  ^ 
Les  plus  énormes  corps  qu  eût  animés  ta  voix , 

Leurs  fureurs  les  plus  carnassières  ^ 
A  vivre  sous  notre  ordre  et  recevoir  nos  lois  : 


Délivre-nous,  6  Dieu,  par  ta  bonté  céleste 

De  tout  ce  qu'ici-bas  l'impureté  des  cœurs ,  i  o 

Par  un  épanchement  funeste, 
Ou  mêle  aux  actions,  ou  coule  dans  les  mœurs. 

Fais  un  don  de  ta  joie  aux  âmes  des  fidèles. 
Par  celui  de  ta  grâce  affermis  tes  bienfaits , 

Romps  l'attachement  aux  querelles ,  t  s 

Et  redouble  les  nœuds  d'une  éternelle  paix. 

Accoi*dez  ces  faveurs  à  nos  humbles  prières, 

Père  incompréhensible,  Homme-Dieu  Jésus-Christ, 


Qui  magna  rerum  oorpora. 
Dicta  jubentis  vivida , 
Ut  Herriant  per  ordinem , 
Subdens  dedisti  homini  : 

Repelle  a  servis  tais 
Qoidquid  per  immunditiain 
Aut  moribus  se  suggerit, 
Aat  actibas  se  interserit. 

Da  gaadiorum  pnemia , 
Da  gratiarum  raonera, 
Dissolve  litis  yincola, 
Astrînge  pacis  fcedera. 

Praesta,  Pater  piissime, 
Pàtriqae  compar  unioe, 
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Qui  dans  le  séjour  des  lumières 
Régnez  tous  deux  sans  fin  avec  le  Saint-Esprit.  %o 


POUR  LE  SAMEDI. 


A    MATINES. 


Dieu  de  souveraine  clémence , 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté , 
Unique  en  ton  pouvoir,  unique  en  ta  substance , 

Et  trine^  en  personnalité, 

Reçois  nos  pleurs  avec  tendresse , 
Accepte  de  nos  voix  Theureux  et  saint  emploi, 
Et  nous  purge  si  bien  d*ordure  et  de  foiblesse , 

Que  nous  jouissions  mieux  de  toi. 


Cum  Spiritu  Pturaclito 
Regnans  per  omne  sccalmn. 


SABBATO. 


AD    MATVmVM. 


SninnMB  Dca  s  cIciiicDtùB , 
Mundique  fiictor  machuuB , 
Unus  potentialiter, 
Trinnaque  penonaliter, 

Nottrot  pins  oam  eantîcis 
Fletus  bénigne  snscipe, 
Qoo  corde  puro  tordibas 
Te  perfroamnr  largins. 

I .    Trine^  triple,  oo  plntAt  an  nombre  de  trois. 
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Brûle  au  dedans  notre  poitrine 
Avec  le  feu  du  zèle  et  de  la  charité  ;  i  o 

Ceins  au  dehors  nos  reins  de  cette  ardeur  divine 

Qui  repousse  Fimpureté. 

Que  tous  ceux  à  qui  tes  louanges 
Font  rompre  en  ces  bas  lieux  le  repos  de  la  nuit, 
Là -haut  dans  la  patrie  unis  aux  chœurs  des  anges,       1 5 

A  jamais  en  goûtent  le  fruit. 

Daignent  accorder  cette  grâce 
Et  le  Père  et  le  Fils  à  Tardeur  de  nos  vœux, 
Eux  qui  régnent  sans  fin  dans  cet  immense  espace 

Où  TEsprit  saint  règne  avec  eux.  ao 

A    LATTDES. 

La  splendeur  de  Taurore  éparse  dans  les  cieux 
Laisse  choir  le  jour  sur  la  terre; 

Lambos  jecorqae  mbrbidum 
Adure  i^  congroo, 
Acdacti  ut  sint  perpetim, 
Luxa  reinc»ta  pesfliiao  ; 

Ut  quique  bons  noctinm 
Nunc  ooncinendo  rumpimns , 
Donift  beats  pttri» 

Ditemur  omnet  affathn. 

>■  ■ 

Pnetta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  unioe , 
Cum  Spiritu  Paraolito 
Regnanê  per  omne  saoulum. 

AD    LAUIXBl. 

Aurora  jam  spargit  polum. 
Terris  diet  illabitur, 
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Sa  pointe  avec  éclat  rejaillit^,  de  ces  lieux  : 
Loin,  fantômes  impurs  qui  nous  faisiez  la  guerre  ! 

Cédez  à  la  clarté,  noirs  eniants  de  la  nuit ,  5 

Qui  cherchez  à  souiller  notre  âme  ; 
Que  tout  ce  que  d^hoireurs  votre  insulte  a  produit 
Se  dissipe  aux  rayons  d'une  céleste  flamme. 

Que  ce  dernier  matin  qu'en  ce  triste  séjour 

Aucun  sans  frémir  n*  envisage ,  i  • 

Serve  à  nous  introduire  à  Fimmuable  jour 
Où  nous  puissions  sans  cesse  entonner  cet  hommage  : 

Gloire  à  Tinconcevable  et  sainte  Trinité  ! 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable  ! 
A  TEsprit  tout  divin,  à  leur  immensité ,  x  5 

Qui  ne  fait  de  tous  trois  qu'une  essence  adorable  ! 

Lucis  refoltat  cpiculnm, 
DUcedat  oane  lubrioùm. 

Phantaanm  noctif  deddat, 
Mentis  reatut  fubmat; 
Qaidqaîd  tendiris  horridiim 
Nos  atmlit  eulp»,  oadat; 

Et  mane  illud  nkmiiiiii 
Qnod  pneftolamur  oemni, 
In  Inoem  nobu  efflnat, 
Dnm  hoc  canore  ooncrepat  : 

Deo  PiRtri  sit  gloria, 
Ejuiqae  toli  Fîlto, 
Gom  Spiritn  Puadito , 
Et  nnno  et  in  perpetnam. 

X.  Rtjallit^  dans  l'édition  origîiule.  Voya  tome  TIII,  p.  403,  aote  9. 
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A    VÈPRBS. 

O  Trinité,  sainte  lumière, 
De  trois  divins  6upp6t8  adorable  unité. 

Le  soleil  finit  sa  carrière  : 
Dans  le  fond  de  nos  cœurs  verse  une  autre  clarté. 

Que  la  plus  longue  matinée ,  5 

Que  le  soir  le  plus  lent  s'emploie  à  te  louer; 

Que  la  gloire  de  la  journée 
Soit  à  faire  des  vœux  qu*il  te  plaise  avouer. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  !  i  o 

Gloire  à  leur  essence  adorable, 
Qui  règne  et  régnera  sans  bornes  et  sans  fin! 

AD  TMPBHAt. 

O  lux  beau,  Trinitu, 
Et  principalis  nnitis, 
Jun  toi  reoedit  igneos, 
Infiinde  Inmen  senstbiit. 

Te  nuuDe  landani  oarmine , 
Te  depreoamnr  Tespere  ; 
Te  nottni  sapplex  gloria 
Per  ciinota  laudet  HBOola. 

Deo  Pfttii  sit  gloria , 
Ejusqoe  Boli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito , 
Et  nanc  et  in  perpetutim. 


SECONDE  PARTIE. 


HYMNES 

PROPRES    DU  TEMPS, 


POUR    LAVENT. 


A 


A    VEPRES. 


De  tous  les  feux  du  ciel  seul  auteur  et  seul  maître , 

Vive  lumière  des  croyants  « 
Rédempteur,  qui  pour  tous  sur  terre  as  voulu  naître. 

Daigne  exaucer  tes  suppliants. 


PARS  SECUNDA. 


HYMNI 

PROPRII  DE  TEMPORE. 


PER  ADVENTUM. 

▲D    TBflPnULB. 

Conditôr  aime  ùderam , 
^tema  lax  oredendam , 
Christe,  redemptor  omniam, 
Exaudi  precet  supplicam  : 
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Ta  pitié,  qui  voyoît  périr  tes  créatures  s 

Après  d inutiles  travaux. 
Ranime  nos  langueurs ,  et  ferme  nos  blessures 

Par  un  remède  à  tous  nos  maux. 

Sur  le  couchant  du  monde,  et  vers  llieure  &tale 

Dont  le  menaçoit  ton  courroux,  i  o 

Tu  sors  d*une  clôture  et  sainte  et  virginale 
Avec  tout  Tamour  d'un  époux. 

Tous  les  êtres  du  ciel,  tout  ce  qu  en  a  la  terre» 

Courbent  le  genou*  devant  toi. 
Et  sans  avoir  besoin  d^éclairs  ni  de  tonnerre ,  1 5 

Un  coup  d'œil  les  tient  sous  ta  loi. 

Saint  des  saints,  qu'on  verra  du  trône  de  ton  père 
Descendre  encor  pour  nous  juger. 


Qai  oondolens  interita 
Mords  perire  ftaeculam , 
SalTasti  mondum  languidiun , 
Donans  reis  remediom  : 

Vergente  mandi  ^espère, 
Uti  sponsns  d«  thâlamo , 
EgreMut  honestÎMima 
Viripnis  matris  dauiala  : 

Cujns  forti  potoitiv 
Gêna  cnirantiir  omnia; 
Coelesda,  terrestria, 
Nntu  ûitentiir  snbdiu. 

Te  deprecamnr,  agîe, 
Veotoure  jadex  ««culi , 


X.  L'édition  originale  porte  genouil. 
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Contre  un  fier  ennemi ,  dtirsint  cette  misère , 

Prends  le  soin  de  nous  protéger.  a  o 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  ! 
Louange  à  l*Esprit  saint,  itinsi  qu  eux  ineffable, 

Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 

A    MATINES. 

Verbe  du  Tout-Puissant,  qui  du  sein  de  ton  père 
Viens  descendre  au  secours  du  monde  infortuné, 

Et  naître  d'une  vierge  mère , 
Pour  mourir  dans  le  temps  par  toi-même  ordonné  : 

Illumine  nos  cœurs  pour  chanter  tes  louanges  ;  5 

Embrase-les  si  bien  de  tes  saintes  ardeurs , 

Qu'instruits  par  le  concert  des  anges , 
Ces  cœurs  purs  et  sans  tache  exaltent  tes  grandeurs. 

Consenra  nos  in  tcmpore 
Hoftîs  a  telo  perfidi. 

Laos,  honor,  ▼irtus,  gloria,  ' 
DeoPatri,  et  Filio, 
Sanoto  aimai  ParaoUto , 
In  HBonlomm  sttculat 

AD  KATUTUHJM. 

Verbam  mpemum  prodiens , 
A  Pâtre  olim  exieni , 
Qoi  natoâ  orbi  sobrenis 
Corsa  deolivi  temporis  : 

niamina  nano  pectora, 
Tuoqae  amore  ooncrema, 
Aadito  ut  pneoonio 
Sint  palsa  tandem  lobrioa  ;  - 
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Qu^alon  que  tu  viendras  en  ton  lit  de  justice 

Dévoiler  le  secret  de  nos  intentions ,  t  o 

Séparer  la  vertu  du  vice , 
Et  donner  la  couronne  aux  bonnes  actions. 

Au  lieu  d*étre  livrés  aux  carreaux  que  foudroie 
Suivant  Texcès  du  crime  un  juge  rigoureux, 

Nous  goûtions  rétemelle  joie  1 5 

Du  sacré  célibat  avec  tes  bienheureux. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  immuable, 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin  ! 


«o 


A    LAUDES. 

Un  saint  éclat  de  voix  a  nos  oreilles  tonne, 
Il  dissipe  la  nuit  qui  nous  couvroit  les  yeux 

Judexqae  cnm  pott  aderit 
Rimari  facta  pectorit , 
Reddens  TÎoem  pro  abditU, 
Judique  regniim  pro  bonit. 

Non  demnm  arotemnr  malis 
Pro  qaalitate  eniniDis, 
Sed  oum  bcatif  oompotet , 
Simut  pcrennet  oœlibet. 

Laos ,  honor,  Tiitnt,  gloria , 
Dec  Patri,  et  Filio, 
Sancto  f imul  Paraclito , 
In  uBOolorum  uBcala  I 

AD   UkUDBS. 

Vox  cUura  ecoe  intonat, 
Obtcura  qucque  increpat  : 
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Va,  sommeil,  et  nous  abandonne, 
Jésus  prêt  à  partir  brille  du  haut  des  cieux. 

Apprends,  àme  endormie,  apprends  à  te  soustraire       & 
Aux  fantômes  impurs  dont  tu  te  sens  blesser  : 

Le  nouvel  astre  qui  t' éclaire 
Ne  lance  aucun  rayon  que  pour  les  terrasser. 

L^incomparable  agneau  que  du  ciel  on  envoie 

Vient  payer  de  son  sang  ce  que  chacun  lui  doit  :  i  o 

Que  les  pleurs  et  les  cris  de  joie 
S'efforcent  de  répondre  aux  biens  qu'on  en  reçoit, 

A£n  que,  quand  son  bras  choisira  ses  victimes , 
Qu'on  verra  lunivers  environné  d'horreur, 

Loin  de  nous  punir  de  nos  crimes ,  1 5 

Ce  même  bras  nous  cache  à  sa  juste  fureur. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Pellantur  eminut  somnîa , 
Ab  «thre  Chrûtu»  promicat. 

Ment  jam  resurgat  torpida , 
QiuB  sorde  exttat  saucia  : 
Sidas  refîilget  jam  novam. 
Ut  tollat  omne  noximn. 

E  funum  Agnus  mittitur, 
Laxare  gratis  debitam  : 
Omnes  pro  indulgentia 
Vooem  demufl  com  lacrymâ, 

Secundo  ut  cum  fulterit, 
Mundumque  horror  cinxerit , 
Non  pro  reatu  piiniat, 
Sed  nos  pins  tuno  protegat. 

Laus ,  honor,  Tirtut ,  gloria , 


1 
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Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Gloire  à  leur  essence  ineffable , 
Qui  règne  dans  les  cieux  et  sans  borne  et  sans  fin!      ao 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 

A    yÊPRSS    ET   A    MATINES. 

Christ,  rédempteur  de  tous^  fils  unique  du  Père, 
Seul  qu^avant  tout  conunencement, 

Engendrant  en  soi-même  et  produisant  sans  mère , 
Il  fit  naître  ineffablement  : 

Adorable  splendeur  des  clartés  paternelles , 

Espoir  immuable  de  tous , 
Daigne  écouter,  Seigneur,  les  vœux  que  tes  fidèles 

En  tous  lieux  t* offrent  comme  nous. 


DeoPatri,  etFilio, 
Sancto  simul  ParaclItOy 
In  saeculomm  saecula  I 


IN  NATIVITATE  DOMINI. 

AD    TSSPBAAf    BT    MAIVIUIUM. 

Christe,  redemptor  omnium , 
Ex  Pâtre  PatrU  unioe , 
Soliis  ante  principium 
Natof  ineffabiliter  : 

Tu  lumen,  tu  tplendor  Patris^ 
Tu  spes  perenoiâ  omnium , 
Intende  quaa  fiindunt  preces 
Tui  per  oiiiem  famnli. 
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Souviens-toi  qu'autrefois,  pour  réparer  Tinjure 

Que  te  fit  rhomme  criminel ,  i  o 

Tu  pris  chair  dans  les  flancs  d^une  vierge  très-pure , 
Et  voulus  naître  homme  et  mortel. 

Vois  comme  tous  les  ans  ce  grand  jour  fait  entendre , 

Par  rhonmiage  de  nos  concerts , 
Que  du  sein  paternel  il  te  plut  de  descendre  1 5 

Pour  le  salut  de  Tunivers. 

Cest  ce  jour  que  le  ciel ,  que  la  terre,  que  Tonde , 

Que  tout  ce  qui  respire  en  eux, 
Bénit  cent  et  cent  fois  d'avoir  sauvé  le  monde 

Par  ton  avènement  heureux,  a  o 

Nous  y  joignons  nos  voix,  nous  que  par  ta  clémence 

Ton  sang  retira  du  tombeau  ; 
Et  pour  renouveler  le  jour  de  ta  naissance. 

Nous  chantons  un  hynme  nouveau. 

Mémento ,  salutû  auctor, 
Quod  nofttri  quondam  corporia 
Ex  illibata  virgine 
Nascendo  formam  sumpseris. 

Sic  prciens  testatur  dies , 
CarreDB  per  anni  circulum, 
Quod  aolus  a  sede  Patria 
Miindi  salua  adveneris. 

Hune  cœlum,  terra,  hune  mare, 
Hune  onme  quod  in  eia  est, 
Auctorem  adventus  tui 
Laudant  exultât  eantico. 

Nos  quoque,  qui  s«ncto  tuo 
Redempti  sanguine  sumus , 
Ob  diem  natalis  tui 
H3rmnum  norum  conoinimus. 
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Gloire  à  toi ,  sacré  Verbe ,  et  merveille  suprême ,  a  s 

Dieu  par  une  vierge  enfisinté! 
Même  gloire  à  ton  père ,  au  Saint-Esprit  la  même. 

Durant  toute  Téternité  ! 


▲    LAUDES. 

Du  point  où  le  soleil  prend  le  dessus  des  airs, 
Jusqu  aux  bouts  de  la  terre  où  languit  ia  nature , 
Qu*on  chante  Jésus-Christ,  ce  roi  de  Tunivers, 
Ce  Dieu,  ce  créateur  né  d'une  créature. 

Esclave  dans  un  corps  que  la  misère  suit, 
Lui  qui  du  monde  entier  est  l'arbitre  suprême , 
Pour  ne  détruire  point  ce  qu'il  avoit  produit, 
En  faveur  de  la  chair  il  se  fait  chair  lui-même. 

La  grftce  à  gros  torrents  tombe  du  haut  des  cieux 
Dans  les  flancs  d'une  vierge  où  s'enferme  leur  maître  : 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natos  es  de  virgine , 
Cum  Pâtre,  et  sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  sascula! 

AD    LAUDM. 

A  solia  ortuf  cardine 
Ad  luque  terre  limitem , 
Christum  canamiu  principem, 
Natum  Maria  virgine. 

Beatuf  auctor  saBCuli 
Servile  corpus  induit , 
Ut  came  camem  liberans , 
Ne  perderet  quos  condidit. 

Castae  parentis  viscera 
Coelestis  intrat  gratia: 
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Ces  flancs  purs  et  féconds  enflent  devant  nos  yeux, 
Et  portent  des  secrets  qu*elle  n'a  pu  connottre. 

LMmmacuIé  palais  de  son  pudique  sein 

Devient  du  Dieu  vivant  Tinviolable  temple , 

Et  conçoit  sans  exemple  et  sans  commerce  humain ,    1 5 

Par  la  force  d'un  mot,  un  enfant  sans  exemple. 

Elle  accouche  d'un  fils  que  prédit  Gabriel 

Quand  il  la  salua  par  les  ordres  du  Père , 

Et  qu'avoit  reconnu  pour  le  maître  du  ciel 

Un  prophète  captif  au  ventre  de  sa  mère.  9  o 

Il  ne  dédaigne  point  la  crèche  pour  berceau , 
On  Vj  met  sur  la  paille,  avec  joie  il  Tendure , 
Et  ce  Dieu,  dont  le  soin  nourrit  le  moindre  oiseau , 
De  deux  gouttes  de  lait  tire  sa  nourriture. 

L'allégresse  remplit  tous  les  célestes  chœurs ,  a  5 

Sécréta  qus  noo  ooverat 
Venter  puellae  bajulat 

Domuf  pudîci  pectorit 
Templum  repente  fit  Dei  : 
Intacta  nescien»  TÎram , 
Verbo  concepit  filium. 

Enixa  est  puerpera 
Quem  Gabriel  pradixerat , 
Quem  matris  aKo  gettiens 
Claiisuft  Joannet  tenserat. 

Fcsno  jacere  pertulit , 
PnBsepe  non  abhorrait, 
Parvoque  lacté  pastus  est 
Per  quem  nec  aies  esurit. 

Gaudet  chorus  cœlestium , 
(x>aHKiLLB.  rx  33 
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Les  anges  à  Tenvi  répandent  leur  musique , 

Et  leurs  sacrés  accords  font  connoîti*e  aux  pasteurs 

Le  créateur  de  tous,  et  le  pasteur  unique. 

Gloire  au  Verbe  incamé ,  qui  d*un  sein  virginal 

Pour  vivre  parmi  nous  daigua  prendre  origine  !  3  o 

Gloire  au  Père  éternel,  à  TEsprit  leur  égal  ! 

Gloire  à  Tinmiensité  de  leur  gloire  divine  ! 


POUR  LES  SAINTS  INNOCENTS. 


h 


▲   VEPRES    ET    ▲    LAUDES. 


Du  troupeau  des  martyrs  prémices  innocent^ , 
Qui  payez  pour  un  Dieu  qui  vient  payer  pour  tous, 
A  peine  vous  vivez ,  qu*un  tyran  fond  sur  vous. 
Ainsi  qu^un  tourbillon  sur  des  roses  naissantes. 


Et  angelî  canunt  Deo , 
Palamqoe  fit  pastoribns 
Putor,  Creator  omnium. 

Gloria  tibi ,  Domine  » 
Qui  natus  et  de  virgine , 
Cum  Patrc  et  sancto  Spiritu, 
In  sempitema  ascala  ! 


IN  FESTO  SANCTORUM  INNOCENTIUM. 

AD   VXftPEBAS   BT  LAUDBI. 

Salvete,  flores  martyrum, 
Quoft  lacis  ipso  in  limine 
Christi  insecator  suatulit, 
Ceu  turbo  nascentes  rosas. 
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De  ce  Dieu  nouveau*né  victimes  les  plus  prêtes,  5 

Tendre  escadron  mourant  aussitôt  que  mortel, 
Vous  vous  jouez  ensemble,  aux  marches  de  Tautel, 
De  ces  mêmes  lauriers  qui  couronnent  vos  têtes. 

Chantez  ainsi  que  nous  :  !  «  Gloire  à  cette  naissance 
Que  le  Verbe  incamé  prit  d*un  sein  virginal  !  i  o 

Gloire  au  Père  étemel,  à  TEsprit  leur  égal! 
Gloire  à  Timmensité  de  leur  divine  essence!  » 

.     ▲    MATISBS. 

Un  tyran  inquiet  et  fier 
Apprend  d*un  bruit  confus  la  naissance  d  un  prince 
Qui  de  David  juste  héritier. 
Doit  régir  toute  sa  province. 

A  ces  nouvelles,  forcené  :  5 

«  On  nous  chasse,  dit-il;  mais  prévenons  ce  maître. 


Vos,  prima  Christi  TÎcdma , 
Grex  immolatorum  tener, 
Aram  ante  ipsam  simplices 
Palma  et  coronis  luditis. 

Gloria  tibi,  Domioe, 
Qui  natof  et  de  virgine , 
Cum  Paure  et  sancto  Spiritu  , 
In  sempitema  sscula! 

▲D  MATimauM. 

Audit  tyrannus  anxius 
Adetae  regum  principem , 
Qui  nomen  laraiil  regat , 
Teneatque  David  regiam. 

Exclamât  amena  nuntio  : 

c  Succetsor  inatat,  pellimurj 
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Et  poar  perdre  ce  noaveau*né , 
PerdoDS  tout  ce  qui  vient  de  nattre.  » 

Que  te  sert  d  avoir  tout  proftcrit? 
Hérode,  que  te  sert  qu*oa  déchire,  qu*oii  frappe?        xo 
Tu  n  en  veux  qu  au  seul  Jésus-Christ, 
Et  Jésus-Christ  lui  seul  t'échappe. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  bénin , 
Qui  du  sein  d'une  vierge  as  tiré  ta  naissance  ! 

Gloire  au  Père ,  à  FEsprit  divin  !  1 5 

Gloire  à  leur  immortelle  essence  ! 


Satelles  i,  fermin  n.pe, 
Perfunde  cunas  langume.  > 

Quid  proficit  taatum  nefu? 
Quid  crimeu  Herodem  jumt  ? 
Unus  tôt  inter  funera 
Impune  Christiu  toUitar. 

Gloria  tibi,  Domine. 
Qui  natuf  es  de  virgine , 
Cum  Pâtre  et  saDcto  Spiritu, 
In  sempitema  accola  ! 


HYMNES   POUR   L'éPlPHANIK  S 

POUR  L'EPIPHANIE. 

A  VÉCUES  ET  A  MATINES. 

L.ie)ic  Hérode,  à  quoi  bon  l'effroi  que  tu  te  donnes? 
Qui  te  fait  de  Jésus  craindre  ravetieroent? 
Lui  qui  donne  là-haut  d'éternelles  couronnes, 
Eiivieroit-il  ici  des  règnes  d'un  moment? 

D'un  astre  fait  exprès  la  nouvelle  carrière 
Sert  de  guide  à  trois  rois,  et  leur  montre  le  lieu  : 
La  lumière  leur  fait  connotlre  la  lumière, 
Et  par  divers  présenta  reconnoUre  leur  Dieu. 

L'agneau  saint  et  céleste  entre  dans  une  eau  pure. 
Reçoit  la  pénitcDce  en  un  corps  sans  péché  : 
Celle  onde  en  le  lavant  emporte  notre  ordure, 
El  hianchil  des  noirceurs  dont  il  n'est  point  taché. 

IN  EPIPHANIA  DOUINI. 


Hotlti  Herodi»  impie, 
Chriitum  TCDire  quid  timesF 
Non  cripit  mortalia 
Qui  régna  dit  calvitie 

Ibant  magi ,  qnsm  Tidnant 
Slellam  «rquraln  pr^viaui^ 
Lumen  reiguinml  liimine, 
Deum  ratentur  ninnere. 

Laiacia  puri  gnrgitît 
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O  surprenant  effet  de  puissance  divine  ! 

Une  autre  eau  dans  la  cruche  à  sa  voix  obéît. 

Pour  se  tourner  en  vin  dément  son  origine ,  1 5 

Et  change  de  nature  aussitôt  qu^il  l'a  dit. 

Gloire  au  divin  auteur  d*une  telle  merveille , 

Qui  choisit  ce  grand  jour  pour  se  montrer  aux  yeux! 

Au  Père,  au  Saint-Esprit ,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

▲   LAUDES. 

O  Bethléem,  illustre  entre  toutes  les  villes. 
Vante- toi,  tu  le  peux,  d'avoir  donné  le  jour 
A  ce  roi  qui  du  ciel  rend  les  chemins  faciles  » 
Et  qui  prend  notre  chair  par  un  excès  d'amour. 

C'est  lui  que  nous  annonce  une  étoile  inconnue ,  5 

Qui  passe  du  soleil  Téclat  et  la  beauté, 

NoTum  genus  potentis, 
Aqu«  rubescmit  hydri», 
Vinumque  jiissa  funderr 
MutaTÎt  nnda  orîginem . 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qai  apparaUti  hodie , 
Com  Pâtre ,  et  sancto  Spîritn , 
In  sempitema  sscola! 

AD   LAUDB8. 

o  aola  magnarum  urbiimi 
Major  Bethlem ,  cni  contigit 
Ducem  salutis  cœlitas 
Inoorporatmn  gignerel 

Quem  Stella ,  qiu»  solia  rotam 
Vincit  deoore  et  lumine , 
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Et  fait  voir  en  ces  lieux  un  Dieu  dont  la  venue 
Unit  notre  foiblesse  à  sa  divinité. 

Cet  astre  jusqu'à  lui  guide  à  peine  les  mages  « 
Qu'aucun  des  trois  pour  lui  n'épargne  son  trésor:        i  o 
Chacun  d'eux  prosterné  lui  rend  d'humbles  hommages , 
Chacun  lui  fait  présent  d'encens,  de  myrrhe,  ou  d'or. 

Un  haut  mystère  éclate  en  tout  ce  qu'on  lui  donne  : 
L'encens  dit  qu'il  est  Dieu,  qu'il  lui  faut  un  autel; . 
L'or  montre  qu'il  est  roi ,  qu'il  veut  une  couronne  ;      x  5 
Et  la  myrrhe  avertit  qu'il  est  honmie  et  mortel. 

Gloire  au  divin  auteur  d'une  telle  merveille, 

Qui  choisit  ce  grand  jour  pour  se  montrer  aui^. yeux! 

Au  Père,  au  Saint-Esprit,  gloire  toute  pareille! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 

VeniMe  terris  nnntiat 
Gum  came  terrestri  Deam. 

Videre  pottquam  illam  migi  p 
Eoa  prantant  maneni , 
Stnticpie  Totîs  ofTenmt 
Thnt,  myirbain ,  et  anmm  regium. 

Regem  Denmqae  annuntiaiit 
Thesannu  et  fragnuM  odor 
Thmifl  Sabaei ,  ac  myrrheus 
PalTÎt  •epulchnun  pn^dooel. 

Gloria  tibi,  Domine,  < 
Qui  apparoitti  hodie  » 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritn, 
In  tempitema  sccnla  I 
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POUR  LE  CARÊME. 

▲   VEPRES. 

Toi ,  dont  le  seul  vouloir  règle  nos  destinées , 
Seigneur,  reçois  nos  vœux ,  écoute  nos  soupirs  : 
Jusqu^à  toi  par  le  jeûne  élève  nos  désirs, 
Durant  ces  quarante  journées. 

Tu  lis  au  fond  des  cœurs,  tu  vois  ce  qui  s*y  passe;         5 
Tu  connois  notre  foible,  et  nos  manques  de  foi  : 
Pardonne  à  des  pécheurs  qui  recourent  à  toi  ; 
Ne  leur  refuse  pas  ta  grâce. 

A  force  de  pécher  notre  âme  est  toute  noire  ; 
Mais  laisse  à  ta  bonté  désarmer  tes  rigueurs;  i  o 

Si  nous  te  demandons  remède  à  nos  langueurs , 
Ce  n  est  que  pour  chanter  ta  gloire. 

TEBiPORE  QUADRAGESEMiE. 
AD  vssramAi. 


Andi,  beoigne  conditor, 
Nostras  preoes  cum  fletibus , 
In  hoc  Moro  jejonio 
Fusas  quadragenario. 


Scmtator  aime  oordinin , 
Infirma  tu  scis  Tiriom , 
Ad  te  rêverais  exhibe 
Remissionis  gratiam. 

Multum  qiiidem  peccaviinus, 
Sed  parce  confitentibas  ; 
Ad  laudem  tui  nomînis , 
Confer  medelam  languidis. 
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Si  du  jeûne  au  dehors  la  sévère  abstinence 
Abat  notre  vigueur ,  défigure  nos  traits, 
Fais  qu^au  dedans  de  Tàme  un  jeûne  de  forfaits  i  s 

Ramène  la  convalescence. 

Immense  Trinité  qu^aucun  ne  peut  comprendre , 
Glorieuse  unité  par  qui  tout  est  produit, 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit 

Que  des  jeûnes  on  doit  attendre.  «o 

▲    MÂTINES. 

Instruits  par  un  usage  aussi  saint  que  mystique , 
Si  nous  voulons  du  ciel  attirer  le  secours , 
Exerçons-nous  au  jeûne ,  et  que  chacun  s*applique 
A  lui  faire  un  tribut  de  quatre  fois  dix  jours. 

La  loi  mit  en  avant  ce  digne  et  saint  usage,  S 

Les  prophètes  depuis  s*en  sont  fait  une  loi; 

Sic  corpus  extra  conteri 
Dona  per  abstinentiam , 
Jejnnet  ut  mens  sobria 
A  labe  prorsus  crîmlnum. 

PrrnU,  beata  Trinitas, 
Concède,  timplex  unitas, 
Ut  fructuosa  ftint  tais 
Jejaniorum  monera, 

AD  MATtnmnnc. 

Ex  more  docti  mystioo , 
Serrcmns  boc  jejqnium , 
Deno  diemm  ciroulo 
Ducto  qaater  notissimo. 

Lex  et  propbeta  primitus 
Hoc  pnttnlenint ,  postmodum 
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Jésus-Christ  à  la  suivre  après  eux  nous  engage  « 
Lui  qui  de  tous  les  temps  est  Fauteur  et  le  roi. 

Servons-nous  donc  en  tout  de  plus  de  retenue  : 

Ne  mangeons,  ne  buvons  que  pour  le  seul  besoin  ;        i  o 

Que  le  jeu,  le  dormir,  le  parler  diminue  ; 

Et  que  de  se  garder  on  prenne  plus  de  soin. 

Retranchons  nos  plaisirs,  traitons  d^ignominie 

Ceux  qui  troublent  Tesprit ,  qui  le  font  s'égarer; 

Que  du  rusé  démon  la  fière  tyrannie  i  s 

D^aucune  entrée  au  cœur  ne  se  puisse  emparer. 

Apaisons  le  courroux  de  ce  juge  sévère, 
Pleurons  devant  les  yeux  de  ce  maître  des  rois  ; 
Montrons-lui  tous  à  part  quelle  est  notre  misère , 
Et  crions  tous  ensemble,  en  élevant  la  voix  : 


Bien  que  notre  inju£\tice  épuise  ta  clémence , 


Chris^  sacraTÎt»  omnium 
Rex  atqoe  &ctor  tempornm. 

Utamnr  ergo  parcius 
Verbis,  cibis  et  potibut , 
Somno,  joci»,  et  arctios 
Pentemut  in  custodia, 

Vitemus  autem  pessima, 
Qus  sobniunt  mentes  vagas, 
NuUumque  demus  callidi 
Hostis  lociun  tyrannidi. 

Dîcamof  omnet  oernai, 
Clamemuf  atque  singuli, 
Ploremoa  ante  judioem, 
Flectamas  iram  vindicem. 

Nottrif  malii  ofFendimns 
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Bien  que  son  noir  excès  malgré  toi  t'ait  lassé , 
Pour  peu  que  tes  bontés  conservent  d'indulgence , 
D*un  seul  de  tes  regards  tout  peut  être  effacé. 

Le  plus  parfait  de  nous  n'est  qu'un  vaisseau  fragile,    a  5 
Mais  de  ta  propre  main  tu  daignas  nous  former  : 
Ne  souffre  pas  qu'un  autre  ait  droit  sur  cette  argile 
Que  pour  ta  seule  gloire  il  t'a  plu  d'animer. 

Oublie  et  nos  péchés  et  ta  juste  colère  ; 
Mets  par  de  nouveaux  dons  un  comble  à  tes  bienfaits , 
Et  verse  dans  nos  cœurs  les  secrets  de  te  plaire , 
Ici  durant  la  vie,  au  ciel  à  tout  jamais. 

Immense  Trinité,  qu'aucun  ne  peut  comprendre , 
Glorieuse  unité,  par  qui  tout  est  produit , 
Des  jeûnes  qu'en  ton  nom  tu  nous  vois  entreprendre    3  5 
A  tes  adorateurs  daigne  accorder  le  fruit. 


Tnam,  Deus,  clementiam  : 
EfTnnde  nobii  deiuper, 
Remissor,  indulgendam. 

Mémento  quod  mmiis  toi , 
licet  cadociy  plasmatis  : 
Ne  des  honorem  nominis 
Tni,  precamur,  alteri. 

Laxa  malum  quod  fecimnsy 
Ange  bonum  quod  potcimus, 
Placere  quo  tandem  tibi 
Possimai  hic  et  peqietim. 

Prssta ,  beata  Trinitas , 
Concède,  simplex  imitas, 
Ut  fructuosa  sint  tuis 
Jejuniomm  mimera. 
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À    LAUDES. 

Jésus,  vrai  soleil  de  justice, 
De  Fâme  ténébreuse  éclaire  enfin  les  yeux , 
Et  fais  que  des  vertus  la  lumière  propice 
Y  rentre  en  même  temps  que  le  jour  en  ces  lieux. 

Nous  donnant  ces  jours  favorables, 
Imprime  au  fond  des  cœurs  un  sacré  repentir  : 
Ta  pitié  trop  longtemps  les  a  soufferts  coupables  ; 
Par  ta  bénignité  daigne  les  convertir. 

Fais-nous  par  quelque  pénitence 
Obtenir  le  pardon  des  plus  affreux  péchés  : 
Plus  elle  sera  rude ,  et  plus  de  ta  clémence 
Nous  bénirons  la  force  et  les  trésors  cachés. 

Ce  jour  vient,  ce  jour  salutaire 

AD   LAUDU. 

Jam  Christe ,  sol  jaititiv , 
Mentis  dîescant  tenebne, 
Vimitiim  m  Inx  redeat , 
Terris  diem  cam  reparas. 

Dans  tempus  acoeptabile, 
Et  pœnitens  cor  tribue , 
GonTertat  ut  benignitas 
Quos  louga  soffert  pietas  ; 

Quiddamqne  poenitentiv 
^     Da  ferre,  qnaniTis  gravium, 
Majore  tuo  munere, 
Quo  demptio  fit  crlminum. 

Dîes  Tenit,  dies  tua, 


!• 
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Oâ  par  tout  Tunivers  tu  (kis  tout  refleurir  : 

Ramène  en  ce  grand  jour  au  chemin  de  te  plaire  x  5 

Ceux  qu*à  toi  ce  grand  jour  oblige  à  recourir. 

Qu'en  tous  lieux  t'adore  un  vrai  zèle , 
Grand  Dieu ,  dont  la  bonté  nous  tire  du  tombeau  ; 
Tandis  que  renaissants  par  ta  grâce  nouvelle, 
Nous  chantons  à  ta  gloire  un  cantique  nouveau.  i  o 


POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSION. 


A 


A   VEPRES. 


L'étendard  du  grand  roi  des  rois, 
La  croix,  fait  éclater  son  mystère  suprême , 
Où  l'auteur  de  la  chair,  s'étant  fait  chair  lui-même , 
Daigne  mourir  pour  nous  sur  un  infâme  bois. 


In  qoa  reflorent  omnia  : 
Lctemnr  in  hac  ad  tuam 
Per  banc  reducti  gratiam. 

Te  renim  unWenitas , 
Qemens  adoret  Trinitai  ; 
Et  nos  novi  per  veoiam 
NoTiim  oanamus  candcum. 


TEMPORE  PASSIONIS 

AD   YSSPBAAS. 

Vexilla  Régis  prodeunt, 
Fnlget  cntcis  mysterium , 
Quo  carne  camis  conditor 
Suspensus  est  patibtilo, 
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Le  fer  d*une  lance  enfoncé  5 

Dans  le  flanc  amoureux  de  la  sainte  victime 
En  fait  sortir  une  eau  qui  lave  notre  crime , 
Et  ruisseler  un  sang  dont  il  est  effacé. 

David,  tpn  oracle  est  ren^pli; 
Et  quand  tu  prédisois  du  maître  du  tonnerre  i  o 

Que  d'un  trône  de  bois  il  régneroit  sur  terre, 
Ta  voix  étoit  fidèle,  et  Tordre  est  accompli. 

Arbre  noble  et  resplendissant, 
Que  pare  d'un  tel  roi  la  pourpre  glorieuse. 
Qu'on  te  prit  d'une  tige  et  digne  et  précieuse ,  1 5 

Pour  toucher  de  si  près  à  ce  corps  innocent  ! 

Arbre  heureux,  dont  les  bras  ouverts 
Ont  porté  le  rachat,  le  prix  de  tout  le  monde; 
Balance,  où  s'est  pesé  plus  que  la  terre  et  l'onde. 
Que  tu  ravis  de  proie  au  tyran  des  enfers  !  2  o 

Quo  Tulneratus  insupér 
Mucrone  diro  lancete , 
Ut  noi  lavaret  crimine , 
Manavit  anda  et  sanguine. 

Impkta  sunt  (fam  concinit  • 
David  fideli  carminé, 
Dicens  :  c  In  nationibiis 
Regnavit  a  ligno  Detu .  » 

Arbor  décora  et  fîilgida , 
Ornata  Régis  purpura, 
Electa  digno  stipite 
Tarn  sancta  membra  tangere. 

Beata,  cujus  brachiis 
Sadi  pependit  pretium , 
Statera  facta  corporis , 
Prsdamque  tulit  Tartari. 
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Unique  espoir  des  nations , 
En  ce  temps  qui  d*un  Dieu  retrace  le  supplice, 
Croix  sainte,  aux  gens  de  bien  augmente  leur  justice, 
Et  pardonne  aux  méchants  leurs  noires  actions. 

Inconcevable  Trinité ,  a  5 

Que  tout  esprit  te  rende  une  gloire  parfaite  : 
Sauve  par  tes  bontés  ceux  que  la  croix  rachète , 
Et  guide-les  toi-même  à  ton  éternité. 

A   MÂTINES. 

Sers  de  pinceau,  ma  langue,  et  peins  avec  éclat 

Ce  noble  et  glorieux  combat 
Par  qui  la  croix  s^élève  un  trophée  adorable  : 
Peins  comme  le  sauveur  de  ce  vaste  univers, 

Par  un  amour  incomparable  5 

Se  laissant  inmioler,  triompha  des  enfers. 


G  crux,  aTe,  tpet  uiiica,i 
Hoc  Pftssionis  tempore, 
Auge  piis  justitiam , 
Reisque  dona  yeniam. 

Te  summa ,  Deiu ,  Trinitas , 
Gollaudet  omnis  spiritus  : 
Qnos  per  crucis  mysterium 
Salyas,  rege  per  s«cala. 

AO    MATUTiaUM. 

Pange,  lingua,  gloriosi 
Prsliuin  certaminii , 
Et  fuper  crucis  trophaeum 
Dio  triumphum  nobilem  : 
Qualiter  redemptor  orbit 
Immolatns  ricerit. 
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Peins  comme  la  bonté  de  son  père  étemel* 

Dès  que  Thomme  devint  mortel, 
Eut  pitié  de  le  voir  perdu  par  une  pomme  ; 
Fais  voir  comme  dès  lors  son  amoureux  décret  i  o 

Voulut  que  par  un  nouvel  homme 
Un  arbre  réparât  ce  qu'un  arbre  avoit  fait. 

Il  cacha  son  dessein,  et  pour  rusé  que  fût 

L^ennemi  de  notre  salut , 
Ce  trompeur  fut  trompé  par  la  ruse  céleste  ;  i  s 

Et  quelques  yeux  qu'ouvrît  ce  Uon  infernal, 

Sans  que  rien  lui  fût  manifeste, 
Le  remède  partit  d'où  procédoit  le  mal. 

A  peine  est  arrivé  par  le  retour  des  ans 

L'heureux  moment  du  sacré  temps ,  %  « 

Qu'un  créateur  de  tout  lui-même  est  créature. 
Et  que  Dieu  fait  sortir  ce  Fils,  ce  bien-aimé , 


De  parentift  protopluti 
Fraude  factor  oondolens, 
Quando  pomi  noxialis 
Monu  in  mortem  comiit, 
Ipie  lignum  tune  notayit, 
Damna  ligni  ut  solveret. 

Hoc  opuft  no8U«  salotis 
Ordo  depoposcerat , 
Multiformis  proditorii 
Ars  ut  aitem  falleret , 
Et  medelam  ferret  inde 
HottU  unde  heserat. 

Quando  Tenit  ergo  sacri 
Plenitudo  temporis , 
Miftsus  est  ab  arce  Patris 
Natus,  orbii  conditor, 
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Delà  virginale  clôture 
Où  pour  se  faire  chair  il  s*étoit  enfermé. 

Sur  une  vile  crèche  il  pleure  comme  enfant ,  a  5 

Et  son  corps  déjà  triomphant 
Se  laisse  envelopper  à  cette  vierge  mère  : 
Sous  des  langes  chétifs  on  lui  serre  les  bras. 

Et  pour  finir  notre  misère , 
De  la  misère  même  il  se  fait  des  appas.  3o 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 

Au  Fils,  comme  lui  sans  défaut, 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  incomparable ,  3  5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité  ! 


Atqae  Tentre  Tirginali, 
Caro  factos ,  prodiit. 

Vagit  infans  inter  arcta 
Conditus  prctepia; 
Membra  pannis  inyoluta 
Virgo  mater  alligat , 
Et  manus ,  pedesque  et  cnira 
Stricta  cingit  (ascia. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Uiqaeqttaque  altiiaimo, 
Una  Patri,  Filioque, 
Indyto  Paraoiito, 
Gui  laos  est  et  potettia 
Per  Btema  Meculal 


GoanniJi.  ix  33 
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De  la  terre  et  du  ciel  ce  monarque  absolu , 

Né,  parce  qu'il  Tavoit  voulu, 
Pour  mourir  en  souffrant  et  payer  notre  crimes 
Après  qu*il  eut  laissé  six  lustres  s'éooukri 

Innocente  et  pure  victime ,  5 

Permit  qu*à  sa  justice  on  Tosât  immoler. 

Le  vinaigre,  le  fiel,  le  roseau ,  les  crachats 

Joignirent  Finsulte  au  trépas; 
Un  fer  fit  dans  son  flanc  une  large  ouverture , 
Il  en  sortit  du  sang ,  il  en  sortit  de  Teau ,  i  o 

Et  Tair,  le  ciel  et  la  nature 

Se  trouvèrent  lavés  par  ce  fleuve  nouveau. 

> 

Arbre  noble  entre  tous,  quelle  forêt  produit 

Pareilles  feuilles ,  fleurs  ou  fruit  ? 
Croix  fidèle ,  à  jamais  digne  de  nos  honmiageSi  1 5 

AD    ZAVDSS. 

Lottris  sex  qui  jam  peractis 
Temput  implms  corporis, 
\  Se  Tolente  iiatiis  ad  îioe , 

Pftssioni  deditus, 
Agnus  in  crucii  lerator 
Immolandas  ttipite. 

Hio  aoetum ,  fel ,  anmdo, 
Sputa,  claTÎ,  lancea; 
Mite  corpus  perforatur, 
Sanguis,  onda  proflait, 
Terra,  pontus,  astra,  inimdiit 
Quo  lavantur  flumine. 

Crux  fidelis,  inter  omnes 
Arbor  una  nobilis, 
Nulla  Sylva  talem  profert 
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Qu*a  de  charmes  ton  bois ,  que  bénis  sont  les  clous , 

Que  de  douceurs  ont  les  branchages 
Qui  pour  notre  salut  portent  un  poids  si  doux  ! 

Arbre  heureux,  arbre  saint ,  abaisse  tes  rameaux , 

Relâche  en  dépit  des  bourreaux  ao 

L'inflexibilité  qui  t*est  si  naturelle , 

Et  soufire  que  les  bras  du  roi  du  firmament, 
Qui  soufire  et  meurt  pour  un  rebelle, 

Demeurent  étendus  un  peu  plus  doucement. 

Tu  portes  »  par  le  choix  des  ordres  étemels  »  s  5 

Le  rachat  de  tous  les  mortels, 
Et  prépares  un  port  à  leur  commun  naufrage  : 
Ils  t*en  firent  seul  digne ,  et  le  sang  de  F  Agneau 

Laisse  à  ton  bois  un  sacré  gage 
D'un  triomphe  aussi  grand  que  ton  destin  est  beau.     3o 

Gloire,  puissance ,  honneur  et  louange  au  Trés-Haui , 

Fronde ,  flore ,  gemÛDe  : 
Dnloe  lignnm  duloet  elavot, 
Dnloe  pondus  rattinet* 

Flecte  ramoAy  arbor  alta, 
Tenia  kxa  TÎscera, 
Et  rigor  lentescftt  ille 
Qnem  dédit  nativitas , 
Ut  topemi  membrm  legit 
Miti  tendat  ttipite. 

Sola  digna  ta  fiiisti 
Ferre  HBoli  pretinm, 
Atque  portnm  prvparare, 
Nauta,  mnndo  naufngo, 
Qnem  sacer  crnor  pemnxit 
Fosot  Agni  corpore. 

Gloria  et  honor  Deo. 


5i6    HYMNES  POUR  LE  TEMPS  DE  LA  PASSIOll. 

Au  Fils ,  comme  lui  sans  défaut , 
A  leur  Esprit  divin',  ainsi  qu^eux  ineffiible  ! 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inconcevable,  3  5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  I 


POUR  LE  TEMPS  DE  PAQUES. 

A   VÊPEBS. 

Au  banquet  de  l'Agneau  courons  des  bouts  du  monde  ^ 

Et  vêtus  d'habits  nuptiaux, 
Gomme  de  la  mer  Rouge  ayant  traversé  Tonde , 
Ghantons  à  Jésus-Christ  des  cantiques  nouveaux. 

Le  vin  qu*on  nous  y  sert  est  son  sang  adorable , 

Ufqueqaaque  aldatimo , 
Una  Patri ,  Filioque , 
Inolyto  Paradito, 
Cui  laus  est  et  poteiUi 
Per  «tenia  uBcolal 


TEMPORE  PASGRALL 

AD  ^ItPlBAS. 

Ad  ccBiiam  Agni,  proTidi, 
Et  ttolis  albis  candidi, 
Poit  trantîtnm  marit  Rubri, 
Chritto  canamiu  prinoipiy 

Gajos  ooq>iu  sanctiaaîmam 

Z.  Dui  la  strophe,  da  ratte  toute  lembUble,  qui  ert  à  la  pa^  5x3,  Cor- 
aellle  arait  dit  i  «  À  l*£f prit  toot  divin.  » 


HYMNES  POUB  LE  TEMPS  DE  PÂQUES.     Si? 

Son  corps  sacré  le  mets  divÎD  ; 
Et  pour  DouB  faire  seoir  et  revivre  à  sa  table , 
Son  amoQT  sur  la  croix  hh  l'apprêt  àa  festin. 

Par  la  Pâque  en  ce  soir  noire  Ume  protégée 

Contre  l'ange  en  termina  tetir,  in 

nu  joug  de  Pharaon  se  trouve  dégagée, 
Sort  d'nn  si  dur  empire,  et  suit  son*  protecteur. 

Lui-m^me  est  notre  PAque ,  et  l'agneau  sans  souillure 

Pour  tous  nos  crimes  immolé; 
Et  cette  chair  azyme  est  la  victime  pure  '  t  s 

Qui  satisfait  pour  tous  à  l'ordre  violé. 

Victime  à  jamais  digne  et  d'amonr  et  de  gloire , 

Par  toi  tout  l'enfer  est  domptt-; 
Par  toi  les  vieui  captifs  ont  part  à  la  Wctoîre, 
Et  la  vie  est  rendue â  l'homme  racheté.  a- 


In  sra  cmcU  lorridum: 
Cruore  ejus  rotco 
Guitatido,  •iirmua  D«>. 

Protccli  pMchœ  lesppre 
A  devaitaiitc  aiigclo, 
Ere  pli  de  duritsiiuo 
Pharaonu  îmiKrio. 

Jim  Pasclia  DOitrum  Chriiiiu  t 
Qui  iiDinotiiliis  agnui  rai; 
Sincrrilsti)  ai)  ma, 
Giro  ejiis  obUts  est. 

O  yrrv  digna  hoilla, 
Per  ciDam  (racla  «int  Tartan, 
Rrdruipta  picbs  captirali, 
Rnldiia  vila  pnmïal 

a  rMiB..D  origfute. 
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Apres  Fcnfcr  Taûnes  JègmBsanàt  b 

n  levîcBl  paroîtiv  à  nos  jeu; 
Et  liiwint  dans  les  fins  on  tynn  qui 
O  nous  ouvre  rentrée  sa  royauDe  des  cien. 


Ssoreiir  de  toot  le  monde,  en  cette  pleine  joie  «s 

Dont  Is  Pftqoe  remplit  nom  coBors, 
Dugne  û  bien  goider  ton  peuple  dans  u  voie. 
Que  d*ane  mort  faneste  il  échappe  aux  rigoems. 

Gloire  à  toi,  rédempteur  et  monarque  siipiéuie  , 

Par  toi^ménôe  reasoscité  !  3o 

Même  gl<Hre  i  ton  père,  an  Saint-Esprit  la  mênae. 
Et  dorant  tons  les  temps  et  dans  rétemité  ! 

A    HATIlfES. 

Étemel  y  qm  régis  Ton  et  Taotre  hémiaphètey 


it 

VicCor  redû  de  banthio  , 
Tjrumiim  tmdcns  Tincnlo, 
Et 


Qncfomiifl,  anctor  omniimi , 
In  hoe  patrhalt  gaodîo, 
Ab  omni  mords  impetn 
Tniim  defcDde  popolnm. 

Gloria  tibi.  Domine, 
Qnî  SDirexisti  a  mortuis , 
Oim  P^tre  et  saocto  Spîritn, 
In  tcmpitema  sccula  I 

AD    HATOmUll. 

Rez  lempîtemey  Domine , 
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De  toutf  deux  Fauteur  et  Tappui, 
Qui  devant  tous  les  temps  règnes  avec  ton  père, 
/Même  roi,  même  essence  et  même  Dieu  que  lui. 

Sitôt  que  le  néant  eut  enfanté  le  monde  S 

Par  le  son  fécond  de  ta  voix, 
Tu  fis  Adam  son  maître,  et  la  machine  ronde. 
Le  voyant  ton  image ,  en  accepta  les  lois. 

Le  diable  le  déçut ,  et  ce  triste  esclavage 

Eût  perdu  Thomme  pour  jamais ,  «  o 

Si  toi,  qui  Tavob  fait  toi-même  à  ton  image, 
Tu  n*eu8ses  à  ton  tour  pris  sa  forme  et  ses  traits. 

Par  là  tu  retiras  de  cette  infâme  chaîne 

Ce  digne  ouvrage  de  ta  main , 
Et  ta  nature  unie  à  la  nature  humaine  1 5 

Rejoignit  T homme  à  Dieu,  Tesclave  au  souverain. 


Remm  cmtor  onuiiani  ^ 
Qui  en»  ante  sœcoU 
Semper  cmn  Pâtre  FiUnt, 

Qui  mnndi  in  primordio 
Adam  plasmasti  hominem  » 
Coi  ta«  imagini 
Vultom  dedisti  timilem  : 

Qucm  diabolns  deceperat , 
Hoftis  humani  generis , 
Cujus  tu  formam  corporis 
Awnmere  dignatns  et, 

Ut  kominem  redimerety 
Qncm  jam  ante  plaamaTera  . 
Et  not  Deo  conjungeret 
Per  camia  contabemium  : 


5so    HTMI9ES  POUR  LE  TEMPS  DE  PÂQUES. 

Tu  naquis  d^une  vierge,  et  c^est  une  naissance 

Qui  nous  étonne  et  nous  ravit; 
Et  nous  croyons  qu*un  jour  par  la  même  puissance 
Tous  nos  corps  revivront,  comme  le  tien  revit.  mo 

Cest  ce  même  pouvoir  qui  nous  donne  au  baptême 

Le  pardon  de  tous  nos  péchés  ; 
C'est  par  ce  trait  divin  de  ta  bonté  suprême 
Que  de  leur  triste  joug  nos  cœurs  sont  détachés. 

Ton  amour  sur  la  croix  fait  encor  davantage ,  %  5 

n  t*j  laisse  percer  le  flanc; 
Par  ta  mort  à  la  vie  il  nous  fait  un  passage, 
Et  pour  notre  salut  il  prodigue  ton  sang. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie ,  etc.  *■ . 

Quem  editom  ex  Tirgine 
Pavetcit  omnis  anima  ; 
Per  quem  et  nos  resurgere 
Derota  mente  credimiu  : 

Qai  nobis  in  baptimate 

Donasti  indulgentiam , 

Qui  tenebamur  Yincnlia 

I  jgati  conscientic  :  <» 


Qui  cruoem  propter  bominem 
Snscipere  dignatus  es; 
Dedîsti  tuum  sanguinem 
Nostne  salutis  pretium  : 

Qiuesumus,  auctor  omnium,  etc.*i 


z.  Voyei  1m  deux  dovlèrcs  ttrophct  d-deisas,  p.  5x8. 
a.  Voyot  ibidtm. 
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A   LAVDES. 

L'aurore  a  du  vrai  jour  ramené  la  lumière, 
Le  ciel  fait  des  concerts  charmants, 
Le  monde  par  les  siens  marque  une  joie  entière, 
Et  Fenfer  n*y  répond  que  par  des  hurlements. 

Aussi  c'est  en  ce  jour  que  Tauteur  de  leur  être ,  5 

Brisant  les  chaînes  de  la  mort, 
Foulant  aux  pieds  l'Aveme  et  son  orgueilleux  maître, 
Change  des  malheureux  le  déplorable  sort. 

Ce  corps  d'un  froid  tombeau  renfermé  sous  la  pierre, 

Ce  mort  gardé  par  des  soldats ,  i  o 

En  pompe  triomphante  est  revenu  sur  terre. 
Réparateur  du  siècle ,  et  vainqueur  du  trépas. 

Qu*on  cesse  de  gémir,  il  n'est  plus  de  misères, 

AD  IAUDB8. 

Anron  Incit  mtilaty 
GBlam  laudibus  intonat, 
Munduf  exaltant  jubilât, 
Gcmena  infernua  ululât, 

Cum  rex  ille  fortiMimus, 
Moitis  oonlîractît  TÎribas, 
Pede  ooDculcani  Taitara, 
SoKit  a  pflBna  miseros. 

Ille  <|ni  dauaua  lapide 
Cnatoditur  tub  milite , 
Triompfaaoa  pompa  nobili, 
Victor  surgit  de  fîmere. 

Solutia  jam  gemitibos. 
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Leur  triste  cours  est  arrêté  : 
De  k  prison  du  limbe  un  mort  tire  nos  pères,  s  $ 

Et  Fange  nous  annonce  un  Dieu  ressuscité. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie,  etc.  ^. 


POUR  L'ASCENSION. 

▲  VÂPRBS  BT  ▲  LAUD18. 

Sauveur,  qui  nous  as  tous  rachetés  de  ton  sang. 

Seul  désir  d*une  flamme  pure, 
Vrai  Dieu ,  vrai  créateur  de  toute  la  nature , 
Qui  dans  la  fin  des  temps  d  W  homme  as  pris  le  rang  : 

Quel  excès  de  bonté ,  quel  amoureux  effort 


Et  infemi  doloribns, 
Quia  tuirexit  Dominas 
Resplendens  olamat  angelat. 

Qoasnmaty  auctor  omninm»  etc.*. 


IN  ASCENSIONS    DOMINI. 

AD  YBSPBBAt  ST  lAUDIS. 

J«sa  y  nostra  redemptîo, 
Amor  et  desiderium , 
Deusy  Creator  omnium  » 
Homo  in  fine  tempomm . 

Qnc  te  Ticit  dementia  » 
I.  Vojei  d-deMos,  p.  5i8.  —  a.  Voyes  iHdsm, 
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Te  charge  de  tout  notre  crime, 
D*un  cruel  attentat  volontaire  victime , 
Qui  meurs  pour  affranchir  nos  âmes  de  la  mort? 

Il  t*a  plu  de  descendre  aux  prisons  de  Tenfer, 

Pour  en  retirer  des  esclaves  ;  c  o 

Et  vainqueur  du  démon  qu*en  son  trône  tu  braves , 
A  la  dextre  du  Père  on  t'en  voit  triompher. 

Que  la  même  bonté  par  un  heureux  pardon 

Triomphe  aussi  de  nos  foiblesses  : 
Remplis  les  vœux  ardents  que  forment  nos  tendresses, 
Et  fais-nous  de  ta  vue  un  inmiuable  don. 

Sois  notre  joie  ici,  pour  être  au  ciel  un  jour 

Le  doux  prix  de  notre  victoire  ; 
Fais  que  nos  cœurs  en  toi  réunissent  leur  gloire 
Et  dans  ces  sombres  lieux  et  dans  ce  clair  séjour.         a  o 


Ut  ferra  nostra  GrimiDa, 
Cmdelem  mortem  patient , 
Ut  nof  a  morte  tôlières? 

Infemi  clanttra  penetranSy 
Tuof  captiyos  redimens, 
Victor  triumpho  nobili, 
Ad  dextram  Patrit  retidens  : 

Ipia  te  oogat  pietat , 
Ut  mala  noêtra  aaperet 
Paroendo ,  et  yoti  compotes 
Nos  tao  Tulttt  saties. 

Ta  este  nostnmi  gandiom, 
Qui  es  futuros  prsmiom; 
Sit  nostra  in  te  gloria. 
Fer  omcta  scmper  accola. 


5^4  HTMNES  POUR  L'ASCENSION. 

A   MATINES. 

Éternel  et  Très-Haut,  roi  des  célestes  plaines , 

Des  fidèles  doux  rédempteur. 
Qui  détruisant  la  mort ,  brisant  toutes  ses  chatnes^ 
Fais  triompher  la  grâce,  et  régner  son  auteur  : 

Tu  montes  dans  ton  trône  à  la  dextre  du  Père ,  s 

Et  reçois  là  ce  plein  pouvoir 
Que  pour  prix  de  ta  mort  sur  tous  il  te  défère , 
Et  que  mortel  ici  tu  n^en  pus  recevoir. 

C^est  par  ce  haut  pouvoir  que  la  triple  machine , 

La  terre  et  tous  ses  habitants ,  i  o 

Ceux  qui  régnent  au  ciel ,  ceux  que  Tenfer  domine , 
Tout  fléchit  devant  toi  le  genouil  *  en  tout  temps. 

L^ange  admire  en  tremblant  ce  changement  de  face 

AD  MATtrmruM. 

Sterne  rex,  AltUtime, 
Redemptor  et  fidelium , 
Qao  mort  solata  dépérit , 
Datur  triiimphut  gratiie  : 

Scandent  tribunal  dextent 
Pétrit,  potettas  omnium 
GoUata  Jetu  coelitut, 
QntB  non  erat  humanitut, 

Ut  trina  rerum  machina, 
Gœlettiom ,  terrettrium , 
Et  inferorum  condita , 
Flectat  genn  jam  tubdita. 

Tremunt  TÎdentet  angeli 

« 

I .  Corneille  n'emploie  pis  ici  cette  orthographe  pour  ériter  on  hiatnt;  c'était 
celle  qu'il  ■oinût  d'ordinaire  au  iingalier.  Yoyei  d-detaot,  p.  4^,  note  x. 
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Qui  se  fait  au  sort  des  mortels  : 
La  chair  fit  le  péché,  la  même  chair  Tefface,  i  s 

Et  la  même  chair  monte  aux  trônes  étemek. 

Fais ,  grand  moteur  de  tout,  fais  seul  notre  allégresse. 

Toi  qui  dans  le  ciel  tiens  ta  cour, 
Et  dont  le  moindre  attrait,  la  plus  simple  caresse, 
Passe  tous  les  plaisirs  de  ce  mortel  séjour.  9  o 

C'est  de  ces  tristes  lieux  que  notre  humble  prière, 

Pour  nombreux  que  soient  nos  péchés. 
Demande  que  ta  main  par  une  grâce  entière 
Élère  à  toi  nos  cœurs  à  la  terre  attachés  ; 

Qu^en  ce  jour  redoutable ,  où  du  haut  de  la  nue  a  5 

L^arrét  dernier  sera  rendu , 
Nous  ajrant  dès  ici  remis  la  peine  due, 
Tu  nous  rendes  le  bien  que  nous  avons  perdu. 


Vena  TÎce  morulium  : 
Golpat  caro ,  purgat  caro , 
Régnât  Deus,  Dei  caro. 

Ta  esto  Dostrum  gaudium , 
Manent  Olympo  preditum , 
Mundi  régis  qui  fabricam , 
Mondana  Tinoeni  gaudia. 


te  precantes  quaBtumiii, 
IgDOtoe  colpis  omnibiM, 
Et  corda  § urtum  tublera 
Ad  te,  Kiperiia  gratia, 

Ut  cnm  mbente  oœperifl 
Qarere  nabe  judicia , 
PœoaB  repeliat  debitaa, 
Reddat  ooronaa  perditaa. 


5^6  HYMNES  POUR  L'ASCENSION. 

Gloire  à  ton  sacré  nom ,  6  monarque  suprême , 

Qui  montes  au-dessus  des  cieux!  5« 

Même  gloire  à  ton  père,  au  Saint-Esprit  la  méiae  ! 
Louange  à  tous  les  trois ,  en  tout  temps ,  en  tous  lieox  ! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

▲   vâPRES. 

Viens ,  Esprit  créateur  qui  nous  as  donné  Tétre , 
Descends  du  haut  du  ciel  dans  les  esprits  des  tiens  ; 
Et  comme  tu  les  as  fait  naître, 
Remplis-les  du  plus  grand  des  biens. 

Soit  que  de  Paraclet  le  sacré  nom  te  suive, 
Soit  qu'ici  du  Très-Haut  nous  t*appelions  le  don , 
Feu,  charité,  fontaine  vive, 


Gloria  tibi ,  Domine, 
Qui  scandit  super  tidera, 
Gum  Pâtre  et  taocto  Spiritn, 
In  •empiteraa  8«culal 


IN  FESTO  PENTECOSTES. 

AD    TBSPSBAt. 

Veniy  oreator  Spiritns, 
Mentes  tuomm  risiu. 
Impie  supema  gratia 
Que  tu  creasti  pectora. 

Qui  Pkraclitiu  dicerif , 
Donum  Dei  altissimi, 
Foni  TVfUê ,  ignit ,  cliaritas , 
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Et  spirituelle  onction, 

Ta  grftce  au  fond  des  ecrars  par  sept  présents  op^e , 
Doigt  de  Dieu ,  qui  suiBs  à  les  épurer  tous ,  x  o 

Effet  des  promesses  du  Père, 

Et  langue  qui  parles  en  nous. 

Alumine  les  sens  par  tes  saintes  largesses, 
Verse  un  parfait  amour  dans  le  cœur  abattu, 

Rends  des  forces  à  nos  foiblesses  z  5 

Par  une  immuable  vertu. 

Mets  de  notre  ennemi  toute  Taudace  en  fîiite, 
D*une  sincère  paix  assure-nous  le  fruit; 

Fais  enfin  que  sous  ta  conduite 

L*àme  évite  tout  ce  qui  nuit.  10 

Apprends-nous  à  connoitre  et  le  Fils  et  le  Père , 

Et  spiritalit  unctio. 

Ta  septifomiis  mnnere, 
,   Deztne  Dei  tu  digitut , 
Ta  rite  promiasnm  Fatris , 
Sermone  ditani  gattora  : 

Aooende  lumen  tentibns, 
Infbnde  amorem  cordîbut, 
Infirma  not tri  corporia 
Virtate  finnant  peqteti, 

Hottem  repellas  longim, 
Paoemqne  donet  protiniii; 
Dnctore  tic  te  prvrîo , 
Vitemoi  omne  noxiom. 

Per  te  tciamoi  da  Pitrem, 
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A  te  croire  TËsprit  à  tous  les  deux  com  mun. 
Et  cet  ineffable  mystère 
De  trois  suppôts  qui  ne  sont  qu*iin  • 

Gloire  soit  à  jamais  an  Père  inconcevable  !  %  5 

Gloire  pareille  au  FUs  qui  s^est  ressuscité  ! 

Gloire  au  Paraclet  adorable. 

Durant  toute  rétenûté  ! 

A   MATINES. 

Jésus-Christ  remonté  sur  la  voûte  céleste, 
Dont  à  descendre  ici  Tamour  Tavoit  contraint , 
Des  promesses  du  Père  accomplissant  le  reste , 
Devoit  envoyer  TEsprit  saint* 

De  ce  temps  solennel  Theureuse  plémtude  5 

Se  voyoit  toute  prête  à  terminer  son  cours , 


Noscamut  atqae  Fllimn , 
Te  utriuaque  Spiritum 
Oedamus  omni  tempore. 

Gloria  Piatri  Domino , 
Natoque  qui  a  moitait 
Snirexit,  ac  Paraclito, 
In  UBculonun  mbcdU! 


AD  KATDmreM. 

Jam  Ghrîttns  attra  asoenderat 
Rerersna  unde  veneraty 
PromiMum  Patria  monere 
Sanctum  daturoi  Spiritum, 

Solemnis  urgébat  diea , 
Qao  myttico  teptempUei 
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Et  du  char  du  soleil  Taveugle  exactitude 
Avoît  roulé  sept  fois  sept  jours. 


Lorsqu^à  Theure  de  tierce  ^  un  éclat  de  tonnerre , 
Aux  apôtres,  qu'il  trouve  assemblés  en  son  nom. 
Apprend  que  cet  Esprit  est  descendu  sur  terre , 
Et  que  Dieu  leur  en  fait  le  don. 


Ce  feu  pur  et  brillant  des  splendeurs  éternelles 
Sur  le  troupeau  choisi  se  plaît  à  s'épancher, 
Et  Jésus-Christ  par  lui  verse  au  cœur  des  fidèles 
La  vive  ardeur  de  le  prêcher. 

Ravis ,  et  sans  rien  craindre  avec  ces  avantages , 
Pleins  de  ce  divin  souffle  ils  sortent  de  ce  lieu , 
Et  leur  impatience ,  en  différents  langages. 
Annonce  les  grandeurs  de  Dieu. 


10 


i5 


9«l 


Orbis  Tolntuf  flepties 
Signât  beau  tempora; 

Dam  bon  cunctis  tertia 
Repente  mandus  intonat, 
Orantibut  apoitolis 
Dettin  Teniase  nuntiat. 

De  Pàtris  ergo  lamine 
Décoras  ignit  aimas  est, 
Qui  fida  Chiisti  pecton 
Calore  yerbi  compleat. 

Impleta  gaodent  Tisoera, 
Féconda  sancto  Spiritu, 
Voces  dirersas  intonant, 
Fantar  Dei  magnalia. 

I.  (rest-à-dire  à  U  troisième  beura  du  jour,  selon  U  manière  de  coiii|>ter 
des  tfucieos. 

CIoimaiiXR.  IX  '  34 
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Us  parlent,  et  les , Grecs ,  les  Latins,  les  Baibares 
Reçoivent  à  Tenvi  la  parole  à  genoux , 
Tous  étonnés  de  voir  des  hommes  si  peu  rares 
Parler  le  langage  de  tous. 

Parmi  tant  de  croyants  les  seuls  Juifs  incrédules ,  s  s 

Possédés  d*un  esprit  envieux  et  malin  , 
Traitent  ces  hauts  discours  de  contes  ridicules 
Que  forment  des  gens  pleins  de  vin. 

Mais  Pierre  a  des  vertus,  Pierre  fait  des  miracles 
Qui  gravent  dans  les  cœurs  les  saintes  vérités  ;  3o 

Et  de  Joël  sur  Theure  expliquant  les  oracles*. 
Confond  toutes  les  faussetés. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Pareille  gloire  au  Fils  qui  s*est  ressuscité  ! 


Ex  omni  gente  cogniti 
GraBciSy  Latinis,  Barbaris , 
Cuncdaque  admirantibnt , 
Liiiguis  loqntintiir  onmiiim. 

Judaea  tune  incredula, 
Vesana  torvo  spîrita , 
Ructare  musti  crapnlain 
Alumnos  Ghristi  ooncrepat. 

Sed  signis  et  Tirtntibas 
Oocun^it,  et  dooet  PetniSi 
Falsa  profari  perfidos 
Joêle  teste  comprobana. 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoqae  qui  a  mortuia 

I.  Voyei  la  prophétie  de  Joél^  chapitre  n»  verset  a8;   et  les  Actes    dot 
Apêtrtê^  chapitre  n,  verset  17. 
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Pareille  au  Paraclet,  ainsi  qu'eux  adorable,  3 s 

Durant  toute  Tétemité  ! 


A    LAUDES. 

L'invariable  tour  qui  règle  chaque  année 
Nous  retrace  un  mystère  où  chacun  applaudit, 

En  nous  ramenant  la  journée 
Où  sur  le  saint  troupeau  TEsprit  saint  descendit. 

En  feu  vif  et  perçant  sur  leurs  têtes  il  vole,-  s 

Sur  leurs  têtes  à  tous  en  langues  il  s'épart , 

Et  la  ferveur  et  la  parole 
Sont  des  dons  où  par  lui  chacun  d'eux  a  sa  part. 

De  toutes  nations  ils  parlent  le  langage  : 

Le  gentil  s'en  étonne,  admire,  tremble,  croit,  lo 

Tandis  que  le  Juif  plein  de  rage 
Impute  aux  vins  fumeux  ce  qu'il  entend  et  voit. 

Sorrexit ,  ae  Pïuaclito , 
In  acenlonim  s«cula  ! 

AD   LAVDBS. 

Beau  nobîs  gaudia 
Anxii  reduxit  orbita, 
Cum  Spiritus  Paraclitot 
EfTulsit  in  discipulot. 

Ignis  vibrante  lumine. 
Lingue  figuram  detulit, 
Verbis  ut  etaent  proflni , 
Et  cbaritate  fervidi. 

Linguift  loqnuntur  omnium  : 
Turb»  parent  Gentilium  ; 
MuBto  madère  députant 
Quos  Spiritus  repleverat. 
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Pareil  nombre  de  jours  sépare  ce  mystère 
De  la  Pàque  où  revit  le  sacré  Rédempteur, 

Qu'il  faut  d'ans  à  la  loi  sévère  1 5 

Pour  remettre  à  jamais  la  dette  au  débiteur. 

Dieu  puissant  et  tout  bon,  qu'aucun  ne  peut  comprendre, 
Devant  ta  majesté  nous  abaissons  les  yeux  : 

Sur  nos  ftmes  daigne  répandre 
Ces  dons  du  Saint-Esprit  que  tu  verses  des  cieux.  mo 

Toi  qui  fis  inonder  les  torrents  de  ta  grâce 
Sur  ce  troupeau  choisi  qu'il  te  plut  de  bénir. 

Pardonne  à  notre  impure  masse, 
Et  nous  assure  à  tous  un  tranquille  avenir. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  !  ,  5 

Pareille  gloire  au  Fils  qui  s'est  ressuscité  ! 

Pitrata  saiit  h»c  mystice , 
Pasoh»  peracto  tempore, 
Pleno  dierum  numéro 
Quo  lege  fit  remisûo. 

Te  noDCy  Deus  puMime, 
Vttltu  precamur  cemuo, 
niapia  Dobis  cœlitus 
Largîre  dona  Spiritns. 

Dudum  sacrata  pectora 
Tua  replesti  grada , 
Dimitte  uostra  crimina , 
Et  da  quieta  tempora. 

Gloria  Patri,  Domino, 
Natuque  qui  a  mortui» 
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Pareille  à  TEsprit  ineffable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


POUR  LE  JOUR  DE  LA  TRES-SAINTE  TRIMTÉ. 

A  VBPRBS. 

O  Trinité,  sainte  lumière,  etc.*. 


A    MATINES. 


Dieu,  souverain  amour  et  suprême  clémence, 
Qui  tiras  du  néant  ce  tout  par  ta  bonté, 
Qui  n'es  qu'un  en  pouvoir,  qui  n'es  qu'un  en  substance , 
Et  tri  ne  *  en  personnalité. 


Surrexit,  ac  Paniclito, 
In  MBcnlomm  SKCula  I 


IN  FESTO  SANCTISSIMiE  TRINITATIS. 

AD    TBSPBRAS. 

■  • 

O  lux  beata,  Trinitas,  etc.*. 

AD    MATOTUrUM. 

Siimms  Deuf  elementia  ^, 
Mundique  factor  machina , 

I  Yoya  cÎHitoMiit,  p.  488.  -^  Aa  leeond  ▼««,  CorBeffle  •  légireawBt  mo- 
difié U  conttmctioii,  et  mis  :  «  trois  suppôts  dÎTins,  n  pour  «  trois  dÎTini  sup- 
pôts. » 

a.  Yoyei  ploshaot,  p.  485,  note  i.  —  3.  Voyez  ci-dnsns,  p.  488. 

4.  Cette  strophe  et  la  suiTinte  se  trooTent  plus  haut,  p.  485  et  p.  48a  ;  nuit 
Corneille  en  a  Tarie  la  traduction;  il  n*a  gardé  que  deux  vers  de  b  première 
strophe. 


lO 
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Prête  à  notre  réveil  ta  main  toute-puissante: 
Que  rime  avec  le  cœur  s'élève  jusqu'à  toi , 
Et  que  de  nos  concerts  Tardeur  reoonnoissante 
Ait  ta  gloire  pour  seul  emploi. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe  incamé  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable 
Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

A    LAUDES. 

Sainte  unité  de  trois,  dont  la  toute-puissance 

Régit  tout  Tunivers, 
Des  nuits  pour  te  louer  nous  rompons  le  silence  : 

Ecoute  nos  concerts^. 

Unus  potentUUter, 
Trinasque  personâliter, 

Da  dexteram  surgendbas, 
Exsurgat  m  mens  sobria  » 
FUigrans  et  in  landem  Dei 
Gratet  rependat  débitât. 

Gloria  Patri  Domino^ 
Gloria  UnigenitOy 
Una  corn  lanoto  Spiritu , 
In  sempitema  sseoula! 

AD   lAODIfl. 

Ta  Trinitatis  unîtas, 
Orbem  potenter  qui  régis» 
Attende  laudnm  cantioa, 
Qu«  excubantes  psallimua*. 

I.  Voyex  d-deasas,  p.  4S0. 

a.  Voyex  d-dewDS,  p.  480.  —  La  strophe  miraiite  fait  anaai  partie  d*ane 
hjmat  aotérienre  (Tojex  p.  48a),  mais  Corneille  en  a  modifié  la  Teraioa. 
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L^astre  que  suit  le  jour  répand  sur  la  nature  s 

Sa  naissante  ^splendeur; 
La  nuit  tombe  :  répands  une  lumière  pure 

Sur  notre  vive  ardeur. 

Gloire  au  Père  étemel!  gloire  au  Verbe  ineffable! 

Gloire  à  TEsprit  divin  !  i  o 

Gloire  à  leur  unité,  dont  le  règne  adorable 

Est  sans  borne  et  sans  fin  ! 


POUR  LA  FÊTE  DU  SAINT  SACREMENT. 

▲   VÊPRES. 

Chantons  du  corps  sacré  Fadorable  mystère, 

Et  celui  du  sang  précieux 
Qui  fut  du  monde  entier  le  rachat  glorieui , 


OrtDt  reftilget  Lacifer, 
Spanamque  laœm  nantUt; 
Gadit  oaligo  noctiam: 
Lux  lanota  nos  illummct. 

Deo  Plitri  tit  gloiia , 
EJQsqoe  toli  Filio , 
Com  Spirita  Pandito, 
Et  nimc  et  in  perpetauml 


IN  FESTO  CORPORIS  CHRISTI. 

AD    TlSraBAt. 

Puige  »  lingoa ,  gloriosi 
GorpoiÎB  mysteriom , 
Sangoinitque  pretiosi 
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Qui  d^Qii  Dieu  fléchit  la  colère  « 
Et  qoe  le  fruit  d*un  ventre  issu  de^tant  de  rois ,  5 

Le  roi  des  nations,  répandit  sor  la  croix. 

D*une  yierge  pour  nous  il  prend  son  origine, 

Son  père  nous  le  donne  à  tous; 
Avec  nous  il  converse,  et  semant  parmi  nous 

Sa  parole  toute  divine ,  •    1  o 

Il  ferme  son  exil  en  ce  triste  séjour 
Par  un  ordre  étonnant  de  puissance  et  d'amour. 

A  table,  dans  la  nuit  de  sa  dernière  cène , 

Avec  ses  douze  autour  de  soi , 
En  pain,  herbes  et  viande,  ayant  fait  de  la  loi  i  5 

Une  observance  exacte  et  pleine , 
Pour  dernier  mets  lui-même  à  ce  troupeau  si  cher 
n  donne  de  sa  main  et  son  sang  et  sa  chair. 

Ce  Verbe-chair,  d'un  mot ,  par  sa  toute-puissance , 

Quem  ÎD  mundi  pretiam, 
Fructus  yentris  generosi, 
Rex  efTudit  gentium. 

Nobis  datas ,  Dobit  natat 
Ex  intacta  Tirgine, 
.   Et  in  mundo  conrenatat, 
Spano  Teri>i  temiDe, 
Sui  moraa  incolatns 
Miro  clansit  ordine. 

In  snprema  nocte  oœna 
Reeumbens  oom  fratribus, 
Observata  lege  plene 
Cibis  in  iegaliboa, 
Cibum  tnrba  duodenae 
Se  dat  suis  manibus. 

Verbum  caro  panem  yenim 
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Change  un  pain  en  son  corps  divin  ;  ao 

Du  vin  il  (ait  son  sang ,  et  ce  pain  et  ce  vin 

Laissent  détruire  leur  substance; 
Tout  notre  sens  résiste  à  ce  qu*il  nous  en  dit, 
Mais  au  cœur  pur  et  droit  la  foi  seule  suffit. 

Nous  qui  d*un  tel  amour  recevons  un  tel  gage,  a  5 

Adorons  ce  grand  sacrement; 
Faisons  céder  la  nuit  du  vieil  enseignement 

Aux  clartés  du  nouvel  usage  ; 
Et  si  nous  n^avons  pas  des  yeux  assez  perçants , 
Que  notre  foi  supplée  au  défaut  de  nos  sens.  3o 

Que  de  la  Trinité  Tauguste  et  saint  mystère 

A  jamais  partout  soit  béni  : 
Rendons  au  Père  immense  un  respect  infini , 

Pareille  gloire  au  Fils  qu^au  Père, 
Pareille  à  cet  Esprit  qui  procède  des  deux,  3  5 


Verbo  camem  efficit , 

Fitque  naiigais  Christi  mertim  ; 

Et  fi  sensufl  déficit , 

Ad  firmandum  cor  sinceram 

SoU  fides  Buffictt. 

TaDtam  ergo  tacnunentam 

Veneremnr  cernai. 

Et  antiquorn  docomentum 

NoTO  cedat  ritoi  : 

PrsBsteC  fidet  tapplementtmi 

Seofuiim  defectui. 

Genitori,  Genitoque 
Laos  et  jnbilatio. 
Sains,  honor,  -rirtus  qnoqne 
SU,  et  benedictio; 
Prooedenti  ab  utroqne 
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Étemel,  ineffable  et  tout-puissant  comme  eux.^ 


A  WATim». 


L^allégresse  aujourd*hni  doit  être  solennelle  : 
Poussons  jusques  au  ciel  Téloge  du  Seigneur. 
Vieil  usage,  cessez  ;  que  tout  se  renouvelle. 
Les  œuvres,  les  chants  et  le  cœur. 

Nous  célébrons  la  nuit  de  la  cène  dernière ,  5 

Où  Jésus  départit  Tagneau  pascal  aux  siens. 
Donna  le  pain  azyme  en  la  même  manière 
Que  le  donnoient  nos  anciens. 

Ce  Verbe  du  Très-Haut,  devant  qui  le  ciel  tremble , 
Ensuite  les  repatt  de  son  corps  précieux,  g  o 

Le  donne  tout  entier  à  tous  les  douze  ensemble. 
Et  tout  entier  à  chacun  d*eux. 


GHnpar  tit  laadado. 


AD    MATUTUIIM. 


Sftcris  solenmus  jnncta  sînt  gaadia. 
Et  ex  pnecordiis  sonent  pneoonia; 
Recédant  Tétera ,  noTa  sint  omnia , 
Corda ,  Tocet ,  et  opéra. 

Noctû  reoolitnr  ccena  noTisfima, 
Qoa  Chrifttiit  creditur  agniun  et  azyma 
Dedisae  firatribus ,  jnxta  légitima 
Priscis  indolta  patribas. 

Poft  agnam  typictim ,  explétif  epolis , 
CoTpuB  dominicain  datnm  ditcipalit, 
Sic  totnm  onmibns,  quod  totum  tingnlis, 
Ejna  fiitemur  manibna. 
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Aux  foibles  il  départ  une  chair  soutenante, 
II  rend  aux  afiBigés  la  joie  avec  son  sang. 
«  Prenez  tous,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  présente;      1 5 
Mangez ,  buvez  à  votre  rang.  » 

C*est  ainsi  qu'il  ordonne  un  si  grand  sacrifice  ; 
Il  en  commet  le  soin  aux  prêtres  parmi  nous , 
Et  dans  leurs  seules  mains  laisse  en  dépôt  l'office 

De  le  prendre  et  donner  à  tous.  s  o 

Ainsi  le  pain  du  ciel  devient  le  pain  des  hommes. 
Il  termine  et  remplît  la  figure  et  la  loi. 
O  banquet  merveilleux  !  esclaves  que  nous  sommes, 
Nous  y  mangeons  notre  vrai  Roi. 

Sainte  unité  de  trois ,  écoute  nos  prières  :  9  5 

Comme  nous  t'adorons,  daigne  nous  visiter  ; 
Conduis-nous  par  ta  voie  au  séjour  des  lumières. 

Que  tu  créas  pour  Thabiter.  % 


Dédit  fragilibas  oorporis  ferculum , 
Dédit  et  tristibns  taiigainit  pocnlum , 
Dioens  :  c  Aceipite  quod  tnîdo  Tateoloai  ; 
Onmes  ex  eo  bibite.  » 

Sic  tacrifieiam  îstad  inatitnit , 
Cajns  ofBcium  committi  Tolnit 
Solis  presbyteris,  qnibiift  fie  oongnut 
Ut  tnmant  et  dent  csteris. 

Panis  angelieos  fit  panis  bominiim , 
Dat  panit  oœlîcna  figarit  terminnm  : 
O  res  mirabilis  !  manducat  Dominnm 
Paaper  semu  et  bamilis. 

Te  trina  Deitai  imaqne ,  poacimus , 
Sic  tn  noa  visita ,  sicnt  te  colimiis  : 
Per  tuas  semitas  doo  nos  qno  tendimns  y 
Ad  laoem  qaam  inhabitas. 
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▲  LAUDES. 

Le  Verbe  du  Très-Haut,  sorti  du  sein  du  Père 

Sans  le  quitter  un  seul  moment. 
Achève  son  ouvrage ,  et  touche  à  Theure  amère 

Qui  le  doit  mettre  au  monument. 

Prêt  à  se  voir  livrer  à  la  mortelle  envie  5 

De  ses  plus  cruels  ennemis , 
Lui-même  auparavant  il  se  fait  pain  de  vie , 

Pour  se  livrer  à  ses  amis. 

De  son  sang,  de  sa  chair  il  enferme  Tessence 

Sous  ce  qui  parott  vin  et  pain ,  i  o 

Afin  que  Thonmie  entier  d*une  double  substance 
Apaise  sa  soif  et  sa  faim. 

n  se  fait  notre  frère  alors  qu^il  prend  naissance , 
Notre  viande  dans  son  festin, 

AD  lAUDI». 

Veilium  sapemiim  prodiens , 
Nec  Patrii  linquens  dexteram. 
Ad  opus  suum  exiens , 
Venit  ad  Yit«  yeiperam. 

In  mortem  a  discipulo 
Suis  tradendus  «malis. 
Prias  in  vit»  ferculo 
Se  tradidlt  disoipulis: 

Quibus  sub  bina  specie 
Camem  dédit  et  sanguinem  » 
Ut  duplicis  substanti» 
Totum  cibaret  hominem. 

Se  nasoens  dédit  socium , 
ConTesoens  in  edulium , 
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Notre  prix  quand  i]  meurt,  et  notre  récompense  1 5 

Quand  il  règne  là-haut  sans  fin. 

O  salutaire  hostie,  adorable  victime, 

Qui  nous  ouvres  le  ciel  à  tous , 
D'un  puissant  ennemi  Tinsulte  nous  opprime  : 

Sois  notre  force,  et  défends-nous.  ao 

« 

Gloire  soit  à  jamais  à  Fétre  inconcevable 

De  la  sainte  unité  des  trois , 
Dont  la  bonté  nous  donne  un  règne  interminable 

En  la  patrie  où  tous  sont  rois  ! 

Se  moriens  in  pretium , 
Se  regnans  dat  in  praeinium. 

O  salutaris  hostia , 
Qus  oœli  pandis  OAtium , 
Bella  premunt  hostiiia: 
Da  robuTy  fer  auxiliiim. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  lempitema  gloria , 
Qui  Titam  sine  termino 
Nobia  donet  in  patria. 


TROISIEME 


HYMNES 

PROPRES  DES   SAINTS 


POUR  TOUTES  LES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VffiRGE. 


▲   VSPR£S. 


Etoile  de  la  mer,  mère  du  Tout-Puissant,  etc.*. 

▲   MATINBS. 

Celui  que  la  machine  ronde,  etc.'. 
PARS   TERTIA. 


HYMNI 

PROPRII   SANCTORUM, 


IN  OMNIBUS  FESTÏS  BEATiE  VIRGINIS. 

▲D   YBSPSAAS. 

Ave,  maris  stelU,  etc.*. 

AD    MATUTINUM. 

Quem  terra,  pontus,  «thera,  etc.*. 

X.  Voyez  ci-deMiu,  p.  lax.  —  Au  ren  xx,  Corneille  a  mis  :  «  nos  maux, 
pour  c  les  maux.  » 
a.  Tojes  d-deMus,  p.  83. 

3.  Voyez  ci-dessai,  p.  aao.  —  Aa  ren  8,  il  y  a  ane  Tanaate  asaes 
qaable  t  c  la  tumeur  sainte,  *  pour  «  l'enflure  sainte.  » 

4.  Voyez  câ-dessus,  p.  89. 
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▲    LAUDES. 

Reine  glorieuse  et  sacrée,  etc/. 


POUR  LE  PETIT  OFFICE  DE  LA  VIERGE*. 

A  PRIUB,   TIERCE,  SEXTB,  NOlfB   ET  COMPLIE8. 

Bénin  sauveur  de  la  nature,  etc.*. 


POUR  LA  NATIVITÉ  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE. 

%4.  jinn. 
A  VÂPBES. 

Redonne  Tlnnocence  à  nos  lèvres  coupables,. 

AD  LAUDHS. 

O  gloriota  domina,  elc/. 


PRO  PARVO  OFFiaO  BEATiE  VIRGINIS. 

AD  PBIMAM,  TBBTIAM  y  8EXTAM  ,  KOHAM  ST  COMPLITOUUM. 

Mémento,  salutis  auctor,  etc.". 


m  NATIVITATE  SANCTI  JOANNIS  BAPTISTiE. 

S4«  jnnii. 

AD  YBtPBBAê. 

Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 

X.  Voyes  d-dessni,  p.  iS'j.  —  An  tots  5,  par  erreur  unis  donte,  «  ti  race  » 
a  été  tabstitiié  à  «  m  race.  » 

9.  Le  Petit  office  de  la  Flerge  est,  eomme  nous  l'aroM  dit  (p.  77,  note  i), 
oeliii  qne  ComeiUe  a  traduit  tout  entier. 

3.  Voyem  ô-dessut,  p.  167.  —  A  la  seconde  strophe  de  cette  hymne,  plu- 
sieurs fois  répétée  dans  le  Petit  office  de  la  Flerge^  Corneille  a  changé  le 
deuxième  et  le  quatrième  rers,  qui  sont  ici  : 

Notre  iuTincible  et  doux  support,... 
Et  reçois  notre  esprit  an  moment  de  la  mort. 

4w  Voyez  à-dessus,  p.  x56.  —  5.  Voyez  ci-dessus,  p.  166. 


1  o 
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Et  nous  inspire  des  ardeurs, 
Digne  et  saint  précurseur,  qui  nous  rendent  capables 
De  chanter  tes  grandeurs. 

Un  ange  tout  exprès  envoyé  vers  ton  père. 

Du  ciel  en  ta  faveur  ouvert , 
Lui  prescrivit  ton  nom ,  prédit  ton  ministère , 
Et  ta  vie  au  désert. 

Lui ,  qui  n*osa  donner  une  entière  croyance 

Aux  promesses  du  roi  des  rois, 
En  demeura  muet  jusques  à  ta  naissance, 
Qui  lui  rendit  la  voix. 

Prisonnier  dans  un  flanc,  tu  reconnus  ton  maître 

Enfermé  dans  un  autre  flanc. 
Et  le  fis,  tout  caché,  hautement  reconnottre  ^  5 

Aux  auteurs  de  ton  sang. 


Mira  gestonim  famuli  tuorum, 
Solre  poUati  labii  reatum, 
Sancte  Joannei. 

Nuntius  oelso  veniens  Olympo , 
Te  patri  magnum  fore  nascitmimi , 
Nomen ,  et  rite  seriem  gerendc 
Ordine  promit. 

nie,  promÎMi  dubius  tupemi, 
Perdidit  prompt»  modulos  loquel»; 
Sed  refoimasti  genitus  perempta 
Oi^ana  tocU. 

Ventris  abstnuo  recubans  cubîli , 
Sentens  Regem  thalamo  manentem  : 
Hinc  parens  nati  meritis  uterqae 
Abdita  pandit. 
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Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 
Gloire  au  Verbe-chair  en  tout  lieu  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable , 

Avec  eux  un  seul  Dieu  !  %o 


À    MATINES. 

Tu  portes  au  désert  tes  plus  tendres  années , 

Et  tu  fuis  tout  commerce  humain  , 
Tant  tu  trembles  de  voir  tes  vertus  profanées 

Par  le  moindre  mot  dit  en  vain. 

Ceint*  d'un  cuir  de  brebis,  ton  corps  pour  couverture  5 

Prend  un  rude  poil  de  chameau , 
La  langouste'  et  le  miel  pour  toute  nourriture , 

Et  pour  tout  breuvage  un  peu  d'eau. 


Gloria  Patri ,  geniueque  proli , 
Et  tibi  compar  utriusque  semper 
Spirituf  aime,  Deiu  unus,  omni 
Tempore  ft»cli  ! 

AO     MATD-mrUM. 

Antra  deserti  teneris  sub  annis, 
Civium  tonnas  fugieos,  petUti , 
Ne  leW  saltem  maculare  Titam 
Famine  posses* 

4 

Praboit  hirtam  tegumen  camelus 
Artubus  lacris,  strophium  bidentes, 
Cai  latex  haustura,  sociata  pastum 
Melia  locofltu. 

I.  Oa  lit,  mais  à  tort,  (Liatréditioa  do  Lefèrre  x  eeint;  et  aa  ver*  «uivaat 
prends, 

a.  La  MatereUe,  loemtta, 

GiawKiu.».  IX  35 
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Vous  n^avez  que  préva,  que  prédit  le  Messie, 

Prophètes ,  en  termes  couverts  :  i  o 

Lui  seul  montre  du  doigt  la  figure  éclaircie 
Dans  le  sauveur  de  Tunivers. 

Aussi  d*aucune  femme  on  n*a  jamais  vu  naître 

De  mérites  plus  achevés  ; 
Et  le  ciel  le  choisit  pour  baptiser  son  maître,  i  5 

Et  laver  qui  nous  a  lavés. 

Gloire  soit  à  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Gloire  au  Verbe-chair  en  tout  lieu  ! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu*eux  ineffable , 

Qui  n*est  avec  eux  qu^un  seul  Dieu  ! 


A    LAUDES. 

O  trop  et  trop  heureux ,  toi  qui  vécus  sans  tache  ! 

Gateri  tantnm  cecînere  Tatnm 
Corde  pnesago  jubar  affuturum  : 
Ta  «laidem  mundi  scelos  anferentem 
Indice  prodis. 

Non  fuit  Tasli  spatinm  per  orbis 
Sanctior  quisqtiam  genitus  Joanne , 
Qui  nefas  tscli  meruit  laTantem 
Tingere  lymphis. 

Gloria  Patri,  genitcqne  proli , 
Et  tibi  compar  ntriusque  semper 
Spirituf  aime ,  Deus  unna ,  omni 
Tempore  ueclil 

ÀD    UkUDI». 

O  nimia  felix ,  meritiqne  celai , 


ao 
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Que  ton  haut  mérite  surprend , 
Martyr,  qu*à  ton  désert  ton  innocence  attache , 
Toi,  des  prophètes  le  plus  grand  ! 

Les  uns  de  trente  fleurs  parent  une  couronne  5 

Qui  les  empêche  de  vieillir  ; 
D'autres  en  ont  le  double ,  et  la  tienne  te  donne 

Jusqu'à  cent  fruits  à  recueillir. 

Amollis  donc,  grand  saint,  de  nos  cœurs  indociles 

La  dureté  par  tes  vertus  ;  i  o 

Aplanis  les  sentiers  âpres  et  difficiles , 
Redresse  les  chemins  tortus. 

Purge  si  bien  nos  cœurs  de  toute  indigne  envie , 
Que  l'auteur,  le  sauveur  de  tous, 

NescîenB  labem  nivei  padoris , 
Pnopotens  martyr,  eremique  coltor, 
Maxime  Tatmn  I 

Serta  ter  dénis  alios  coronaDt 
Aacta  crementis ,  duplicata  quofdam  : 
Trina  centeno  cumulata  fmctu 
Te,  sacer,  ornant. 

Nnnc  potens  nostri  meritis  opimis 
Pectoris  doros  lapides  repelle , 
Asperum  planans  iter,  et  reflexos 
Dirige  calle», 

Ut  pins  mnndi  sator  et  redemptor 
Mentibus  puisa  livione  '  paris 

I.  linone,  mot  barbare  et  inexplicable,  le  lit,  non  pat  paiement  dmt  notre 
édition  originale,  mais  dan»  tous  les  bréviaires  cfue  nous  avoiis  pa  voir.  D*a- 
|irès  une  conjecture  ingénieuse  que  nous  a  communiquée  M.  L.  Quicbcraty 
nous  pensons  qu*il  j  faut  snlMtitner  ImnHonê,  mot  également  innsité,  mais  qu'on 
a  |m  tirer  du  composé  colluvione,  pris  dans  le  sens  de  «  souillure  »  par  les 
auteur»  ecdéaiastiqnee.  Corneille,  sans  tenir  oompte  de  la  quantité,  a  traduit 
•omme  si  livione  était  synonjme  de  Iwore^  a  envie.  » 
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Quand  il  voudra  jeter  les  yeux  sur  notre  vie ,  1 5 

Aime  à  descendre  et  vivre  en  nous. 

O  grand  Dieu,  qui  n'entends  au  ciel  que  des  louanges 

A  la  gloire  de  ton  saint  nom, 
Si  nous  joignons  d'ici  nos  voix  aux  voix  des  angen , 

C'est  pour  te  demander  pardon.  ao 


POUR  LA  FÊTE  DE  SAINT  PIERRE 
ET  DE  SAINT  PAUL. 

ag.  de  juin^ 
▲   VÊPRES    KT    A    MATINES. 

Que  de  clartés ,  6  Dieu ,  tu  versas  dans  nos  cœura  ! 
Quels  ornements  tu  mis  en  ton  céleste  empire  , 
Quand  de  Pierre  et  de  Paul  le  glorieux  martyre 
Par  un  trépas  injuste  obtint  grâce  aux  pécheurs  ! 

Rite  dignetur  veniens  sacratos 
Ponere  gressns. 

Laudibus  cives  célébrant  supenii 
Te ,  Deus  umplex  pariterque  trine  : 
Supplices  et  nos  veniam  precamur  ; 
Parce  redemptis. 


m  FESTO  SANCTORUM  PETRI  ET  PAULI. 

29.  junii. 
AD  TBSPEEAS  BT  MATUTIVUM. 

Aurea  luoe  et  décore  roseo , 
Lux  lucis,  omne  perfudisti  scculum, 
Deoorans  cœlos  inclyto  martyrio , 
Hao  sacra  die,  que  dat  reis  Teniam. 

X.  Mon»  nout  confonnons  à  IVditioii  originak,  qoi  tuntAt    met  ei   ^^14^ 
omet  tie  devant  le  nom  du  mois. 
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Juges  de  FuniYers  par  tous  deux  éclairé,  5 

L*un  meurt  la  tête  en  bas ,  et  Tautre  Ta  coupée  ; 
L*un  sur  la  croix  triomphe,  et  Tautre  sous  Tépéei 
Et  tous  deux  vont  remplir  un  trône  préparé. 

Quel  que  soit  ton  bonheur,  cVst  de  là  qu^il  te  vient, 
Rome ,  que  d'un  tel  sang  empourpre  la  teinture  :         i  o 
Leur  mérite  pour  toi  fait  plus  que  ta  structure , 
Et  dans  ce  haut  pouvoir  c'est  lui  qui  te  maintient. 

Louange,  gloire,  honneur  à  votre  immensité. 
Père,  Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence, 
Et  qui  gardez  tous  trois  une  égale  puissance,  1 5 

Et  durant  tous  les  temps  et  dans  l'éternité  ! 

▲    LAUDES. 

Fidèle  et  bon  pasteur,  à  qui  Jésus-Christ  même 
Laissa  sur  nos  péchés  tout  pouvoir  en  ces  lieux , 
Romps-en  tous  les  liens  par  ce  pouvoir  suprême 

Janitor  cceli,  doctor  orbis  fMiriter, 
Indices  scdi ,  ven  mundi  Imnina , 
P<T  crucem  aller,  aller  enie  triomphant , 
Vite  tenatum  laoreati  postident. 

O  felix  Roma ,  qns  tantorum  priocipnm 
Ea  purporata  pretioso  sanguine , 
Non  lande  tna ,  sed  ipsorum  mentis 
Excellis  omnem  mnndi  pnlcbritodinem. 

Sit  Trinitati  sempitema  gloria, 
Honor,  potestas,  atque  jnbilatio, 
In  nnitate  cui  manet  imperinm , 
Ex  tonc,  et  modo  per  etenia  sccnla. 

AD    LAUDBS. 

Jam  bone  paator,  Petre ,  démens  aoeipe 
Vota  precantnm ,  et  peccati  TÎncnla 
Résolve,  tibi  potestate  tradita 
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Qui  d'un  seul  mot  nous  ouvre  ou  nous  femie  les  cieux. 

Grand  docteur  des  gentils,  forme-nous  à  Tétude 
De  la  route  du  ciel  par  la  règle  des  mœurs , 
Jusqu'à  ce  que  du  bien  F  heureuse  plénitude 
De  la  foiblesse  humaine  ait  épuré  nos  cœurs. 

Père,  Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence. 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  votre  immensité , 
Qui  soutient  en  tous  trois  une  égale  puissance , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  *  ! 


r  • 


POUR  LA  CHAIRE  SAINT-PIERRE. 

A  Rome  le  x8^.  de  janvier,  ei  m  Antioche  le  aa.  de  férrier. 
▲    VÂPRES    ET    A   MATnfES. 

IjC  ciel,  qui  t'a  commis  à  dispenser  sa  loi , 

Qua  cunctis  cœlum  verbo  claudis,  aperit. 

Doctor  egregie,  Paule,  mores  instrue. 
Et  mente  polum  nos  transferre  aatage, 
Donec  perfectum  largiatur  plenius, 
Evacnato  quod  ex  parte  gerimiu. 

Sit  Trinitati  aempitema  gloria, 
Honor,  potestas ,  atque  jubilatio  » 
In  unitate  cui  manet  imperium , 
Ex  tonc ,  et  modo  per  «tema  s»ciila. 


IN  CATHEDRA  SANCTI  PETRI. 

RonuB  x8.  januarii,  et  AnHo<*hi»  aa.  febmarii. 

AD   YXSPBRAS   KT  MATUTUTUX. 

Qaodcumque  vinclis  super  teiram  strinxeris, 

I.  Dau  le  latin,  la  même  ttrophe  termine  cette  hymne  et  la  préoédeale. 
Corneille,  sans  qoe  le  mètre  Vy  obligeât,  en  a  varié  la  traduction. 

a.  L'édition  originale  a,  par  erreor  :  x3,  pour  i8,  dans  le  latin  comme  daaa 
le  français. 
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T^autorise  à  lier  et  délier  sur  terre  : 

Tous  les  nœuds  que  tu  romps,  il  les  rompt  comme  toi; 

Ceux  que  tu  seixes ,  il  les  serre; 
Et  de  juge  au  grand  jour  il  te  garde  Temploi.  5 

Père,  Fils ,  Esprit  saint ,  qui  n'êtes  qu*une  essence , 
Gloire ,  louange ,  honneur  à  votre  immensité  ! 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Fétemité!  !• 


POUR  LE  JOUR  DE  SAIKT  PIERRE  AUX  LIENS. 

X.  d*aoùt. 
▲   yÉPRBS. 

Par  miracle  aujourd'hui  brisant  tous  ses  liens , 
Pierre  d'un  fier  tyran  évite  la  furie; 

Erit  in  astris  religatum  fortiter; 
Bt  qood  resolvift  in  terris  aibitrio , 
Erit  ftolutum  super  cœli  radium  : 
In  fine  mundi  judex  cris  scouli. 

Gloria  Patri  per  immensa  sircula! 
Sit  tibi,  Nate,  decus  et  imperlum, 
Honor,  poie»tas,  sanctoque  Spiritui. 
Sit  Trinitatî  salus  indiridua , 
Fer  infinita  scculonim  sccula. 


m  FESTO  SANGTI  PETRI  AD  VINCULA. 

X.  mngusti. 
▲D   TBSPBBAS. 

Petras  bcatus  catenarum  Uiqueos, 
Christo  jtibente,  nipit  mirabililcr: 
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Et  Dieu  Feu  tire  exprès  pour  enseigner  les  siens, 

Pour  conduire  sa  bergerie, 
Et  pour  sauver  des  loups  le  troupeau  des  chrétiens.       5 

Père,  Fils,  Esprit  saint,  qui  n'êtes  qu'une  essence, 
Gloire,  louange,  honneur  à  votre  immensité! 
Hommage  indivisible  à  la  sainte  unité 

Qui  vous  tient  égaux  en  puissance. 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Fétemité!  lo 


POUR  LE  JOUR  DE  SAINTE  MARIE^ 

MADELAINE*. 

23.  juillet. 
▲   VÂPRBS. 

Père  des  célestes  clartés , 

Costot  ovilif,  et  doctor  ecclesis  » 
Pas  torque  gregîs,  conservator  OTiam , 
Arcet  laporum  truculentam  rabiem. 

Gloria  Patri  per  immenta  sectila  ! 
Sit  tibt ,  Nate ,  decus  et  imperium  » 
Honor,  potestas ,  sanctoque  Spiritui. 
Sit  Trinitati  salus  indiridua , 
Per  infinita  tccalorum  accula. 


m  FESTO  SANCTuE  MARLE  M AGDALENJB. 

92.   joUÎ. 
▲D    VBSPKRÀf. 

Phter  supen^  luminis , 

I.  Dans  PMition  originale,  il  y  ■  ici  :  Magielaimêi  mai*  daaa  le»  ^en  et 
dans  le  titre  eoarmnt  au  haut  «le*  pages  :  Madetaùtg» 
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A  peine  tes  regards  tournent  sur  Madelaine, 
Que  les  traits  d  une  flamme  et  divine  et  soudaine 
Des  glaces  de  son  cœur  fondent  les  duretés. 

L*amour  qui  vient  de  Tembraser  5 

Sur  les  pieds  du  Sauveur  verse  une  sainte  pluie , 
Les  parfume  d*odeurs ,  et  de  sa  tresse  essuie 
Ce  que  sa  bouche  en  feu  ne  peut  assez  baiser. 

Sans  crainte  elle  Tembrasse  mort , 
Du  tombeau  sans  frayeur  elle  assiège  la  pierre,  i  o 

Elle  y  voit ,  sans  trembler,  et  Juifs  et  gens  de  guerre  : 
La  peur  n^a  point  de  place  où  Tamour  est  si  fort. 

O  Jésus ,  véritable  amour. 
Fais  que  par  tes  bontés  notre  crime  s'efface , 
Remplis  nos  cœurs  ici  de  ta  céleste  grâce,  1 5 

Et  sois  leur  récompense  eu  Tétemel  séjour. 


Cum  Magdalenam  respieis, 
Flammas  amoris  excitas, 
Geluque  aolris  pectoris. 

Amore  currit  taucia 
Pedeft  beatos  ungere, 
Layare  fletu ,  tergere 
Gomifl  y  et  ore  lambere. 

Adstare  non  timet  cruciy 
Sepulchro  inhsret  anxia , 
Traces  nec  horret  milites  ; 
Pellit  timorem  chantas. 

O  yen ,  Christe ,  chantas , 
Ta  nostra  purga  crimina. 
Tu  corda  reple  gratia , 
Ta  redde  oœli  prcmia. 
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Gloire  à  l^îmmense  Trinité  ! 
Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Verbe  ineffaUe! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  adorable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemilé!  9 

A    MATINES. 

Madelaine  embauma  d*an  onguent  précieux 
Les  pieds  du  saint  objet  de  toute  sa  tendresse , 
Les  baigna  d'un  ruisseau  qui  couloit  de  ses  yeux  , 
Et  les  essuya  de  sa  tresse. 

Gloire,  louange ,  honneur  et  sans  borne  et  sans  fin 
Au  Père  tout-puissant,  à  son  Verbe  ineffable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  essence  adorable  ! 

▲    LAUDBS. 

Du  Père  étemel  fils  unique , 

Deo  Patri  ùt  gloria , 
Ejiuque  toli  Filîo, 
Oim  Spirito  ParacUto , 
Et  nimc  et  in  perpetaum. 

Ao  KATornraM. 

Nardo  Maria  pistico 
Unxit  beatos  Domini 
Pedes»  rigando  lacrymis. 
Et  detergendo  crinibus. 

Honor,  decus ,  imperinm 
SitTrÏDÎtati  unies, 
Pau*]  y  Nuto  y  Paradito, 
Per  iniiiiita  accula. 

▲D    lAUDES. 

iEtemi  Patrii  unioe  » 
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Prends  pitié  des  tourments  qu^on  souffre  en  ces  bas  lieux, 
Aujourd'hui  qu'un  excès  de  bonté  magnifique 
Appelle  Madelaine  à  régner  dans  les  cieux. 

Aujourd'hui  la  drachme  perdue  5 

Dans  ton  sacré  trésor  rentre  tout  de  nouveau  ; 
La  perle  précieuse  au  vrai  jour  est  rendue , 
Et  du  fond  du  bourbier  tire  un  éclat  plus  beau. 

Doux  refuge  à  notre  tristesse, 
Jésus,  unique  espoir  des  cœurs  vraiment  touchés ,        lo 
Par  le  mérite  heureux  de  cette  pécheresse , 
Remets  la  peine  due  à  nos  plus  noirs  péchés. 

Et  vous,  son  humble  et  digne  mère. 
Qui  ne  voyez  que  trop  notre  fi-agilité, 
Parmi  les  tristes  flots  de  cette  vie  amère  1 5 

Daignez  servir  de  guide  à  notre  infirmité. 


Not  pio  Tulta  retpioe. 
Qui  Magdalenam  hodie 
Vocas  ad  thrcmum  glorûe. 

In  thesauro  reposita 
Rrg!f  est  drachma  perdita , 
Gemmaque  luce  inclyta 
De  luto  luci  reddita. 

Jeau,  dulce  refiigiiini, 
Spes  una  pcenitentium , 
Ver  peecatricis  meritam 
Peccati  solre  debitum. 

Pia  mater  et  humilb , 
Natnne  memor  Fragilit, 
In  hajus  rit»  fluctibns 
Not  rege  tuis  preeibiu. 
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Gloire  à  tes  bontés  souveraines. 
Dieu ,  qui  rends  le  courage  aux  esprits  abattus , 
Qui  fais  grâce  aux  péchés ,  qui  nous  remets  leurs  peines. 
Et  couronnes  au  ciel  les  solides  vertus  !  9  o 


POUR  LA  TRANSFIGURATION  DE  JESUS-CHRIST. 

6.  àUotu 
▲    VBPRBS    ET    ▲    MATINES. 

Vous  qui  cherchez  Jésus  jusque  dans  sa  retraite , 
Voyez  sur  le  Thabor  ce  qu'il  est  dans  les  cieux  : 
Voyez-y,  pour  crayon  d*une  gloire  parfaite, 
La  neige  en  ses  habits ,  le  soleil  dans  ses  yeux* 

Vous  verrez  nh  objet  illustre ,  grand,  sublime ,  « 

Incapable  de  terme ,  incapable  de  fin  ; 


Uni  Dco  êït  giom , 
Pro  multiformi  gratia. 
Qui  culpas  et  iiipplicia 
Remiuit ,  et  dat  pnemia. 


IN  DIE  TRANSFIGURATIONIS  JESUS  CHRISTI, 

6.   augiMti. 
AD   TKSPEBAS  BT  MATOTUnni. 

Quicamque  Christum  qucritu, 
Oculos  in  altum  toUite  : 
niic  licebit  yitere 
Signum  perennis  gloris. 

ninstre  qaiddam  cernimiu 
Quod  netciat  finem  pati. 
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Un  être  indépendant,  et  dont  le  saint  abîme 
Du  ciel  et  du  chaos  devança  le  destin. 

C*e8t  ce  que  vous  cherchez ,  c*est  ce  roi  de  la  terre , 
Ce  prince  si  longtemps  attendu  dlsraël ,  i  o 

Qu*en  faveur  d'Abraham  le  maître  du  tonnerre 
Promit  à  ses  enfants  pour  monarque  étemel. 

Ce  Père  tout-puissant  nous  le  donne  avec  joie , 

Deux  prophètes  en  sont  les  fidèles  témoins  ; 

Mais  il  veut  qu*on  Técoute,  il  entend  qu'on  le  croie,    1 5 

Il  nous  ordonne  à  tous  de  lui  donner  nos  soins. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  merveille 

Qui  se  daigne  aujourd'hui  révéler  à  nos  yeux  ! 

Au  Père ,  à  TEsprit  saint ,  gloire  toute  pareille  ! 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  \ 


Sublime',  ceUum,  intermii^um , 
Antiquiui  cœlo  et  chao. 

Hic  ille  rex  est  gentium 
Populique  rex  Judaici  » 
Promissus  Abrahae  patri , 
Ejutque  in  «Tum  temini. 

Hune,  et  prophetis  testibus, 
Isdemque  signatoribus, 
Testator  et  Pater  jubet 
Audire  nos ,  et  credere** 

Gloria  tibi,  Domine , 
Qui  apparuisti  bodie» 
Com  Pâtre  et  aancto  Spirita, 
In  nempitema  s»cula  I 

I.  L*MitioB  originale  répète  ici  Uiuttre.  La  leçon  do  brMaiie  :  smUimê, 
e«t  bien  celle  que  Coraeille  traduit. 
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A    LAUDK8. 

lésas,  très-pur  amour,  dès  que  ta  nous  visites  , 

Dès  que  ta  descends  dans  nos  oosors , 
Les  ombres  de  leur  naît,  qu^en  chassent  tes  mérites. 
Cèdent  à  la  clarté  qu*y  versent  tes  douceurs. 

Adorable  soleil  de  la  sainte  patrie , 

Lumière  impénétrable  aux  sens. 
Fils  à  ton  père  égal,  vérité,  voie  et  vie. 
Que  de  bonheur  alors  ont  ces  cœurs  innocents  ! 

Ineffable  splendeur  de  la  gloire  du  Père , 

Incompréhensible  bonté , 
Donne  par  ta  présence  à  notre  foi  sincère 
L*inépuisable  amour  que  veut  ta  charité. 

Gloire  au  céleste  objet  de  la  haute  merveille 
Qui  se  manifeste  à  nos  yeux  ! 

▲D    LAUDIS. 

Amor  Jesa  dulcissime , 
Quando  cor  nostmm  TÎsitas, 
Pellis  mentis  caliginem , 
Et  not  repies  duloedine. 

Quam  felix  est  quem  satiat , 
Gonsors  paterns  dtxterm , 
Tu  Tene  lumen  patri» , 
Quod  omnem  sensum  snperat  1 

Splendor  paterns  gloric , 
Incomprehensa  bouitai , 
Amoris  tni  oopiam 
Da  nobis  per  prcaentiam. 

Gloria  tibi  y  Domme, 
Qui  appamisti  hodie. 


lO 
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Au  Père ,  au  SaintrEsprit,  gloire  toute  pareille  !  1 5 

Gloire  à  tous  trois  ensemble,  en  tout  temps,  en  tous  lieux  ! 


POUR  L'APPARITION  DE  SAINT  MICHEL. 

8.  de  mal,  et  poum  ia  obdicaci,  ag.  de  septembre. 
▲    VEPRBS   ET   ▲    MATINES. 

Prête,  Sauveur  bénin,  Toreille  à  tes  louanges  : 
Vive  splendeur  du  Père,  âme  et  vertu  des  cœurs , 

Nous  les  chantons  à  doubles  chœurs , 
Nous  t'offrons  leurs  concerts  à  la  face  des  auges , 

Et  pour  seconder  leurs  emplois , 
Nos  vœux  jusqu'à  ton  ciel  font  résonner  nos  voix. 

Nous  honorons ,  Seigneur,  leur  céleste  milice  « 
Toujours  prête  là-haut  à  tes  commandements; 
Surtout  de  leurs  saints  régiments 

Gum  Piatre  et  lancto  Spiiitn , 
In  tempitema  accula  I 


IN  APPARITIONE  SANCTI  MIGHAËUS. 
8.  meii,  et  m  uut  dedicationb,  39.  leptembrit. 

▲O   YVtPKBAS   ET   MÂTUnXVM. 

Tjbî ,  ChrUte ,  tplendor  Patrit , 
Vita ,  TÛrtus  cordiiim , 
In  conspecta  aogelomm , 
Votia,  Tooe  psallimna, 
Alternantes  concrepando 
Meloa  damna  Tociboa. 

Gollandamua  Tenerantea 
Omnea  cœli  milites , 
Sed  pnecipoe  primatem 


y^  HTM5CS  rOUE  SA15T  MICSEX^ 


3^00»  CTjAJnrofM  le  ci)«^  de  bov»  être  prapûor. 

Ln  doot  faiftiBOffteure  «créa 
Tkoi  écnné  ioas  tû  le  dr3LZ*>a  ahogf 


S'offre  qne  jf!»<p'aa  boac  ikï«^  iO¥«x»  ca  «&  ^saviJe  = 
Toi  idinft  q'ii  noift  e£r#>ns  De  «nt  qœ  vaias  cfoc^  , 

Epire  ikj«  crjran  et  doi»  corp» ,  1 5 

BepooMe  toos  ks  traits  qrje  reooemi  noo»  <£àr«ie  » 

Et  nuiî^é  se»  ernn plots  nuikiiLs, 
Par  ta  »etile  booié  reods-noos  too  p>^*^*f^ 

Gloire  v>it  à  jamais  a  a  Père  iaeoncevaLie  ! 

Gloire  toute  p-^reille  à  sod  fil»  Jésos-Quist  !  «« 

Pareille  gloire  ao  Soiot-Esprît, 
Too  t-frrj  Usant  ainsi  queux,  ainsi  qu'eux  îiiefiEal>le! 

Gloire  à  Tininienie  Trinité, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  rétemité  ! 


Micbaekm  in  TÎnote 
Coataenttm  labalmn: 

Quo  custode  procol  pelle, 
Rex  Cbriste  pii9«iiiie, 
Omne  ncfas  inimici, 
Moodo  corde  cl  oorpore  : 
Panduo  redde  too 
No§  iola  ciemeotia. 

Gloriam  Patri  melodia 
Penonemiu  Tocibos, 
Gionam  Christo  canamiiSy 
Gloriam  Paraclito , 
Qui  triniu  et  anus  Deoa 
ExftUa  ante  MBCola. 
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A    LAUOBS. 

Jésus  y  seule  beauté,  seule  gloire  des  anges, 
Auteur  et  directeur  de  ce  mortel  séjour, 
Fais  monter  jusqu'aux  cieux  nos  voix  et  nos  louanges, 
Fais-nous  jusqu'à  ton  ciel  monter  à  notre  tour. 

Que  Tange  de  la  paix,  ce  guerrier  intrépide  5 

Qui  dans  le  noir  abîme  enfonça  le  dragon , 
Nous  prête  par  ton  ordre  un  appui  si  solide , 
Que  de  prospérités  il  nous  comble  en  ton  nom. 

Que  de  ton  Gabriel  la  force  inépuisable 

De  ce  vieil  ennemi  repousse  les  assauts,  t  o 

Et  qu'à  chaque  moment  sa  dextre  secourable 

Du  temple  de  nos  cœurs  répare  les  défauts. 

Fais  partir  de  là-haut  le  médecin  céleste , 

AD    LÂUDBI. 

Christe,  saDCtoram  decus  angelorom, 
Rector  humani  generis  et  aactor, 
Nobis  «Btemum  tribue  benignus 
Scandere  cœlum. 

Angelum  pacU  Micbaël  ad  ittam 
Goelitoa  mitti  rogitamus  aulam , 
Nobis  ttt  crebro  yenieote  crescant 
Prospéra  conçu» 

Angélus  fords  Gabriel ,  nt  hostem 
Pellat  andquum ,  yolitet  ab  alto , 
Scjïias  templnm  Teniens  ad  istad 
Visere  nostmm. 

Angelum  nobis,  medicum  salntis, 
GoMnoLLE.  n  3f> 
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Raphaël,  qui  nous  rende  à  tous  pleine  santé  : 

Qu^il  écarte  nos  pas  de  la  route  funeste,  j  5 

Et  nous  guide  à  Fheureuse  et  sainte  éternité. 

Que  tous  leurs  escadrons,  que  la  Vierge,  leur  reine , 
Que  tous  les  saints  pour  nous  unissent  leurs  faveurs , 
Et  par  une  assistance  et  prompte  et  souveraine 
Assurent  la  couronne  à  nos  humbles  ferveurs.  «o 

Accordez  cette  grâce  à  Thumaine  Impuissance , 
Vous  sans  qui  toute  ardeur,  tout  zèle  s'amortit , 
Sainte  unité  de  trois ,  inconcevable  essence , 
Dont  par  tout  Tunivers  la  gloire  retentit. 


Mitte  de  oœlis  Raphaël,  nt  omnes 

Sanet  «egrotos,  pariterque  nostros 

Dirigat  actus. 

Hinc  Dei  nostri  genitrix  Maria , 
Totiu  et  nobis  chorus  angelorum 
Semper  assistât ,  simul  et  beata 
Concio  tota. 

PïraBstet  hoc  nohis  Deitas  heata 
Patris,  ac  Nati ,  pariterque  sancti 
Spiritus,  cujus  reboat  in  omni 
Gloria  mundo. 
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POUR  LA  FÊTE  DES  SAINTS  ANGES  GARDIENS, 

qui  se  oél^re  le  i.  d^octobre,  non  occopé  d*une  antre  fête. 
▲    vâPRES    ET    ▲    MATINES. 

Nous  chantons  ces  esprits  qu*à  veiller  sur  les  hommes , 
Qu*à  les  guider  partout  Dieu  même  a  préposés , 
De  peur  que  les  démons,  plus  forts  que  nous  ne  sommes, 
Ne  remportent  sur  nous  des  triomphes  aisés  ; 

Car  enfin  le  dépit  de  ces  anges  rebelles ,  5 

Dont  Torgueil  aux  enfers  fut  soudain  abattu , 
Arme  leur  jalousie  à  perdre  les  fidèles , 
Dont  Dieu  veut  en  leur  place  élever  la  vertu. 

Viens  donc,  ange  du  ciel,  et  de  toute  Tenceinte 
Que  confie  à  tes  soins  ce  grand  maître  des  temps ,        i  o 
Détourne  tous  les  maux  dont  Tàme  sent  Tatteinte , 
Et  qui  ne  laissent  point  en  paix  ses  habitants. 

IN  FESTO  SANCTORUM  ANGELORUM  CUSTODUM, 
prime  die  octobris  non  impedite  elio  feato. 

▲D   TESPHaAS  BT  KATDTIVtJM. 

Custodes  hominum  psallimus  angelos, 
Naturse  fra^ili  quos  Patrr  addidit 
Gœlestis  comités,  insidiantibus 

Ne  succumberet  hostibus  ; 

Nam  qood  oorruerit  proditor  angélus, 
Concessis  merito  pulsus  hoooribus, 
Ardens  invidia  pellere  nititur 

Quos  cœlo  Deus  ad^ocat. 

Hue  custos  igitur  penrigil  ad^ola, 
ÀTertens  patria  de  tibi  a-edita 
Tarn  morbos  animi ,  <piam  requiescere 
Quicquid  non  tinit  incolas. 
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Exaltons  h  puissance  et  la  bonté  divine 

Des  trois  qui  ne  sont  qu^uo  dans  leur  immensité , 

Et  qui  gouvernant  seols  cette  triple  machine,  1 5 

Régnent  et  régneront  toute  Tétemité. 

A    LAUDES. 

Grand  Dieu ,  qui  déployas  ta  suprême  pmssanoe 
Attirer  du  néant  tout  ce  vaste  univers  « 
Et  qui  ne  te  sers  pas  de  moins  de  providence 
A  régir  tant  d^étres  divers , 

Vois  d*un  œil  de  pitié  nos  âmes  criminelles ,  5 

Qui  d  une  voir  conmiune  implorent  tes  bontés; 
Et  comme  Taube  ici  rend  des  clartés  nouveUes , 
Rends-leur  de  nouvelles  clartés. 

Que  ce  garde  choisi,  que  tout  Tenfer  redoute, 
Uange  qui  par  ton  ordre  accompagne  nos  pas. 


S«oeti«  fit  Triadi  laus  pia  jugîtcTy 
Cojus  perpetuo  numÎDe  machina 
Triplex  hKC  re^tur,  cujus  in  omnia 
Régnât  gloria  sccula. 

AD   LAUDES. 

Orbis  patrator  optime , 
Qui  quicquid  est  potentia 
Magna  creasti,  nec  régis 
Minore  providentia, 

Adesto  supplicantium 
Tibi  reorum  cœtui, 
Lucisque  sub  crepuscnlum 
Lucem  noTam  da  mentibas; 

Tnusque  nobis  angelos 
Signatus  ad  custodiam. 


:o 
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Empêche  que  le  crime  infecte  notre  route 
De  ses  contagieux  appas. 

De  Tenvieux  dragon  qu^il  dompte  la  malice, 
Qu*il  en  rompe  Teffort,  qu*il  en  brise  les  traits , 
Et  ne  permette  pas  que  son  noir  artifice  1 5 

Nous  enveloppe  en  ses  filets. 

Qu'aux  fureurs  de  la  guerre  il  ferme  nos  contrées, 

Qu'il  écarte  de  nous  ce  qu*elle  a  de  rigueurs; 

Que  la  peste  en  nos  murs  ne  trouve  point  d'entrées, 

Ni  la  discorde  dans  nos  cœurs.  9  o 

Gloire  au  Père  étemel ,  qui  garde  par  ses  anges 
Tout  ce  qu'a  racheté  le  sang  de  Jésus-Christ , 
Et  qui  par  eux  anime  à  chanter  ses  louanges 
Tout  ce  qu'a  rempli  son  Esprit! 

Hic  adflit ,  a  contagio 

Qui  criminom  no§  protegat. 

Serpentis  nobia  nmali 
Galamnias  exterminet , 
Ne  rete  fraudalentUB 
Incauta  nectat  pectora. 

Mctnm  propellat  hcMbiim 
Noatris  proeol  de  finibus, 
Paoem  proeuret  ciTium, 
Fngetqoe  peitilendani. 

Deo  Patri  ait  gloria. 
Qui  qnoa  redcmit  Filios , 
Et  aanctua  unxit  Spiritua» 
f  Par  angeloa  euatodiat. 
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POUR  LA  FÊTE  DE  SAINTE  TÉRÈSE. 

i5.  octobre. 

▲  yApres. 

Par  un  départ  secret  des  tiens  tu  te  sépares , 
Pour  annoncer  un  Dieu  qui  règne  seul  en  toi, 
Térèse ,  et  pour  répandre  en  des  climats  barbares , 
Ou  ton  propre  sang,  ou  la  foi. 

Mais  ce  Dieu  te  réserve  une  mort  plus  charmante , 
Un  martyre  plus  beau  clora  ton  dernier  jour  : 
Tu  ne  devras  le  ciel  qu'à  cette  pointe  ardente 
Dont  te  va  navrer  son  amour. 

O  d*un  amour  si  saint  noble  et  sainte  victime. 

Verse  en  nos  cœurs  ce  feu  qu'allume  au  tien  son  dard,  i 

Et  préserve  de  ceux  où  nous  mène  le  crime 

m  FESTO  SANCT^  TERESLE. 
x5.  octobrii. 

▲D   TSSPBBAS. 

Regif  supemi  nuntU , 
Domam  patemam  desem. 
Terris,  Teresa,  barbaris 
Ghristam  datura ,  ant  aangainem.    i 

Sed  te  manet  suarior 
Mon,  pœna  poscit  dolmor  : 
DÎTini  amoris  cospiHe 
In  Tiilnus  icta  concides. 

O  oharltatis  Tictima , 

Tu  corda  nostra  ooncrema, 

Tîbique  gentes  créditas 
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Tout  ce  qui  suit  ton  étendard. 

Gloire  au  Père  étemel,  sous  qui  Tunivers  tremble! 
Gloire  au  Ycrbe  incamé,  qu'on  ne  peut  trop  bénir! 
Gloire  à  leur  Esprit  saint  !  gloire  à  tous  trois  ensemble , 
Dans  tous  les  siècles  à  Tenir  ! 

A    MÂTINES. 

Telle  qu'une  blanche  colombe 
Qui  vole  à  tire-d'aile,  et  se  dérobe  aux  yeux, 
De  Térèse  aujourd'hui  l'ftme  remonte  aux  cieux, 

Quand  le  corps  descend  sous  la  tombe. 

Son  divin  époux  la  rappelle  :  5 

«  Viens,  ma  sœur,  lui  dit-il,  viens  du  haut  du  Carmel, 
Viens  de  l'Agneau  mystique  an  festin  étemel. 

Viens  à  la  couronne  éternelle.  » 

Avcmi  ab  igné  Ubeim. 

Sit  laus  Patri  cum  Filio, 
Et  Spiritu  ParaclitOy 
Tibique,  sancta  Trinitai , 
'   Nanc  et  per  omne  saculom. 

AD  MATcrrnruM. 

H«o  est  dies  qua,  candids 
Instar  colnmbs ,  cœlitum 
Ad  lacra  templa  spiritut 
Se  transtulh  Teresin  ; 

SpoDuquc  Toces  aadiit  : 
•  Veni  f  soror,  de  Tertice 
Canneli ,  ad  Agni  noptiat; 
Veni  ad  ooronam  glom.  » 
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# 

Chaste  Epoux  des  vierges  sans  tache, 
T^adorent  à  jamais  les  esprits  bienheureux  I 
Et  qn^à  bénir  sans  fin  tes  desseins  amoureux 

Leur  sainte  éternité  s*attache. 


IC 


POUR  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

X.  norembre. 
A   YÂPRBS    ET   ▲   MATIIIBS. 

Secourez-nous  dans  nos  misères, 

Unique  rédempteur  de  tous , 
Et  souffrez  que  la  Vierge,  à  force  de  prières. 
Pour  de  pauvres  pécheurs  cahne  votre  courroux. 

Saints  escadrons  d*esprits  célestes. 
Qui  nous  montrez  à  le  bénir. 


Te,  Chritte,  ftpoiite  Tirgmiim, 
Beati  adorent  ordines, 
Et  nuptUli  cantico 
Landent  per  onuie  s«caliim. 


Df  FESTO  OMNIUM  SANGTORUM. 

z.  BOTembrU. 
AD  VBVSaAI  B.T  MATUTUIUM. 

Christe,  redemptor  omniom, 
Gonserra  taot  famuloa, 
Beat»  semper  Virginit 
Plaoatus  sanctis  precibns. 

Beata  qnoqne  agmina 
GoBlestinm  tpiritaom, 
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Guérissez,  repoussez,  chassez  les  maux  funestes: 
Purgez-en  le  passé,  le  présent,  Tavenir. 

Prophètes  du  souverain  juge, 

Apôtres  chéris  du  Sauveur,  :  o 

Notre  fragilité  met  en  vous  son  refuge  : 
Remplissez-en  Tespoir,  parlez  en  sa  faveur. 

Martyrs,  dont  nous  implorons  Taide, 

Et  vous,  confesseurs  éclairés. 
De  tout  ce  qui  nous  tue  obtenez  le  remède,  1 5 

Et  faites-nous  revivre  aux  palais  azurés. 

Heureux  troupeau  de  vierges  pures. 

Corps  sacré  de  religieux, 
Gomme  les  autres  saints  guérissez  nos  blessures, 
Et  nous  ouvrez  l'entrée  au  royaume  des  cieux.  ao 

Ghassez  la  nation  perfide 


praseotia, 
Fmuxa  mala  pellite. 

Vates  «terni  jadicit, 
Apoftoliqae  Domini, 
SappUciter  exposcimus 
SftlTari  Teitris  precibtu. 

Martyres  Dei  inclyti, 
Confctioresqae  lucidii , 
Vestrift  orationibofl 
Not  fcrte  in  ccelettibut. 

Gnon  lanctamm  Yii^umniy 
Monachommqne  omniam , 
Simol  corn  lanctii  omnibas , 
Confortes  Christi  faeite. 

Gcntem  anferle  pcrfidam 
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Loin  des  fidèles  au  vrai  Dieu: 
Que  nous  puissions  lui  rendre  avec  amour  solide 
Les  grftces  <{u'en  tout  temp$  on  lui  doit  en  tout  lieu. 

Gloire  au  Père ,  -à  son  Fîls  unique  !  m  s 

Même  gloire  à  TEsprit  divin! 
Gloire  à  tout  ce  qu*aux  saints  leur  bonté  communique! 
Gloire  à  leur  unité  sans  mesure  et  sans  fin  ! 

A    LAL'DES. 

Jésus ,  Sauveur  de  tout  le  monde, 
Protège  des  pécheura  par  ton  sang  rachetés; 

Et  toi ,  vierge  et  mère  féconde , 
Demande  pour  eux  grâce  à  ses  hautes  bontés. 

Anges  dont  le  respect  Fadmire,  5 

Patriarches  bénis  à  qui  Dieu  le  promit  « 


Credentium  de  finibas, 
Ut  Christo  laudes  débitas 
Persolvamuft  alacriter. 

Gloria  Patri  ingenito, 
Ejusque  imigenito, 
Una  cum  sancto  Spiritu, 
In  aeiiipitema  ascôla  I 

AD    EAtrDSS. 


Jesu  f  Salyator  ssculi , 
Redemptis  ope  tubTcni, 
Et  pia  Dei  genitrix, 
Salalem  poaoe  miaeria. 

Cœtoa  onmes  angelioi , 
Patriarcbamm  cunei. 
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El  vous  qui  le  sûtes  prédire , 
Prophètes,  déployez  pour  nous  votre  crédit. 

Précurseur  qui  mieux  que  tous  autres 
Connûtes  ce  Messie  avant  que  d*étre  né,  10 

Portier  du  ciel,  dignes  apôtres. 
Brisez  les  fers  honteux  d'un  peuple  infortuné. 

Que  par  une  faveur  égale. 
Le  pur  sang  des  martyrs ,  la  foi  des  confesseurs. 

Et  la  chasteté  virginale ,  x  5 

Des  taches  du  péché  daignent  purger  nos  cœurs. 

Que  les  rigides  soUtaires , 
Que  tous  les  habitants  du  céleste  palais, 

A  nos  vœux  joignent  leurs  prières, 
Pour  nous  faire  avec  eux  y  revivre  à  jamais.  so' 

Louange  au  Père  inconcevable! 

Et  propfaetamm  mérita, 
Nobif  preoentur  yeniam. 

Baptitia  Christi  pnrriiu, 
Et  clarîger  «thereut, 
Cam  cvterii  apoatolit, 
.    Noê  solvant  nexu  crimims. 

Ghoruft  tacratiia  martynun , 
Gonfestio  «aoerdotuiiiy 
Et  Tiruînalis  oastîtas, 
Not  a  peccatia  ablnant* 

Monachomm  sufïragia , 
Omnesque  ciyes  oœlici , 
Animant  votU  supplicum, 
Et  yits  potcant  pnemîum. 

Laos,  honor,  Ttitns,  gloria 
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Honneur  au  Verbe-chair  !  gloire  à  TEsprit  divin  ! 

Hommage  à  leur  être  adorable, 
A  leur  unité  sainte,  à  leur  règne  sans  fin  ! 


Deo  Patri ,  et  Filio , 
Sancto  simul  I^ffaclito, 
In  MBcalorum  UBcnla  1 


QUATRIEME  PARTIE. 


HYMNES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 


POUR  LES  APOTRES  ET  LES  ÉVASGEUSTES, 


Aux  célestes  concerts  mêlons  il'ici  les  nôtres, 
Que  la  terre  avec  joie  en  puisse  retentir  : 
L'ange  célèbre  au  ciel  la  gloire  des  apôtres, 
C'est  à  nos  vois  d'y  repartir. 

FARS  QUARTA. 

HYMNI 
DE  COMMUNI    SANCTORUM. 


raO  APOSTOLIS  et  evangelistis. 


EsuliM  calum  Inuilïbm, 
Bdultet  itm  gaudiis  : 
Apomolnrum  gluriain 
Sacra  cuiuol  «ileruuia. 


I  o 
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Juges  de  Tunivers,  véritables  lumières 
Dont  le  inonde  éclairé  bénit  les  sacrés  feux , 
C^est  à  vous  que  nos  cœurs  adressent  leurs  prières  : 
Recevez-en  les  humbles  vœux. 

Les  clefs  du  paradis  sont  en  votre  puissance , 
Par  vous  sa  porte  s'ouvre,  et  se  ferme  par  vous; 
D'un  seul  mot  aux  pécheurs  vous  rendez  Tinnocence  : 
Parlez,  et  nous  sommes  absous. 

Sous  quelque  infirmité  que  les  hommes  languissent , 
Votre  ordre  les  guérit  ou  les  laisse  abattus  : 
Rendez  aux  bonnes  mœurs,  qui  dans  nous  â'affoiblissent, 
La  sainte  vigueur  des  vertus , 

Afin  que  quand  Dieu  même  en  son  lit  de  justice 
Décidera  du  monde,  et  finira  les  temps, 
Il  prononce  pour  nous  un  arrêt  si  propice, 
Qail  nous  laisse  à  jamais  contents. 


ao 


Vos  sxcli  justi  judices, 
Et  Tera  mundi  lumîna  , 
Votis  precamur  cordium , 
Audite  preces  supplicum. 

Qui  cœlom  Terbo  clauditis, 
Serasqne  ejus  solvitis , 
Nos  a  peccatis  omnibus 
SolTÎte  jussu,  quaesumus. 

Quorum  praecepto  subditur 
Salus  et  languor  omnium , 
Sanatè  sgros  morihas , 
Nos  reddentes  virtutibus, 

Ut  cum  judex  advenerit 
Christus,  in  fine  saeculi, 
Nos  sempitemi  gaudii 
Faciat  esse  compotes. 


ET  LES  ÉVAMGÉLISTES. 

Gloire  aa  Père  éternel  !  gloire  au  Fils  iaefiable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin, 
Qui  procédant  des  deux,  et  comme  eux  immuable, 
Avec  tous  deux  règne  sans  fin  ! 

A    MATINES. 

Que  les  dons  éternels  du  monarque  des  anges, 

Saints  apôtres ,  ses  favoris , 
Occupent  notre  bouche  à  de  justes  louanges 

Pour  vous  qu'il  a  le  plus  chéris. 

Son  grand  choix  vous  a  faits  princes  de  nos  églises , 
Chefs  des  plus  triomphants  combats, 

De  ce  vaste  univers  les  lumières  exquises , 
Et  du  vrai  Dieu  les  vrais  soldats. 
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En  vous  on  voit  des  saints  la  foi  dévote  et  nette. 
Des  croyants  l'invincible  espoir; 


xo 


Deo  Patri  sît  glorîa , 
Ejusque  soli  Filio , 
Com  Spiritu  Paraclito , 
Et  nunc  et  in  perpetuam. 


AD   MATUnilUX. 

^tema  Christi  miinera , 
Apostolorum  gloriam , 
Laades  canentes  débitas , 
Laetis  caoamus  meniibiu  : 

Ecclesiarum  principes, 
fielli  triumphales  duces , 
Cœlestis  auls  milites, 
El  yen.  mundi  lumina. 

Devota  sanctorum  fides, 
In^icta  spes  credentium , 
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En  vous  de  Jésus^hrist  la  charité  parfaite 
Du  monde  i>rave  le  pouvoir. 

En  voua  le  Père  voit  la  splendeur  de  sa  gloire. 

Le  Saint-Esprit,  sa  volonté; 
Le  Fils  7  voit  briller  Féclat  de  sa  victoire  :  i  ^ 

Dieu  tout  entier  est  exalté. 

Adorable  Jésus ,  dont  la  gloire  infinie 

Remplit  tous  les  célestes  chœurs, 
Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compagnie. 

Quoique  inutiles  serviteurs.  »« 

Perfecta  Chritti  charitas 
Miindi  uiumphat  principem. 

In  his  paterna  gloria , 
In  his  Toluntas  Spiritus , 
Exultât  in  his  Filins . 
Cœlum  repletur  gaudio. 


Te  nunc,  Redemptor,  quesomns, 
Ut  ipsorum  consortio 
Jungaf  precantes  servulos , 
In  sempiterna  secola. 
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POUR  LES  APÔTRES  ET  LES  ÉVANGÉLISTES, 


« 


AU  TIMP8   DI  PAQUU. 

A   VBPRES    ET    ▲    MAT1NS8. 


Les  apôtres  en  pleurs,  et  comblés  de  tristesse, 

Regrettoient  ce  maître  adoré, 
Que  l'impie  attentat  d'une  race  traîtresse 
Par  un  cruel  trépas  a  voit  défiguré. 

Un  ange  en  consola  de  vertueuses  dames  :  5 

«  Quittez ,  leur  dit-il ,  ce  tombeau  ; 
Allez  en  Galilée,  et  ce  roi  de  vos  âmes 
Y  frappera  vos  yeux  par  un  éclat  nouveau.  » 

Aux  apôtres  soudain  elles  courent  le  dire 

Avec  un  saint  empressement ,  i  o 

Et  rencontrent  ce  Dieu  pour  qui  leur  cœur  soupire , 
Gomme  il  Ta  voit  promis,  sorti  du  monument. 

PRO  APOSTOUS  ET  £  VANGEUSTIS , 

TUFOEB  TàaCBUA. 
AD   ymSTEMAÈ  BT  MAlVI'UfUM. 

Tristes  erant  apostoU 
De  neoe  sui  Domini, 
QoeoL  morte  crudelissima 
Servi  cUuamaraxit  impii. 

Sermone  bUndo  angélus 
Prsdixit  mulieribus  : 
c  In  Galilca  Dominos 
Videndus  est  qoantocius.  » 

111»  dam  pergont  ooncits 
Apostolis  hoc  dioere , 
Videntes  eum  viTere, 
Christi  tenent  vestigia  : 
CoBVBiLLB.  IX  37 
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Ses  disciples  à  peine  en  ont  la  connoissance , 

Qu*ils  vont  en  hâte  au  même  lieu. 
Voir  ce  dernier  effet  de  la  toute-puissance ,  1 5 

Qui  ranime  le  corps  de  Tunique  Homme-Dieu. 

Sauveur  de  tout  le  monde,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pâque  remplit  nos  cœurs , 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie» 
Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs.  ao 

Gloire  à  toi,  Rédempteur,  et  monarque  suprême, 

Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  ton  Père ,  au  Saint-Esprit  la  même , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téternité  ! 

▲    LAUDES. 

PÀques  semble  au  soleil  en  faveur  des  apôtres 
Prêter  de  nouvelles  splendeurs  : 


Qno  agnitOy  discipoli 
In  Galilaeam  propere 
Pergunt  videre  faciem 
Desideratam  Domini. 

Qussumos ,  auctor  omnium , 
In  hoc  paschali  gaudio , 
Ab  omni  mortis  impetu 
Tuum  défende  populum. 

Gloria  dbi ,  Domine , 
Qui  $urrexi»ti  a  mortuis , 
Gum  Pâtre  et  sancto  Spiritn , 
In  sempitema  sccula  t 

AB    LAUDBS. 

Glaro  paschali  gaudio 
Sol  mundo  nitet  radio , 
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Avec  les  yeux  du  corps,  foibles  comme  les  nôtres , 
D'un  mattre  revivant  ils  ont  vu  les  grandeurs. 

Ils  ont  vu  dans  sa  chair  l'ouverture  des  plaies ,  5 

Ils  Tout  sondée  avec  les  doigts; 
Son  trépas  étoit  vrai ,  ces  merveilles  sont  vraies  : 
C'est  ce  que  chacun  d'eux  publie  à  haute  voix. 

Saisis- toi  de  nos  cœurs ,  roi  qui  n'es  que' clémence, 

Et  qui  pour  nous  te  fis  mortel ,  z  o 

Afin  que  notre  zèle  à  ta  haute  puissance 
Rende  avec  allégresse  un  hommage  étemel. 

Sauveur  de  tout  le  monde ,  en  cette  pleine  joie 

Dont  la  Pâque  remplit  nos  cœurs, 
Daigne  si  bien  guider  ton  peuple  dans  ta  voie,  1 5 

Que  d'une  mort  funeste  il  échappe  aux  rigueurs. 

Gloire  à  toi ,  Rédempteur,  et  monarque  suprême , 


Cam  Chrijtwm  jam  apostoli 
Vira  ceronnt  ooq»oi«o. 

Ostensa  obi  Tolnera 
In  ChrUti  canie  fol^da , 
Returrexiiae  Dominum 
Voce  laientitr  pnblica. 

Reii,  Chriate,  dementiisiiiiey 
Tu  corda  nostra  posside , 
Ut  tibi  landet  débitai 
Reddamna  omni  tempore. 

Quasamni ,  anotor  omnium, 
In  boc  paschali  gaudio, 
Ab  onmi  mortis  impeui 
Tuum  défende  popôlmn. 

Gloria  tibi,  Domine , 
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Par  toi-même  ressuscité  ! 
Même  gloire  à  ton  Père,  au  Saint-Esprit  la  même, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  !  ao 


POUR  UN  MARTYR. 


« 


A    VEPRES    ET    ▲    MATIITES. 

Dieu,  qui  de  tes  soldats  couronnes  la  victoire 
Et  sers  de  prix  à  leurs  hauts  faits , 

En  faveur  du  martyr  dont  nous  chantons  la  gloire. 
Dégage-nous  de  nos  forfaits. 

n  renonça  du  siècle  aux  honneurs  périssables. 

Les  regarda  comme  poilus , 
Et  goûte  dans  le  ciel  ces  biens  inépuisables 

Que  tu  dépars  à  tes  élus. 


Qui  snirexitti  a  moitnis , 
Ciim  Pâtre  et  sancto  Spuim , 
In  tempitema  sacolal 


IN  FESTO  UNIUS  MARTYBIS. 
AD  TuraBAft  nr  katutuiim. 

Deoft  tuoram  militnm 
G>roiia,  son ,  ec  pramium , 
Laudes  oanentes  martyris 
AlMolve  nexu  criminis. 

Hic  nempe  mundi  gaudia  » 
Et  blandimenta  noxia , 
Caduoa  rite  députant , 
Oyans  tenet  cosleslia. 
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11  brava  des  tourments  Thorreur  la  plus  cruelle, 

Les  soufirit  avec  un  grand  cceur;  i  o 

Et  son  sang  répandu  pour  ta  gloire  immortelle 
Lui  gagne  un  immortel  honneur. 

Écoute ,  6  Dieu  bénin ,  notre  cœur  qui  soupire  ! 

Et,  favorable  à  nos  clameurs, 
Aujourd'hui  qu*un  martyr  triomphe  en  ton  empire ,   1 5 

Pardonne  A  de  pauvres  pécheurs. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable 

Gloire  à  TEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable 

Riègne  sans  bornes  et  sans  fin  !  %o 

A  LAUins. 

Martyr,  qui  du  grand  Dieu  suivant  le  Fils  unique, 
Et  son  vrai  disciple  en  ces  lieux, 

IVmai  cucmrit  forliter, 
Et  auftolit  ▼iriliter; 
Pro  te  eflundens  sanguinem , 
JExiemm  dona  puttidet. 

Ob  faoo  preoata  fupplici 
Te  poaeiniiis ,  ptinime, 
In  hoc  trimiipho  martyris 
Dimitte  noxam  oriminis. 

Laos  et  perennû  gloru 
DeoPatri,  ecFUio, 
Sancto  limnl  Paraelito, 
In  uBcalomm  Meeula  f 

AD    hAVDEg, 

Martyr  Dei ,  qui  unicum 
Patris  lequendo  Filinm 
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Domptas  tout  ce  qa*osa  la  fureur  tyrannique 
DoDt  tu  triomphes  dans  les  cieux , 

Contre  tous  nos  péchés  daigne  de  tes  prières  s 

Nous  prêter  le  céleste  appui  ; 
De  tout  ce  qui  nous  souille  affranchis  nos  misères , 

Et  soulage  tout  notre  ennui. 

Détaché  des  liens  de  la  terrestre  masse , 

Tu  vis  dans  Tétemel  séjour  :  i  o 

Détache-nous  du  siècle,  et  nous  obtiens  la  grâce 

De  mettre  en  Dieu  tout  notre  amour. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fila  ineffable  ! 

Gloire  à  FEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Teissenee  immuable  1 5 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 

Victis  triumpfaas  liottibuft^ 
Victor  fraens  cœlesdbas, 

Tui  precatua  flpumere 
Nottnun  reatum  dilue  » 
Arceos  mali  oontagium ,    . 
ViUB  remoTcna  tsdiom. 

Sohita  sont  jam  ^rineoU 
Tni  iacniti  corporis  : 
No«  soWe  yiocli»  aflconli 
Amore  Filii  Dei. 

Deo  Patri  ait  gloria, 
Ejuaqae  aoU  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraoiito, 
Et  nonc  et  in  perpetuum. 
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POUR   PLUSIEURS  MARTYRS. 

▲    VÊPRES. 

* 

Chantons  des  saints  martyrs  les  mérites  sur  terre, 
La  valeur  aux  combats,  les  triomphes  aux  cieux  : 
C'est  de  tous  les  vainqueurs  qu*ennoblisse  la  guerre 
Le  genre  le  plus  glorieux. 

Le  monde  avec  horreur  a  regardé  leur  vie,  5 

Comme  ils  ont  regardé  le  monde  avec  mépris  ; 
Et  ta  route ,  6  grand  Dieu ,  jusqu'à  ton  ciel  suivie , 
De  ton  royaume  a  fait  leur  prix. 

Leur  courage  a  bravé  les  gènes  préparées; 
Leur  force  a  mis  à  bout  la  rage  des  tyrans;  i  o 

L'ongle  de  fer  leur  cède,  et  leurs  chairs  déchirées 
Raniment  le  cœur  des  mourants. 


m  FESTO  PLURIMORUM  MARTYRUM. 

AD   VUPKEAS. 

Sanctonim  mentis  inolyta  gaudia 
Puagunua ,  socii ,  gestaque  fovtia  ; 
Nam  gliacit  aninrat  promere  cantîbut 
Victomm  genus  optûnum. 

Hi  aunt  quot  retinens  mundna  inhorruit  ; 
Iptom  nam  tterili  flore  peraridum 
Sprevere  penitua,  teque  secuti  aunt , 
Rex  Chriate  bone,  cœlitua. 

Hi  pro  te  fiiriaa ,  atque  ferocia 
Calcaront  hominum  asyaque  verbera  : 
Osait  hia  lacerana  fortiter  ongula , 
Nec  carpait  penetralia. 
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Comme  innocentu  agneaux,  ils  souffrent  tout  sans  plainte  : 
On  les  brise,  on  les  hache,  ils  n*en  murmurent  point; 
Leur  cœur  8*en  applaudit ,  et  porte  à  chaque  atteinte  1 5 
La  patience  au  dernier  point. 

Quelle  plume,  Seigneur,  quelle  voix  peut  décrire 
(^e  que  ta  main  apprête  à  ces  dignes  guerriers? 
La  pourpre  de  leur  sang  leur  assure  un  empire , 

Et  leur  mort,  d'immortels  lauriers.  «o 

Unique  déité ,  daigne  effacer  nos  crimes , 

Laver  leur  moindre  tache ,  et  nous  donner  ta  paix, 

Afin  qu'associés  à  ces  pures  victimes 

Nous  t'en  rendions  gloire  à  jamais. 

A    MATINES. 

Que  les  dons  étemels  du  monarque  des  anges, 
Les  victoires  de  ses  martyrs, 

Cvduntur  gladiU  more  bidentium , 
Non  murmur  reionat ,  non  queiimonia  ; 
Sed  corde  taeito  ment  bene  conflcia 
Gonaerrat  patientiam. 

Qa«  Tox ,  qn«  poterit  lingua  retexere 
QuB  ta  martyribui  manera  praparas? 
Rubri  nam  fluido  san^ne,  laureit 
Ditantur  bene  fulgidia. 

Te,  tumma  Deitas  unaque,  poftcimus , 
Ut  oulpas  abluas ,  noxia  subtrahas  , 
Des  pacem  famulis ,  nos  quoque  gloriam 
Per  cuncta  tibi  sseoula. 

AD    MATtmvUM. 

iEtema  Christi  manera , 
.  Kt  martyrum  victorias, 
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OccupKnt  notre  bouche  i  de  justes  louauges , 
Épanouissent  nos  désirs. 

Le  mépris  des  terreurs  qu'épand  la  tyrannie,  s 

Et  celui  des  gènes  du  corps, 
Les  ont  feit  arriver  à  l'immortelle  vie 

Par  la  plus  heureuse  des  morts. 

ils  sont  livré»  aux  dénis  des  béies  caruassières , 

On  tes  nhîme  dans  les  feus  ;  t« 

Des  plus  cruels  bourreaux  les  rages  les  plus  Hères 
Pondent  et  se  lassent  sur  eux. 

On  déchire  leurs  flancs,  on  séroe  leurs  entrailles; 

Et  quand  leur  sang  est  répandu. 
Leur  esprit  en  repos  attend  de  ces  batailles  i  S 

Le  prix  qu'il  sait  leur  t^tre  dû. 

Adorable  Jésus,  dont  la  gloire  infinie  ....   ....... 


Tnrore  riclo  MBculi , 
P<BniN|ur  ipretu  Mirpori* 
Mortii  Kttrm  comprndio 
Vilmn  tHsitam  pouidnit. 


AnnaU  aatil  uugulU 


Nudau  prudent  ritom  , 
Sangui»  «acrului  faadinir; 
Sed  peminiienl  iDimobilei, 


Te  iiuuc,  Rnlemptor.  qimuinu». 
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Remplit  tous  la  céleste*  thamn  « 
Daigne  nous  à  jamais  joindre  à  leur  compmgiâc  « 

Quoique  inutiles  ser^ilem.  a  o 


▲    LACVES. 


Toi  qui  mets  tes  martyrs  aa-dessos  du  tonnerre , 

Et  couromies  tes  conf esseors , 
Toi  qui  poor  le  mépris  des  faux  biens  de  la  terre 

Rends  d^inépuisables  doncenrs. 

Prête  à  nos  voix,  Seigneur,  des  oreilles  propices ,  5 

Donne  à  nos  vœux  de  prompts  effets: 

Nous  chantons  des  martyrs  les  triomphants  sopplîoes , 
Pardonne  à  nos  plus  noirs  forfaits. 

Tu  vaincs  en  ces  martyrs  »  et  ta  bonté  fait  grâce 

A  ceux  qui  confessent  ton  nom  :  i  « 

Tu  vois  de  nos  péchés  quelle  est  Timpure  maase. 

Ut  ipiomm  contoitîo 
JoDgas  precantet  iermlM , 
bi  fempitcnia  MBCula. 


AD  LàXmtB. 

Rex  gloriose  martyram , 
Corona  oonfitentium , 
Qui  retpaentes  teirea 
Perdncia  ad  cœlenda, 

Anrem  benignam  protinua 
Appone  nostris  Tocibus  : 
Trophea  sacra  pangimus  » 
Ignosoe  quod  deliquimns. 

Tu  vincis  in  martyribus  » 
Paroendo  coofessoribut  : 
Tu  viace  notlra  crimina , 
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Triomphes-eD  par  le  pardon . 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  au  Fils  ineffable  ! 

Gloire  à  TEsprit  saint  et  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité ,  dont  Tessence  immuable  1 5 

Règne  sans  bornes  et  sans  fin  ! 


POUR  UN  CONFESSEUR. 


▲    VEPRES    ET    A    MATINES. 

Ce  digne  confesseur,  dont  le  peuple  en  ces  lieux 
Honore  la  mémoire  et  célèbre  la  fête, 
D*un  empire  aa]ourd*hui  fit  la  sainte  conquête , 
Et  prit  sa  place  dao^  les  cieui^. 

Tant  qu*il  vécut  sur  terre ,  on  vit  sa  piété 
Par  un  divin  accord  s^unir  à  la  prudence, 

Donando  indulgentiam. 

Deo  Patri  sit  gtoria , 
Ejoiqne  soli  Filio , 
Cum  Spiritn  PanicHtô , 
Et  nniic  et  in  perpetuiim* 


m  FESTO  UNIUS  GONFESSORIS. 

AO   TBSPBEAS   BT  MATUmUM. 

Iste  oonfessor  Domîni  sacnitut, 
FeftU  plebt  cujns  célébrât  per  orbem, 
Hodie  Istuft  memît  secret» 
Scandere  coeli  : 

Qui  piuft,  prudens,  humilis ,  podicus , 
Sobritta,  caatus  fuit,  et  quietua. 
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Sa  pudeur  conspirer  avec  la  tempéranoe. 
Son  calme  avec  F  humilité. 

Autour  de  son  tombeau  les  malades  rangés 
Reçoivent  chaque  jour  des  guérisons  sondaines ,  i  e 

Et  les  maux  les  plus  grands  qui  ravagent  leurs  veines 
Sont  d'autant  plus  tôt  soulagés. 

C'est  donc  avec  raison  que  nos  chœurs  aujourd'hui 
Font  résonner  un  hymne  et  des  vœux  à  sa  gloire. 
Afin  que  son  mérite  aide  à  notre  victoire  i  s 

A  monter  au  ciel  après  lui. 

Gloire  à  Tunique  auteur  de  ce  vaste  univers  ! 
Gloire ,  honneur  et  louange  à  sa  bonté  divine , 
Dont  Fabsolu  vouloir  gouverne  la  machine 
Du  ciel  f  de  la  terre  et  des  mers  ! 


lo 


Vita  dam  pnMent  vegeUTÎt  ejat 
Gorporis  artut  : 

Ad  saonun  onjus  tmniiluiii  fréquenter 
Membra  langnentom  raodo  sanitad, 
Quolibet  morbo  fnerint  frayata , 
Rettitnnntur  : 

Unde  nnnc  notter  chorut,  in  honorem 
Iptiut,  bymnum  canit  hune  libenter. 
Ut  pii«  cjus  mentis  jnvemur 
Omne  per  «Tum. 

Sit  mIub  illi  f  decua ,  atque  Tirtut , 
Qui  supra  cœli  résident  cacumen, 
Totius  mundi  mackinam  gubemat, 
Trinns  et  unus. 
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A    LAUDB8. 

Doux  rédempteur  de  tout  le  monde, 

Sainte  couronne  des  prélats, 
Daigne ,  par  ta  clémence  en  miracles  féconde, 
Favoriser  des  vœux  qii*on  t'offre  d*ici-bas. 

C*est  en  cette  heureuse  journée ,  5 

Dont  nous  célébrons  le  retour, 
Qu'un  prélat  tout  à  toi  vit  sa  course  bornée 
Par  le  prix  étemel  qu'en  reçut  son  amour. 

Pour  avoir  des  biens  périssables 

Rejeté  les  flatteurs  attraits ,  1  o 

D  en  goûte  aujourd'hui  qui  sont  inexprimables, 
Et  dont  l'épanchement  ne  tarira  jamais. 

Fais-nous,  Seigneur,  suivre  ses  traces, 
PRO  œNFESSORE  PONTIFICE. 

AD  LAUDXt. 

Jesu,  redemptor  omnium, 
Perpet  oorona  pnesnlnm. 
In  bac  die  olementiiis 
Nostm  fareto  precibnt. 

Toi  lacri  qna  nominit 
Gonfetaor  almoa  clarnit  ; 
Hujus  oelebrat  annoa 
Derota  pld>t  lolemnia  : 

Qui  rite  mondi  gaudia 
Hi^oa  cadaca  respnens, 
Cnm  angelis  cœlectibiu 
Lstofl  potitur  pnemiis. 

Hnjat  benignus  annne 
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Imprimer  nos  pas  sur  les  siens , 
Afin  qu*à  sa  prière  obtenant  mêmes  grâces ,  i  s 

Nous  puissions  dans  le  ciel  jouir  des  mêmes  biens. 

Puissions-nous ,  ô  roi  débonnaire , 

Te  rendre  une  gloire  sans  fin , 
Pareille  et  même  gloire  à  ton  céleste  Père, 
Pareille  et  même  gloire  à  TEsprit  tout  divin  !  «o 


POUR  UN  œNFESSEUR  NON  POPO'IFE. 

▲   LAUDES. 

Jésus ,  de  notre  foi  la  plus  riche  couronne 

Et  la  plus  haute  vérité, 
Qui  pour  prix  des  travaux  qu^en  t'aimant  on  se  donne. 

Rends  une  heureuse  éternité, 


Nobift  teqai  restigia; 
Hujas  precatu  sermiit 
Dimitte  noxam  criminia. 

Sit  f  Christe ,  rex  piiiêime , 
Tibi,  Panique  gioria, 
Cum  Spiritu  ParacUtOi 
Et  nunc  et  in  perpetaum. 


PRO  CX)NFESSORE  NON  PONTIFICE. 

AD  lAUDIS. 

Jestt  f  corona  œUîor, 
Et  Veritas  tnblimior. 
Qui  oonfitenti  senrulo 
Reddis  perenne  pramium , 
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Accorde  en  rédempteur  aux  vœux  de  rassemblée ,         5 

Par  les  mérites  de  ce  saint , 
La  grâce  des  péchés  dont  elle  est  accablée, 

Et  brise  les  fers  qu'elle  craint. 

Ce  j'^ur  que  tous  les  ans  sa  fête  renouvelle, 

Ce  grand,  ce  digne  jour  nous  luit,  lo 

Où  quittant  de  son  corps  la  dépouille  mortelle, 
Il  monta  dans  un  jour  sans  nuit. 

Pour  avoir  dédaigné  tout  ce  que  la  nature 

Étale  d'attrayant  aux  yeux. 
Et  traité  ses  trésors  et  de  fange  et  d'ordure ,  1 5 

U  règne  à  jamais  dans  les  cieux. 

A  force  d'adorer  ta  main  qui  nous  gouverne , 

A  force  d'exalter  ton  nom  , 
Il  dompta  hautement  tout  l'orgueil  de  l' Averne , 

Et  les  ministres  du  démon.  ao 

Da  ftopplicanti  cœtui , 
Obtenta  hujus  optimi, 
RemÎMiouem  criminum, 
Rumpendo  nexum  tîucuIî. 

Anoi  recuno  tempore, 
Dies  illnxit  lumine , 
Quo  saDCtnt  hic  de  corpore 
Polnm  migravit  pnepotens. 

Hic  Tana  terne  gaudia. 
Et  loculenta  pradia 
Polluta  lorde  députant , 
Orans  tenet  coelestia. 

Te  Chmte,  rex  piisûme , 
Hic  confitendo  jngiter, 
CalcaTÎt  hoitem  fortiter, 
Superbum  ac  satellitem. 
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Ce  qu'il  eut  de  vertu ,  ce  qu'il  eut  de  foi  vive. 

Dans  le  rang  de  tes  confesseurs , 
Pour  fruit  d'une  abstinence  heureusement  craintiTe , 

Goûte  d'étemelles  douceurs. 

Daigne  donc,  à  grand  Dieu,  dont  les  bontés  sublimes 

L'ont  mis  au  nombre  des  élus. 
Remettre  en  sa  faveur  à  l'excès  de  nos  crimes 

Les  châtiments  qui  leur  sont  dus. 

Louange  à  tout  jamais  au  Père  inconcevable  ! 

Louange  à  son  Verbe  en  tout  lieu  !  30 

Louange  à  l'Esprit  saint,  ainsi  qu'eux  ineffable. 

Qui  n'est  avec  eux  qu'un  seul  Dieu  ! 


Viitute  elarus  et  fide, 
Gonfetsionift  ordine , 
Jcjuna  membra  deferens , 
Dapes  •uperoat  obtinet. 

Pïoinde  te^  piisûme, 
Precamur  omDes  supplices , 
Ut  bajoa  almi  gratia 
Nobis  remittas  débita. 

Gloria  Patri  Domino  I 
Gloria  onigenito, 
Una  cum  sancto  Spiritu , 
In  sempitema  MBcôla! 
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POUR  LES  VIERGES. 

▲  vîÉpres  et  a  laudes. 

Jésus,  des  vierges  la  couronne , 
Que  dans  ses  flancs  sacrés  une  mère  porta 
Qui  vierge  te  conçut,  et  vierge  t'enfanta , 
Reçois  liçB  buinblea  vœux  dont  notre  cœur  résonne. 

Parmi  les  lis  que  tu  fais  naître ,  5 

Les  vierges  à  Tenvi  te  vont  faire  leur  cour  ; 
En  époux  glorieux  tu  les  remplis  d*amour, 
Et  ton  céleste  amour  les  récompense  en  maître. 

Partout  elles  suivent  tes  traces , 
Et  la  sainte  candeur  de  leurs  feux  innocents  i  o 

Offre  à  ta  gloire  immense  un  éternel  encens , 
A  ton  immense  amour  d*ipépuisiab1es  grâces. 

Fais-nous  par  des  faveurs  nouvelles 
PRO  VIRGINIBUS. 

AO   TS8PBRA8   BT  ijiUDBS. 

Jesn,  corona  Tii^ginum, 
Qaem  mater  illa  concipit 
QulB  Bok  irirgo partant, 
H«c  vota  démens  accipe. 

Qui  pascis  inter  lilia, 
Septus  choreis  yirginam , 
Spontas  decoms  gloria, 
Spontisque  reddeot  prKmia  : 

Quocumque  pf'rgift,  TÎrgînes 
Seqaiintur,  atque  laudibuB 
Pott  te  canentes  oorsitant, 
Hymnoaque  dulces  penonant. 

Te  d^eprecamur,  largiuA 
CoanBiixi.  IX  38 
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Épurer  à  tel  point  notre  fragilité , 

Qu'éleyés  au-dessus  de  notre  infirmité ,  i  s 

Nous  soyons  à  tes  yeux  chastes  et  saints  comme  elles. 

Honneur,  yertu,  gloire  et  louange 
Au  Père,  au  Fils  unique,  à  FEsprit  tout  divin , 
Qui  ne  sont  qu'une  essence,  et  qui  tous  trois,  sans  fin. 
Régnent  dans  un  séjour  où  jamais  rien  ne  change  !      %o 

A   MATinSS* 

Fils  d^une  vierge  pure,  auteur  de  cette  mère 
Qui  vierge  te  conçut ,  vierge  te  mit  au  jour. 
Nous  chantons  d*une  vierge  et  la  mort  et  Tamour  : 
Donne  à  nos  chants  de  quoi  te  plaire. 

Elle  Ait,  cette  vierge,  en  deux  façons  heureuse  :  5 

Son  sexe  étoît  fragile ,  elle  sut  résister; 
Son  siècle  étoit  cruel ,  elle  sut  le  dompter, 


adauge  sensibns 
Netcire  promis  omnia 
GormptioDis  Tulnen. 

Laos,  honor,  ▼iitm,  gloria, 
DeoPatri,  etFUio, 
Saocto  aimai  Paraclito, 
In  sccalomni  aaecula! 

AD  MATUTUniM. 

Virginia  proies ,  opifexque  mauîa , 
Yirgo  quem  gesait,  peperitque  virgo, 
Virginia  festiim  canimua  trophseum  : 
Accipe  Yotum. 

Haec  tua  rii^o,  duplici  beata 
Sorte,  dam  geatit  fragilem  domare 
Gorporia  aexnm  ,  domait  cruentum 
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Toujours  forte  et  victorieuse. 

T 

Elle  voyoit  aussi  le  trépas'  satis  le  craindre , 
Les  tyrans  sans  frémir,  les  bourreaux  sans  horreur  ;     i  o 
Et  les  flots  de  son  sang  que  versa  leur  fureur 
Jusqu^au  ciel  la  firent  atteindre. 

Au  nom  de  cette  vierge  exauce  nos  prières , 
Pardonne  à  nos  péchés,  purgé  ce  qui  vient  d^eux, 
Afin  qu'à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux  x  5 

Te  portent  des  âmes  entières. 

Gloire  au  Père  étemel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage! 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  TEsprit  divin , 
Qui  procédant  des  deux,  règne  avec  eux  sans  fin, 

Et  veut  de  nous  pareil  honunage  !  a  o 

Corpore  saeclum: 

Unde  nec  moitem ,  nec  arnica  mortis 
SmytL  pœnarum  geuera  paYesoens , 
Sanguine  f oso  meruit  sacratnm 
Scandere  caBlum. 

Hujfift  obtentu ,  Deiu  ahne ,  nosuis 
Parce  jam  culpis,  ritia  remittens, 
Qtto  tibi  pari  resonemas  almiim 
Pectoria  hymnom. 

Gloria  Pau*! ,  genitcqae  proU , 
Et  tibi  oompar  utrinaque  flemper 
Spiritua  aime,  Deus  unixa,  omni 
TemporeuBciil 
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POUR  UNE  SAINTE  QUI  N'EST  NI  VIERGE 

NI  MARTYRE. 

▲    TftPRBS    BT    À    LAUDES. 

Exaltons  d'une  femme  forte 
Le  courage  viril ,  l'heureuse  fermeté, 

Les  victoires  qu'elle  remporte, 
Et  qui  font  en  tous  lieux  briller  sa  sainteté. 

De  l'amour  de  son  Dieu  navrée, 
Elle  prit  en  horreur  le  monde  et  ses  plaisira, 

Et  par  une  route  sacrée 
Elle  parvint  au  ciel ,  où  tendoient  ses  désirs. 

Les  veilles  furent  ses  délices, 
La  fervente  oraison  fit  ses  plus  doux  festins, 

La  charité  ses  exercices, 
Et  ses  jeûnes  là-haut  goûtent  des  mets  divins. 

PRO  NEC  VIRGINE  NEC  MARTYRE. 

AD  TBSPBRAft  CT  IAin>U. 

Fortem  virili  pectore 
Laudemufl  omnes  feminam , 
QuB  sanctitatis  glorta   . 
Ubique  fulget  inciyta. 

HaBC  Cbristi  «more  saucia , 
Diim  mundi  amorem  noxium 
Horrescit ,  ad  oœlestia 
Iter  peregit  arduuin. 

Camem  domans  jejimiis, 
Dulcique  mentem  pabnlo 
Orationis  nutriens , 
Cœli  potitnr  gaudiia. 


10 
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Grand  Dieu,  vertu  des  fortes  ftmes, 
Qui  seul  en  celle-ci  fis  de  si  grands  effets, 

Inspire-nous  les  mêmes  flammes,  1 5 

Écoute  nos  soupirs,  et  lave  nos  forfaits. 

Gloire  au  Père,  au  Verbe  ineffable, 
A  FEsprit  tout  divin,  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  inconcevable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  réternité  !  ao 

▲    MATINBS*.     . 

Au  nom  de  cette  sainte  exauce  nos  prières  » 
Pardonne  à  nos  péchés ,  purge  ce  qui  vient  d'eux, 
Afin  qu*à  tes  autels  notre  zèle  et  nos  vœux 
Te  portent  des  ftmes  entières. 

Gloire  au  Père  éternel,  tout  bon,  tout  saint,  tout  sage  ! 
Gloire  au  Verbe  incréé  !  gloire  à  TEsprit  divin , 

Rex  Christe ,  Yvçta»  fortioDi  » 
Qui  magna  soins  effîcîs, 
HuJQS  preeata,  quasnmiiSy 
Audi  beni^us  supplices. 

Deo  Pàtri  sit  gloria , 
Ejusque  soli  Fîlio', 
Cum  Spiiittt  Paradito, 
Et  nanc  et  in  pcfpctnnm. 

•'  .Il  •  ■     •. 

AD   lUTirnBfUM. 

Hnjns  obteutn ,  Deus'  aime»  nostris 
Piuroe  jam  culpt»  »  titia  remittens  » 
Quo  tibi  pnri  resonemns  almnm 
PectoHs  bymnDm. 

Gloria  Patri  y  genhjtqne  ptt)li , 
Et  tibi  oompar  ntrinsque  semper 
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Qui  procédant  des  deux,  règne  avec  eux  sans  fin, 
Et  veut  de  nou^  pareil  hommage  ! 


POUR  LA  DÉDICACE  D'UNE  ÉGLISE. 

▲  VÉPASS  ET  ▲  MATINES. 

Sainte  Jérusalem,  ville  heureuse  à  jamais , 

Charmante  vision  de  paix , 
Qui  n'es  bâtie  au  ciel  que  de  pierres  vivantes. 
Les  anges,  Tun  de  Tautre  en  ta  faveur  jaloux. 

Te  font  des  couronnes  brillantes , 
Et  telles  que  Tépouse  en  attend  de  l'époux. 

Aussi  le  digne  éclat  que  tu  reçois  des  cieux 

T'offire  si  pompeuse  à  ses  yeux , 
Qu'il  te  voit  en  épouse  à  son  lit  destinée  : 
Tes  places  et  tes  murs  sont  d'un  or  épuré , 

SpirituB  aime ,  Dens  uniis,  omni 
Temporesaclil 


lO 


IN  ANNTVERSARIO  DEDICATIONIS  EGGLESLE. 

▲D   TBSPSBA8  ST   MXTUTIKUM. 

Urbt  Jemsalem  beata , 
Dicta  pacis  rino» 
QiUB  oonstmitur  in  oœlis 
Viria  ex  lapidibuf , 
Et  angelia  ooronata, 
Ut  aponsata  comité; 

Noya  reniens  e  cœlo 
Nuptiali  thalamo 
Prasparata  y  ut  aponsata 
Copuletur  Domino  : 
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Et  toute  leur  structure  ornée 
Des  plus  riches  splendeurs  doot  sou  chef  soit  paré. 

Tes  gonds  et  tes  verrons  de  perles  sont  couverts  i 

Tes  portes  i  battants  ouverts 
Au  vrai  mérite  seul  en  permettent  l'entrée  :  ■  s 

C'est  là  qu'il  introduit  quiconque  en  ces  bas  lieux , 

Eu  cette  infidèle  contrée. 
Endure  pour  le  nom  d'un  Dieu ,  le  Dieu  des  Dieux. 

Ces  pierres  qu'ici-bas  polissent  les  tourments , 

Les  gènes,  les  accabicmcnis ,  a» 

Prennent  là  des  clartés  à  jamais  pcrdurables  : 

Le  céleste  ouvrier  met  chacune  en  son  lieu , 
Et  par  des  chaînes  adorables 

Attache  l'une  i  l'autre,  et  les  ifnit  en  Dieu. 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très-Haut, 


nioo  btradmiuir 
OmnU  (Taî  ob  CbriMi  tu 


Tnnûonibu* ,  pretnirù 
Expolid  lapidei 
Soi*  maptaiitiii'  lOcU 
Per  miam  artificîi  1 
Dùponuntnr  pentuuwori 
Sbctù  Bdificiii. 

Gloru  et  honor  Dca , 
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Au  FOs»  comme  Ini  sans  défiiot , 
A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qa*eiix  ineflbble! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité , 

A  leur  essence  inooqcemble, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téteraité  !  so 

Bienheureuse  cité,  le  monarque  éternel , 

Qui  sauva  Fhomme  criminel, 
Te  sert  de  fondement  et.de  pierre  angulaire  : 
De  tes  murs  rayonnants  11  est  la  liaison , 

Et  se  fait  le  digne  salaire  5 

De  la  foi  qui  sur  terre  enchaîne  ta  raison. 

Cette  ville  chérie,  et  toujours  en  feveur, 

Lafatigable  en  sa  ferveur. 
Résonne  incessamment  d*une  musique  sainte; 
Et  Famoureux  concert  que  font  toutes  ses  voix 


UMjoeqoaqâie  àltlsiâibbT 
Una  Patri ,  IHlioqae , 
Inclyto  Paraclito , 
Coi  lam  tàt  et  potèétat 
Per  «tema  MBOola  ! 

AD  lAUDIS. 

AngularU  fundameotam 
Lapis  Christas  missns  est. 
Qui  pari«tuia  cpmjpa^ 
In  utroque  nectitur, 
Quem  SioB  saacta  suscepU, 
Li  qao  credens  permanet. 

Onmis  illa  Beo  sacra 
Et  dilecta  cÎTitas , 
Plena  modulîs ,  in  lande 
Et  canore  jubilo , 


lo 
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Exalte  en  toute  son  enceinte 
Ces  trois  qui  ne  sont  qu*ùn ,  et  cet  unique  en  trois. 

•  f  .1^'»  ^      ■  '.  • 

Ce  temple  la  ûgare  eu  portrait  racoon^rei  : 

Seigneur,  daigne  7  loger  aussi , 
Accorde  cette  grftce  à  nos  htl]ttblc8'|>riè#es,  1 S 

Verse  à  grands  flots  sur  nous  ta-  bénédiction, 

Et  par  des  faveurs  singulières 
Rends-nous  dignes  un  jour  de  ta  sainte  Sion. 

Qu*en  ce  temple  chacun  obtienne  de  ses  vœux 

L*effet  cent  et  cent  fois  heureux  a  o 

Qu*ont  ici  de  tes  saints  mérité  les  souffrances  : 

Admets-nous  avec  eux  en  ton  divin  séjour. 
Et  fais-nous  part  des  récompenses 

Qu'à  leurs  travaux  finis  prodigue  ton  amour. 

Gloire,  puissance,  honneur  et  louange  au  Très*Haut, 
An  Fils,  comme  lui  sans  défiant , 

Trinum  Deom  anioamqiie 
Cnm  ferrore  pnsdioat. 

Hoo  in  templo,  tnmine  Dois , 
Exoratos  adTcni , 
Et  démenti  bonitate 
IVeoum  Tota  losoipe  : 
Largam  benediotionem 
Hio  infonde  jogiter. 


Hic  pramereantnr  omnes 
PMita  acqnirere, 
Et  adepta  poasidere 
Cnm  aanctis  perenniier, 
Paradi«um  introire , 
Translati  in  reqniem. 

Gloria  et  honor  Deo, 
Utqueqnaqne  altiiaimo  ! 
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A  TEsprit  tout  divin,  ainsi  qu'eux  ineffable  ! 
Gloire,  honneur  et  louange  à  leur  sainte  unité, 

A  leur  essence  inconcevable, 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Téteraité  !  30 


UnaPàtri,  Filioqne, 
Indy  to  ParMlito , 
Coi  Uns  est  et  poteius 
Per  «tenia  MBcôlal 


VERSION 


DES    HYMNES 


DE  SAINT  VICTOR 


NOTICE. 


Cim  tradnctioi)  des  hymnes  composées  en  l'honneur  de 
saint  Victor  par  SantenI,  chanoine  de  Saint-Victor,  que,  comme 
nous  l'apprend  Fontenelle,  Corneille  *  estimoit  extrêmement'  > 
et  dont  il  a  traduit  un  assez  grand  nombre  d'autres  pièces  de 
vers,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  volume  suivant,  a  été  publiée 
pour  la  première  fois,  du  vivant  de  notre  poète,  en  une  bro- 
chure de  quatre  pagesln-^,  sans  nom  d'auteur,  imprimée  en 
caractères  italiques,  et  portant  le  titre  que  nous  venons  de  re- 
produire snr  le  feuillet  précédent ,  mais  n'ayant  ni  adresse 
ni  date  *.  Celle  édition  ne  renferme  pas  le  latin  de  ces  hymnes. 
Un  recueil  imprimé  de  diverses  poésies  de  Santeul*,  qui  paraît 
appartenir  aux  première»  aimées  du  dix-huitième  siècle,  con- 
deot,  k  la  page  a8,  un  texte  des  vers  latins,  qne  l'abbé  Granet 


1.  Œh-tm  (*diiioa  de  174»),  totof  lU.  p.  u3. 

ï.  Un  exemplaire  de  ce  rare  npuiculr,  qui  Ggarail  lona  le  nn- 
raéro  3j5  dani  le  Calalogui  ■/«  liurrt  tarieiti....  proeeatuil  de  la  ii- 
hCoihè^ue  <U  tl.  H.  H.  ***",dant  la  lentr  >eu  Uni  en  décembre  igGi, 
par  lei  kiîds  de  M.  Potior.  k  éti  aoqnit  i  cette  ^oqae  par  la  biblio- 
tli^ue  de  riiutilul,  où  il  Ugare  jujuind'liiii  aoul  la  marque  Q  400 ''• 
Bien  que  réellemenl  in-j",  il  est  nugé,  t  caïue  de  ion  peu  de  gran- 
deur, parmi  Ici  volamel  m-i". 

3.  Ce  recueil,  dont  la  Bibliotb^e  impériale  poit^de  ud  exem- 
plaire, et  dont  un  autre  exemplaire  incomplet  k  trouve  eontenu  dant 
uu  voLuiiK  de  iui-lfliii>.-i  du  cnbîuel  des  muiiiscriti  de  la  bîbliollièquede 
l'Arv'Ji.il    !■■  \\<  --'.■  n  I .-.  '.idin,  ^o,  ln-8''J,  n'a  poïiil  de  fronlïapice.  Il 

couiiii-' i....    .i,iliulee:  C/nurf<Dia/fl«™,jorfaù«n,  A  //. 

SaïUoûiii,  p*^^  j''i>jt  et  ooDliiKie  par  SerioHa  aeaua^  et  divers  ao- 
IR*  optuculet  formant  84  page*. 
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a  reproduit  dans  les  Œuvres  diverses  de  Corneille^,  mais  qui 
diffère  assez  notablement  de  celui  que  Santeul  avait  publié 
à  part,  en  trois  pages  in-4^*«  ^t  aussi ,  quoique  beaucoup 
moins,  de  celui  qui  a  été  imprimé  dans  les  éditions  complètes 
de  ses  Hymnes*.  Corneille  n'a  suivi  complètement  aucun 
de  ces  trois  textes;  il  en  avait  probablement  paru  un  autre 
encore,  que  nous  n'avons  pu  retrouver.  Nous  avons  choisi,  au- 
tant que  nous  avons  pu  les  reconnaître^  et  adopté  dans  notre 
latin,  les  leçons  rendues  dans  les  vers  français. 

A  la  page  32  du  recueil  de  poésies  de  Santeul  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  on  trouve  la  Trtuiuction  de  t Hymne  de  S.  Victor^ 
en  douze  strophes,  signée  CHARPuiTiEa  de  i'Aq.  Fr.*  ;  et,  à  la 
page  38,  une  Autre  traduction  des  Hymnes  de  S.  Victor^  signée 
P.  Corneille,  qui  est,  sauf  une  seule  variante,  la  reproducdoQ 
textuelle  de  Tédition  originale  in-4°. 

I.  Pages  296  et  snivaotes. 

9.  Cet  in-4°»  sans  00m  d*autear,  ni  date,  ni  lieu,  fait  partie  d*DB 
recueil  factice  d^opuscules  appartenant  à  la  bibliothèque  Sainte-Ge- 
Dcviève,  et  marqué  Y  43i. 

3.  Hymm  sacri  et  novî,  autore  Santolio  Fictorino,  Pansus^ 
M.DC.LXXX,  —  Editio  novUslma,  ParUih,  M,DC,XCFII/^ 

4.  Noas  reproduisons  ici  la  première  strophe  de  cette  traduction, 
pour  montrer  A  quel  point  elle  diflîh«  de  celle  de  ComeiUe  : 

Chrédens,  célébrons  la  victoire 
De  Victor,  ce  fameux  soldat, 
Qui  dans  un  douloureux  couibat 
Acquit  une  étemelle  gloire; 
Chantons  ce  noble  déserteur 
Qui  de  Pinfernal  séducteur 
Quitta  rinjuste  obéissance,  * 
Pour  suivre  les  saints  étendards 
D'un  Dieu  que  sa  seule  souffrance 
Fit  triompher  de  toutes  parts. 

On  trouve  dans  la  Traduction  en  vers  fran^ou  des  hymnes  de  Monsieur 
de  Santeul^  par  Saurin,  publiée  en  1691,  in-ia,  la  traduction  des 
hymnes  de  saint  Victor.  Dans  la  troisième  édition,  Saurin  y  a  joint  un 
second  essai  de  traduction,  entièrement  différent  du  premier.  Ils 
n*ont  ni  l*un  ni  Tautre  aucun  rapport  avec  la  version  de  Corneille. 
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DE   SAINT  VICTOR. 


A   MATINES. 

Chantons,  peuple,  chantons  ce  guerrier  dont  Marseille 
Vit  le  sang  insulter  au  démon  étonné , 
Produire,  en  s' épanchant,  merveille  sur  merveille, 
Et  teindre  les  lauriers  dont  il  fut  couronné. 

Victor  quitte  les  rangs,  et  dédaigne  la  paye ,  5 

Pour  suivre,  pauvre  et  nu,  Fétendard  de  la  croix; 
Et  du  camp  des  Césars ,  où  sa  valeur  s'essaye, 
U  passe,  heureux  transfuge,  au  camp  du  roi  des  rois*. 

PRO  SANCTO  VICTORE  MARTYRE 

HTMlfl  TRES. 
■ORU  VOCTURim. 

i 

Vos,  o  Ghrisûadam  fortia  pectora, 
Qanun  Massilic  dicite  militem, 
Tinxit  qui  proprio  sanguine  quam  tacro 
Gestat  yertice  lauream. 

Victor  mOitic  prasmia  respuens , 
Christi  castra  ducis  nudus  amat  sequi  ; 
Ritus  sacrilegos  signaqne  Cssaris 
Félix  transfuga  deaerit. 

I.  Saint  Victor,  de  Manôlle,  était  soldat  dans  rarmée  de   Bfaximien.  11 
aoofirît  le  martyre  Tan  3o3,  le  ai  juillet,  jour  oè  Ton  eéicbie  ta  fête. 
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On  le  charge  de  fers,  on  lui  choisit  des  peines  « 

Au  fond  d'un  noir  cachot  on  le  tient  garrotté  :  i  o 

n  est  libre  an  n^ieu  des  priions  et  des  chataes, 

Et  remplit  le  cachot  de  sa  proprç  clarté. 

Ses  gardes ,  effrayés  par  ce  double  miracle , 
Conçoivent  des  (aux  dieux  une  invincible  horreur. 
Prennent  le  saint  pour  guide,  et  sa  voix  pour  oracle,  1 5 
Et  dans  un  bain  sacré  lavent  leur  vieille  erreur. 

Gloire  au  Père  étemel  !  gloire  çiu  Fils  ineffable^  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  I 
Gloire  à  leur  unité,  dont  Tessence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  ! 


ao 


Vinctam  oowpedibiit  tnrlia  tatellitiun 
Nequioquam  pioeo  carcere  detmet  : 
Carcer  perpetuis  noctiba»  obntuB 
Tanto  lucet  ab  bospite*. 

Bfilet  pontificis  mnoere  fungitor  : 
Custodes  payidot  crimina  dedooet, 
Saoris  lostrat  aquls ,  et  noTa  pectora 
Vero  namine  roborat. 

Sît  lam  fumma  Pàtri,  aumiiaqae  Filio, 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spiritus, 
Gujas  pnBÛdio  pnelia  SDsdncnt 
Fiuo  languine  martyres. 


I.  AnUea  de  traduire  let  itrophes  finales  de  Santeal,  ComeiUa  terouiie  les 
trois  hymnes  par  une  même  Tersion  da  Gloria  Pairie  que  noua  avons  Tue 
plus  haut,  à  la  seconde  hymne  des  dimanches,  p.  454. 

a.  Les  éditions  complètes  des  hymnes  de  Santeul  donnent  ici  une  stroplie 
de  plos,  qni  manque  et  dans  le  texte  adopté  par  Granet,  et  dans  l*éditioo 
détachée  (in-4*)  dont  nous  avons  parié  ci-desans,  p.  606  et  note  a;  Cor- 
neille ne  l'a  pas  truduite. 
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A    LAUDES. 

Entre,  heureux  champion,  la  carrière  est  ouverte  : 
Dieu  te  voit ,  et  t'appelle  au  trône  préparé  ; 
Entre ,  et  vois  les  tyrans  animés  à  ta  perte , 
De  Tœil  dont  tu  verrois  un  trophée  assuré. 

Quand  d*un  cheval  farouche  à  la  queue  on  te  lie ,  5 

S'il  déchire  ta  chair,  elle  en  éclate  mieux  ; 
Et  s*U  brise  ton  corps ,  ton  ftme  recueillie 
Par  un  vol  avancé  va  s'emparer  des  cieux. 

Ton  sang,  en  quelques  lieux  que  sa  fougue  t'emporte*. 
Laisse  empreinte  à  longs  traits  la  gloire  de  ton  nom ,  i  c 
Et  c'est  une  semence  illustre,  vive  et  forte, 
Qui  de  nouveaux  martyrs  germe  une  ample  moisson. 

HORIS  MATUmiS. 

I  Hune  f  sancte  pagil ,  qao  pia  pnelia, 
Qao  te  magna  vocaut  prcmia  miliiem  : 
Pneteni  Chrittus  adett ,  hoc  duce  ferreas 
Vinoet  camificum  manus. 

Urbem  per  ipediam  yicdma  Dobîlis 
Raptaria ,  lacero  corpore  pulchrior  : 
Dum  diacerpta  trahit  membra  ferox  eqnoa , 
Cœlom  mente  pneoccopas. 

Quo  te  eomque  furor  barbaroa  abripit*, 
Fosuf  Tohieribus  signât  iter  cmor, 
Qao  spaito  Teluti  aemine,  Istior 
Surgit  Christiadum  seges. 

I.  Au  ttea  de  t'emporte ,  le  recueil  mentioiiiié  ci-desuu  (p.  6u5  et  note  3, 
doaae  :  Vemportê. 

a.  Cette  «trophe,  que  Corneille  ■  rendue ,  manque  dans  rédition  détacbet 
in-4». 

CoajiKiu.B.  IX  3il 
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Les  verges  sur  la  croix  te  font  un  long  supplice , 

Tu  jouis  en  secret  de  toute  sa  lenteur  ; 

Et  ton  zèle  applaudit  à  la  fuieur  propice  i  s 

Qui  fait  rimage  en  toi  de  ton  saint  rédempteur. 

Tu  braves  Jupiter,  tu  ris  de  sa  statue , 

Tu  la  jettes  par  terre  au  lieu  de  Fencenser, 

Et  ne  redoutes  point  ce  foudre  qui  ne  tue , 

Qui  n*agit  qu'en  peinture,  et  ne  se  peut  lancer.  «o 

On  venge  sur  ton  pied  ce  noble  sacrilège  : 

Tu  n'en  cours  pas  moins  vite  où  t'appelle  ton  Dieu  ^ 

Ton  Dieu,  dont  il  reçoit  ce  digne  privilège 

Qui  sans  corruption  le  garde  en  ce  saint  lieu. 

Gloire  au  Père  éternel!  gloire  au  Fils  ineffable!  is 

Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité,  dont  l'essence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  ! 


Dum  te  lenta  sécant  verbera  pendalam, 
Longa  perfrueris  supplicii  mora; 
AfBxusque  cruci,  nobilis  aemalaSy 
Christum ,  qua  licet ,  exprimis. 

Aras  ante  Jovis,  non  timidus  mon, 
Victor  thura  negat  :  tacrilegam  pede 
Deturbat  statuam ,  neo  metuit  gravcm 
Yauo  fulmine  dexteram* 

Plebs  irata  pedam  militis  ampatat; 
Sed  non  ille  gravi  vulnere  tardior 
Ad  mortem  properat  certaque  pr«mia , 
Vitam  fundere  prodigus. 

Sit  laus  summa  Patii ,  summaque  Filio , 
Sit  par  sancte  tibi  gloria  Spirîtus , 
Cujuft  prsesidio  prslia  sustiuent 
Fuso  sanguine  martyres. 
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A    YÊPRES. 

Que  d'un  chant  solennel  tout  le  temple  résonne  : 
Ce  grand  jour  du  Martyr  paye  enfin  les  travaux , 
Le  ciel  en  est  le  prix,  et  Dieu,  qui  le  couronne, 
Change  en  biens  étemels  ce  qu'il  souffrit  de  maux 

Ses  membres  écrasés  sous  la  meule  palpitent ,  5 

II  offre  à  Dieu  le  sang  qu'elle*  en  fait  ruisseler; 
Et  plein  d'un  feu  nouveau  que  ces  gènes  excitent. 
Sur  cet  autel  sanglant  il  aime  à  s'immoler. 

La  machine  brisée  à  grands  coups  de  tonnerre 
Sur  le  peuple  tremblant  roule,  et  brise  à  son  tour  :        i  o 
Victor  ,  seul  intrépide,  et  las  de  vaincre  en  terre. 
Tend  le  col  aux  bourreaux  pout  changer  de  séjour. 

La  tète  cède  au  fer  qui  du  corps  la  détache, 


Hosu  TBsnamnt. 

Templa  solemDem  resoDent  mumpbuni  : 
Hcc  dies,  loDgi  pretium  laborLs, 
Strenuam  Chritti  pugilem  supremat 
Vexit  ad  arces. 

Dnm  terit  sacros  mola  grandis  artus, 
Riimpitur  Ténia  cruor  e  profundis  : 
Tum  cnienUtc  capot  immolandum 
DeroTet  ane. 

Vindîces  «ther  jaculatus  igues 
Machinam  soWit  :  u-emuere  turb», 
Nil  tremens  uniu  pia  colla  Victor 
Subjicit  ensi. 

Mox  triomphali  petit  astra  corru , 

1.  On  Ut  i/,  pour  elle^  dans  les  OEmmres  diverses  publiées  pnr  Granet^  si. 
par  suite,  dans  toutes  les  éditions  postérieures. 
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L*àme  vole  en  triomphe  au-dessus  du  soleil  ; 

Et  Ton  voit  chaînes,  fouets,  et  meule,  et  croix,  et  hache, 

En  former  à  l*envi  le  pompeux  appareil. 

Rends-nous  plus  courageux,  grand  saint,  par  ton  exemple; 
Obtiens-nous  des  lauriers  qui  s*unissent  aux  tiens , 
Et  fais  de  tous  les  vœux  qu*on  t*offre  dans  ce  temple 
Des  armes  pour  dompter  l'ennemi  des  chrétiens.  %o 

Gloire  au  Père  éternel!  gloire  au  Fils  ineffable  ! 
Gloire  toute  pareille  à  TEsprit  tout  divin  ! 
Gloire  à  leur  unité  «  dont  Tessence  adorable 
Règne  sans  borne  aucune ,  et  régnera  sans  fin  ! 

Splendido  frootem  redimitus  aoro  : 
Compedes,  virgae,  moia,  crux,  aecuris. 
Pompa  triumphi  '. 

Vtcroa,  exemplis  animotiores 
Fao  tûis  nofttrai  sociare  palmas, 
Et  quibos  Christi  superemas  hostet 
Arma  ministra. 

Laus  tibi ,  summi  moderator  orbis , 
PrsBmiÎB  duros  recreaDS  labores , 
Quem  fides,  yen  studiosa,  trinum 
Crédit  et  anum*  ! 

I.  Dans  les  édidons  eomplète»  des  Hymnes  de  Santeal,  on  lit  deux  anties 
strophoi,  à  la  suite  de  ceU(M;i,  que  Corneille  n*a  pat  traduites,  et  qai  mnnqneat 
dans  l'impression  à  part  (in- 4*)  du  texte  latin.  Elles  manquent  auaai  dans  le  re- 
cueil décrit  |i.  6o5 ,  note  3,  qui  à  la  place  donne  ici  la  seconde  strophe  de  la 
première  des  trois  b)'mnes  dont  il  e^t  parlé  dans  la  noie  suiTante. 

%.  Santeul  a  fait  trois  antres  hymnes  en  Thonneur  de  saint  Victor,  intito- 
léos  :  Pro  susceytione  pedU  saneti  f^ictorit  martyris. 
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NOTICE. 


Cs8  vers,  trouvés  il  y  a  vingt  ans  par  M.  Faugère,  ont  été 
publiés  par  lui  quelques  années  plus  tard  dans  la  Nouvelle 
revue  encyclopédique^ j  où  il  a  ainsi  raconté  la  manière  dont  ils 
sont  tombés  entre  ses  mains  :  «  Dans  le  cours  des  recbercbes 
auxquelles  je  me  suis  livré ,  il  y  a  trois  ans ,  à  l'occasion  de 
mon  édition  des  Pensées  de  Pascal ,  je  visitai  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  I9^ayant  rien  découvert  parmi  les  manuscrits 
inscrits  au  catalogue,  je  me  mis  à  feuilleter  une  assez  grande 
masse  de  papiers  enfouis  dans  de  vieux  cartons  ;  mon  investi- 
gation touchait  à. la  fin  et  n^avait  rien  produit,  quand  je  ren- 
contrai quelques  pages  inédites,  non  de  Pascal ,  mais  de  celui 
qui  par  sa  poésie,  comme  Pascal  par  sa  prose,  marche  en  tête 
des  grands  écrivains  du  dix- septième  siècle.  » 

Ces  vers  sont  écrits  sur  un  cahier  in-folio  de  quatre  feuillets 
dont  le  dernier  est  resté  blanc.  Avant  le  titre,  que  nous  avons 
reproduit  exactement,  un  contemporain  de  notre  poète  a  écrit: 
c  L*auteur  de  ces  vers  est  Monsieur  Corneille,  de  la  main  mesme 
duquel  ils  sont  écrits  ;  »  puis  en  marge  :  «  C'est  une  version 
des  hymnes  du  propre  de  cette  abbaye.  »  Enfin  on  lit  de  nou- 
veau, au  bas  de  la  dernière  hymne  :  «  L'auteur  est  P.  Corneille.» 
On  ne  saurait  du  reste  hésiter  un  instant  à  reconnaître  la  main 
de  rillustre  auteur  du  Cid:  cet  autographe  est  un  des  plus  beaux 
spécimens  qui  nous  restent  de  son  écriture.  En  tête  de  chaque 
hymne  est  écrit  en  marge,  d'une  autre  main  que  celle  de  Cor- 
neille, le  commencement  de  l'hymne  latine  correspondante. 

I.  Tome  III,  p.  466-478,  mars  1847.  ^^  article,  qui  a  paru  sous 
U  rubrique  AléUmges^  est  intitulé  :  Vers  inédits  de  P.  Corneille,  U  en 
a  été  fait  un  tirage  à  part. 
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M.  Foncière  a  pensé  que  œ  ne  povrah  être  qv*à  la  prière  de 
quelque  génoréfaiii  de  se«  ans  q«e  Corneille  s*élait  deddè  i 
traduire  les  hynmes  de  sainte  GenerièTe.  Cette  oonjectoie 
semble  des  plus  justes,  et  nons  sommes  en  mesare  de  la  c^orro- 
borer  par  le  rapprocbeoient  de  qoelqœs  indicses  assex  oon- 
cloants.  Nous  trooTons  le  texte  latin  des  hymnes  tradaîtes  par 
Corneille  dans  le  Pn^prium  uMnctorvm  ad  mimm  imsignis  et 
lu  eccletim  tancUt  Gentivcfm  parisiensis,  Parisiis^  upmd^gidii 
BiaiuH,  M.DC.LXV;  et  ensoite  dans  les  Offices  prr>pm  de 
sainte  Geneviefi^..,,  cfaei  le  même  libraire  {Gilles  Biaîzot),^, 
M.DC.LXVn.  De  ces  deox  ToliuneSy  le  premier  est  précédé 
d*ane  préface  latine,  en  forme  de  lettre,  dn  P.  François  Blan- 
chart,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  datée  do  e6  août  i665;  le  se- 
cond, accompagné  d*an  «  privilège  dn  Bx>y,  »  etd'nne  c  Permis- 
sion des  Supérieurs,  i  est  dédié  c  au  réverendissime  père  Fran- 
çois  Boulart,  >  qui  fut  élu  abbé  triennal  et  supérieur  général,  en 
remplacement  du  P.  Blanchart,  le  aa  septembre  1 66 5.  C'est 
du  P.  Boulart  qu'émane  Tautorisation,  datée  du  c  huitième  Dé- 
cembre 1 666y  •  qui  permet  à  Gilles  Blaizot  d*imprimer  les  Offices 
propres  de  sainte  Geneviève.»,^  conformément  an  Propre  qu'A  a 
fait  imprimer  en  Tannée  i665.  Dans  l'édition  de  1660  de 
VOffire  propre  de  sainte  Geneviève^  et  dans  les  éditions  anté- 
rieures, le  texte  des  hymnes  est  entièrement  différent  de  celni 
des  impressions  de  1 665  et  de  1667  *.  C'est  donc  entre  1660 
et  i665  qu'on  en  a  fait  de  nouvelles*;  et  par  suite  il  est  tont 
naturel  de  supposer  que  c'est  un  des  religieux  génoTé£ûns, 
et  très-probablement  le  P.  Boulart  lui-même,  lié,  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  d'une  étroite  amitié  avec  Corneille ',  qni  le 


I .  L'allusion  à  la  réforme  du  monastère,  qui  se  tronve  dans  la 
dernière  hymne  pour  la  Translation  de  sainte  Geneviè^(yoy€%  ei-après, 
p,  63o  et  note  s),  suffindt  à  montrer  qae  le  texte  tradait  par  Cor- 
neille était  d'nne  date  assez  récente. 

9.  Dans  YOffiee  propre  imprimé  en  1660,  il  n'y  a  qne  trois  hyomes 
se  rapportant  directement  à  la  sainte.  Ce  sont  celles  dn  joor  de  la 
fête  ;  ces  trois  hymnes  se  répétaient,  avec  un  on  deux  changements  de 
pen  d'importance,  le  jonr  de  la  Tnuislation  et  le  jour  du  Miracle  des 
ardents. 

3.  Voyez  an  tome  Vlïl,  p.  x*xn,  et  dans  le  tome  X  les  lettres  des 
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décida  à  mettre  en  vers  les  hymnes  récemment  composées  pour 
les  trois  fêtes  de  la  patronne  de  Tabbaye. 

C'est  dans  le  tome  XII  (p.  a38-a47)  des  OEmres  de  Corneille 
publié  par  Lefèvre  en  i855  que  ces  hymnes  farent  pour  la 
première  fois  réunies  aux  autres  ouvrages  de  notre  poète; 
mais  l'éditeur  ne  jugea  pas  convenable  d'y  ajouter  le  texte 
latin,  que  M.  Faugère  en  avait  fort  à  propos  rapproché,  et  que 
nous  y  joignons  ici  au  bas  des  pages,'  suivant  notre  habitude. 

années  1 65  a  et  i656y  dam  lei  notes  desquelles  on  trouvera  les  ren- 
seignements nécessaires  sur  le  P.  Boulart. 
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POUR  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE, 

le  3  jaoTÎer. 
A    VEPRES. 

Que  de  toutes  nos  voix  un  plein  concert  s'élève 

A  la  gloire  de  Geneviève  I 
Terre ,  applaudis  au  ciel;  lui-même  il  t* applaudit , 
Il  t*en  daigne  lui-même  apprendre  la  naissance. 

Écoute  un  ange  qui  te  dit  5 

Qu'il  vient  de  naître  en  elle  un  appui  pour  la  France. 

Un  saint  prélat*,  qui  voit  dans  une  si  jeune  âme 

Briller  tant  de  céleste  flamme, 
«  Vierge  heureuse,  dit-*il,  qu'heureux  sont  tes  parents  !  » 

PRO  SANCTA  GENOVEFA. 

AD   VBAPKSAS. 

Laude  pleoa,  OenoTefa 
Penonenc  praeoaia. 
Piaade  tellni  ;  pUiiidit  «cr. 
Et  sacrift  concentibu» 
Gallic  nataitt  patromm 
Angdi  rcnontiaût. 

Pnesoly  nt  ridet  poeliftiii/ 
Mox  beatam  prédicat; 
Audit  nt  aancttim  puelk , 

I.  Saint  Germain,  éréque  d*Aaxerre. 
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Soudain  qu'elle  Tentend ,  la  vlei^e  à  Dieu  se  voue,       lo 

Et  quitte  enfin  et  prés  et  champs 
Pour  montrer  à  la  cour  comme  il  faut  qu^on  le  loue. 

Les  miracles  partout  suivent  son  grand  courage , 

Os  passent  et  le  sexe  et  Tftge; 
Dans  la  chair  qui  Tenferme  elle  est  hors  de  la  chair,  1 5 
Et  dans  sa  pauvreté  riche  plus  que  tous  autres. 

Quiconque  la  peut  approcher 
Croit  sa  vertu  pareille  à  celle  des  apôtres. 

Honneur  de  ta  patrie  et  de  la  terre  entière , 

Vierge,  des  vierges  la  lumière ,  to 

Notre  patronne  à  tous,  entends  nos  humbles  vœux; 

Et  du  ciel  y  où  tu  vois  ta  couronne  assurée. 
Fais  qu*en  terre  de  chastes  feux 

Puissent  toujours  régner  dans  notre  âme  épurée. 

A  la  Trinité  sainte  étemelle  puissance,  «5 

Mox  Deo  se  deroret; 

Hure  cèdent  mox  in  orbem , 

Régis  aulam  oonaecnt. 

PlraMer  annos  atqve  texnm 
Prapotens  miraculis. 
Came  oincta,  oamit  expert, 
Di^et  in  penona , 
Far  obiqae  pnedicator 
Angeiit,  apoitolit. 

Gcnorefii,  tplendor  orbit. 
Lux  decntque  Tiiginnm , 
Dum  manet  te  jam  beatam 
Certa  o«lo  laurea, 
Facy  preoamur,  mente  territ 
Ut  moremur  integri. 

Una  trinOy  snmma  tummo 
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EtemeUe  reconnoissance  ! 
Qu*OD  la  serve  en  tout  temps,  qu  on  Thonoreen  tous  lieux. 
Exaltons-en  la  gloire  en  sa  vierge  fidèle, 

Si  nous  voulons  un  jour  aux  cieux 
Être  assis  dans  un  trône  et  couronnés  comme  elle.       3o 

A    MATINES. 

Voici  Theureuse  nuit  qui  précède  la  fête  : 

Bar  des  feux  redoublés  elle  imite  le  jour. 

Et  le  temple  éclairé  veut  que  chacun  s*  apprête 

A  tromper  le  spmmeil  par  des  chants  tous  d'amour. 

La  sainte  qui  préside  et  qu'on  sert  dans  ce  temple ,        6 
Ainsi  des  saints  martyrs  veilloit  sur  les  tombeaux, 
Joignoit  la  nuit  au  jour,  et  par  un  haut  exemple 
Portoit  les  cœurs  sans  cesse  à  des  efforts  nouveaux 

Vierges,  vous  le  savez,  elle  alloit  la  première  : 

Nuinini  nt  gloria, 
Cujas  exfttat  sempiteroa 
In  sua  Uns  Tirgine. 
Faxit  et  nos  Genovefa 
Conteqnamor  pnemia. 

AD  MATUTUiUM. 

Nox  festÎTA  sacnun  pnevenien»  diem 
Majori  tenebnui  lamine  dUcutit, 
Et  gaudente  jubet  perviglles  choro 
Somnom  fiallere  canticis. 

Hujns,  qnam  colimusy  dÎTa  poten»  loci 
Contaerit  pivcibut  continuis  vigil 
Ad  MUSTOt  tumnlot  templaque  martymm 
Noctem  jongere  cum  die. 

Quin  per  sacra  Dei  limin^  rirgines 


6aa         HYMNES  D£  SAINTE  GENEVIÈVE, 

La  lumière  à  la  main,  elle  y  guidoit  vos  pas;  i» 

Et  quoi  qu'osât  renfer  contre  cette  lumière , 
Sa  clarté  triomphante  en  prenoit  plus  d^appas. 

Ainsi  la  vive  foi,  par  des  sacrés  prodiges. 

Ainsi  le  zèle  ardent  luit  dans  Tobscurité  ; 

Ainsi  du  diable  même  il  confond  les  prestiges,  iS 

Et  fléchissant  le  ciel,  rend  à  tous  la  santé. 

Toi,  dont  Téclat  plus  vif  que  celui  des  étoiles 

Brille  parmi  les  saints  au  céleste  lambris , 

Vierge,  en  faveur  des  tiens  romps  ces  funestes  voiles 

Dont  rindigne  épaisseur  offusque  tant  d'esprits.  »• 

Fais  que  les  faux  honneurs  ni  les  soins  de  la  terre 
De  leurs  ombres  jamais  n'embarrassent  nos  sens. 
Que  jamais  les  plaisirs  par  leur  flatteuse  guerre 
N'affoiblissent  la  foi  dans  les  cœurs  innocents. 


Duoebat  comités,  lumînepnmo, 
Quod  noctem  supeniDS  clarius  emicat 
Tetro  dœmonU  halitu. 

Sic  derota  fides ,  mc  pia  charitas 
Sacris  per  tenebras  prodigiis  micat, 
Dum  flectit  supero»,  imp«rat  inferis, 
iEgris  8ub\enit  omnibus. 

O  quae  sidereo  lumine  pulcbrior 
Alto  cœlituum  concilio  sedes, 
Esfo,  diva,  tuis  «qua  clientibus. 
Et  mentis  tenebras  fuga. 

Ta  fac  ne  miseros  tristibus  implicent 
Umbris  falsus  honos  curaque  SKCuli; 
Et  ne  blanda  suis  illecebris  caro 
Tollat  pectoribus  fidem. 


POUR  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE.  6a3 

Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière ,  »  5 

Père  incompréhensible  9  homme,  Dieu,  comme  nous\ 
Qui  règnes  ^  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière 
Avec  cet  Esprit  saint  qui  n'est  qu'un  avec  vous» 

À   LAUDBS. 

Chante,  ville ,  reine  des  villes, 
Chante  un  hymne  de  gloire  à  ton  divin  Sauveur, 
A  son  épouse  vierge  ;  et  sur  tes  murs  fragiles 
Attires-en  la  grâce,  et  fixe  la  faveur. 

Quoi  qu'osent  la  fièvre  et  la  peste,  5 

Elle  en  brise  le  trait  le  pins  envenimé , 

Hoc  ta ,  summe  Pater,  Patris  et  anioe , 
Amborumque  simal  Spiritus,  annue , 
Uniu  qui  parîter  triiras  es  et  Dea« , 
Regnans  sccla  per  omnia. 

AD    LAUDBf. 

Christo  falutif  rindici , 
Christique  spoiiMe  virgini , 
Regina  regni  civitas , 
HoQorU  hymnuiD  concilie. 

Compescit  illa  noxias 
Ubique  pestes  corporoiSy 

I.  C'est  par  mépriie  êrideniment  que  Corneille  a  écrit  ainsi  ee  Ters,  qni  ne 
serait  intelligible  que  si  Ton  pooTait  entendre  (et  cela  est  bien  difficile, 
même  STec  notre  ponctuation)  :  «  Toi,  Dien,  qoi  es  homme  comme  nous.  » 
\\  fant  substituer  an  second  hémisticbe  les  mots  :  «  Homme-Dien  mort  poor 
tons,  s  que  nous  lisons  dans  la  stmphe,  entièrement  identique  stcc  celle-ci, 
qui  termine  la  première  hymne  du  Miracle  des  Ardents  :  Tojea  dniprès,  p.63i. 

9.  Anssi  bien  ici  qu'à  la  fin  de  l*hymne  dont  il  est  parlé  dans  la  note  pré- 
cédente, il  7  a  bien  rennes  dans  Tautographe,  et  non  régnez,  que  donnent  les 
éditions  antérieures  à  la  n^Vtre.  La  deuxième  personne  du  pluriel  se  trouve 
trois  fois  dans  les  hymnes  de  sainte  GeBerière  (Toyes  d-deasns,  p.  6ai, 
▼ers  9;  et  dniprcs,  p.  627,  vers  17  et  ao),  et  partout  Corneille  l'écrit  arec 
un  s,  et  non  avec  une  /. 
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Et  des  soudaines  morts  le  ravage  funeste 
Par  ses  regards  bénins  est  soudain  réprimé. 

Dans  les  langueurs  eUe  encourage. 
Elle  rend  aux  mourants  la  force  et  la  santé;  i <* 

De  la  langue  captive  elle  rompt  Tesdavage, 
Elle  obtient  pour  Taveugle  une  pleine  clarté. 

Les  miracles  que  fit  sa  vie 
Ne  sont  point  épuisés  par  son  retour  aux  cieux  ; 
Et  plus  par  un  vrai  zèle  en  terre  elle  est  servie ,  >  ) 

Plus  sa  haute  vertu  s*épand  sur  ces  bas  lieux. 

Vierge,  que  notre  chœur  réclame, 
Qui  dissipes  ainsi  les  plus  dangereux  maux, 
Quand  tu  prends  soin  du  corps,  prends-en  aussi  de  Tâme, 
Et  donne  pour  tous  deux  des  remèdes  égaux.  %o 

Fais  que  puisés  de  tous  nos  crimes. 

Et  swa  passim  foiieni 
Nuta  potenti  comprimit. 

Obfimiat  artns  languidot, 
JEgns  refiiDdit  spiritum, 
Linguas  lîgatas  expedit , 
Csciaqae  lumen  impetrat. 

Qum  signa  TÎvens  pnesthit , 
Isdem  micat  post  transitain  : 
Cœloque  mittit  arduo 
Plenam  salntU  copiam. 

Flot  Genovefa  rirginum , 
QiUB  sic  periola  discutis , 
Morbosque  sistis  oorporum , 
Aufer  venena  mentibus  : 

Ut  labe  tersa  criminis, 
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Jésus-Christ  de  sa  grftce  honore  notre  foi. 
Et  que  nous  dégageant  de  ces  mortels  abtmes, 
A  la*  sainte  patrie  il  nous  rende  avec  toi. 

Gloire  à  toi ,  Verbe  inconcevable ,  a  5 

Sauveur,  par  une  vierge  ici-bas  enfanté  ! 
Gloire  au  Père  éternel ,  à  FEsprit  ineffable , 
Et  durant  tous  les  temps  et  dans  Tétemité  ! 


POUR  SA  TRANSLATION. 

98  octobr». 
À    VÂPEBS. 

Quand  des  lions  du  nord'  la  barbare  fune 

Christus  ftiu  not  gratia 
Amore  toWat  Mecali , 
Tecomqae  reddat  patrie. 

Gloria  tibi ,  Domine , 
Qui  natus  es  de  rirgine , 
Cum  Pâtre  et  aancto  Spiritn , 
Li  tempitema  SKCula  ! 


PRO  TRANSLATIONE  SkSCTM  GENOVEFJE. 

AD   VBtFSBAfl. 

Dnm  MBTu»  mitera  régna  Lutetia 

f .  Comina  dans  IVcritore  éê  Corneille  les  /  initialet  ne  diffèrent  pour  ainsi 
dire  pas  des  « ,  on  pourrait  lire  anssi  bien  sa  qne  la,  et  plus  haut,  an 
traire  (p.  Sao,  Ters  16),  auMÎ  bien  «  I0  panvrelé  s  qne  «  sa  pauTreté.  » 

a.  Ici  et  plus  loin  (p.  699,  Ten  6),  CorneilU  a  écrit  mori  par  un  i, 

Coavmxa.  ix  40 


(^6         HYMNES  DE  SAINTE  OENEVIÈVE, 

Saccage  la  province  et  fait  trembler  Paris , 

Tout  son  peuple  ne  craint  ni  pour  ses^  toits  chéris, 

Ni  pour  ses  doux  amas,  ni  pour  sa  propre  vie  ; 

Mais  pour  le  saint  dépôt  d*une  vierge  sacrée ,  s 

De  ses  murs  alarmés  le  plus  digne  trésor^ 
Qu'enfermé  qu'il  étoit  dans  une  châsse  d'or. 
Il  porte  en  sûreté  dans  une  autre  contrée'. 

Ce  peuple  ne  feit  rien  qu'eUe  n'aime  à  lui  rendre; 
Et  du  plus  haut  des  cieux  déployant  son  secours ,  i  o 

De  tant  de  barbarie  elle  arrête  le  cours, 
^   Et  conserve  à  son  tour  ceux  qui  sauvent  sa  cendre. 


Hostis  diriperet ,  non  opibos  suis , 
Non  tectis  pario  marmore  splendidis , 
Civis  non  timnit  8ibi  ; 

Sed  sacros  cineres,  divitîas  suas , 
Inclosos  feretro  transtniit  aureo , 
Et  pcr  icta  soi  littora  Sequans 
Tutis  oondidit  arcibus. 

At  tu ,  TÛ^o,  piis  «qua  clientibus , 
Urbis  pnesidio  calitus  excubas , 
Et  nutu  placido  dira  minacium 
Sistis  orimina  militum. 


I.  l\  j  m  ces  dmns  le  manuscrit  «utographe. 

a.  Yen  le  miliea  du  neuvième  siècle,  pour  mettre  lea  reliques  de  sainte 
Generière  à  Tabri  des  incursions  des  Normands,  on  les  arait  transportées  sa^ 
cessÎTement,  de  l'église  o&  elles  étaient,  et  qu*on  trooTe,  dès  le  oommcnee- 
ment  de  ce  siède,  appelée  du  nom  de  la  sainte,  dans  dÎTencs  terres  de  Vabbaye, 
d*on  elles  furent  rapportées,  quelques  années  après,  à  Paris.  Sons  le  r^ne  de 
saint  Louis  y  on  les  tira  du  coffre  de  bois,  couTcrt  de  quelques  feuilles  d'ar- 
gent, oà  elles  étaient  demeurées  enfermées  jusque-là,  pour  les  mettre  dans  une 
châsse  magnifique  tonte  d'argent  et  d*or.  Celte  translation  6nt  Ken  en  fa4a, 
le  a8  octobre,  «  jour  de  l'ancienne ,  dont  l'année  est  incoanne,  »  dit  l*abbé 
Lebenf  dans  son  Histoire  de  Paris ^  II*  partie,  chapitre  i. 


POUR  SA  TRANSLATI0I9.  697 

Veille  à  notre  défense,  6  sainte  protectrice! 

Un  plus  fier  ennemi  nous  livre  un  dur  assaut  : 

Il  est  fort ,  il  est  fourbe  ;  et  sans  Tappui  d'en  haut        1 5 

Rien  n*en  dompte  la  rage ,  ou  détruit  Tartifice. 

Daignez  en  nos  besoins  écouter  sa  prière, 

Père  et  Fils  étemels,  Esprit  saint  et  divin , 

Qui  n*étes  qu'une  essence ,  et  qui  tous  trois  sans  fin 

Régnez  dans  le  séjour  de  gloire  et  de  lumière.  so 

A    MATINES. 

t 

Toi  qu'on  croit  présider  à  cet  illustre  empire. 
Aux  peuples  affligés  toi  qui  prêtes  la  main , 
Qui  conserves  nos  lis  et  tout  ce  qui  respire 
Sous  leur  grand  souverain , 

Tu  vois  en  cet  exil  notre  peu  de  mérite ,  5 

Tu  le  vois  chanceler  en  tout  temps,  en  tous  lieux, 

Mentes  niino  etiam  perfidus  obsidet 
Hottû  Christiadum ,  fallere  pertinax , 
Et  pagnare  ferox ,  tu  nisi  noxios , 
VÎTgo  y  fregeris  impetus. 

HflDC  tu,  summe  Pater,  Patris  et  imioe , 
Ambommqne  simal  Spiritus,  annue , 
Unut  qui  pariter  trinus  es  et  Deas , 
Regnans  sccla  per  omnia. 

▲O    MATCTDrVM. 

Nobilis  regni  Genoyefa  prcses , 
Qu«  laborantes  populos  amico 
Sttbleras  nutn ,  placiditque  senras 
LiliaGalUs, 

Cemis  «tema  dubios  salutis 
Inter  bnmanos  fluitare  casus, 
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Que  notre  perte  est  sûre^  et  qu^aucun  ne  Tévite 
Sans  le  secours  des  cieux. 

Daigne  en  prendre  pitié  :  tu  t*en  vois  conjurée 
Par  le  nouveau  cercueil  où  reposent  tes  os,  lo 

Par  les  soins  dont  jadis  ta  châsse  transférée 
Sauva  tes  saints  dépôts. 

La  foreur  semoit  lors  nos  champs  de  funérailles. 
Les  flanunes  et  le  fer  désoloient  nos  cités  : 
Seule  tu  garantis  nos  tremblantes  murailles  i  s 

De  tant  de  cruautés. 

Dans  une  sainte  paix  affermis  une  ville 
Qu*un  zélé  singulier  voue  à  ton  sacré  corps  ; 
Que  ta  main  à  TÉtat  ne  soit  pas  moins  utile 
Qu'elle  rétoit  alors. 


Inmiense  Trinité,  souffre-le  pour  ta  gloire , 


Neo,  DÎsi  oœlum  faveat,  cavere 
Posse  rainam. 

En  tatim  proni  petimus  favorem  , 
Per  noTo  clausum  cinerem  feretro  , 
Perque  U«ntlatam  timide  sacrati 
Corporisarcam. 

Enae  dum  itricto  fureret  suprrbut 
Hostis,  et  nostm  agitaret  urbes. 
Dira  tu  mœstia  procul  amofebas 
Agmina  maria. 

Nunc  tibi  cultu  proprio  dicatam 
Pace  fac  urbem  placida  potiri  ; 
Et  toam  poathao,  velut  ante ,  oorit 
Gallia  dextram. 

Perpes  bine  trin«  decus  unitati , 


so 


POUR  SA  TRANSLATION.  6%g 

Toi  de  qui  cette  vierge  a  reçu  tous  ces  dons. 
Qui  font  régner^  son  culte  et  chérir  sa  mémoire 
En  tous  nos  environs. 


A    LAUDBS. 

Pour  te  rendre  un  tribut  d'une  louange  due , 
Vierge ,  tu  vois  nos  cœurs  devant  toi  prosternés  : 
Puisse  en  être  par  toi  la  prière  entendue, 
Et  les  vœux  couronnés  ! 

Tu  ne  dédaignas  point  d*en  exaucer  le  zèle  5 

Quand  les  fureurs  du  nord  menaçoient  nos  remparts, 
Et  que  Taffireuse  horreur  d'une  guerre  cruelle  * 
Rouloit  de  toutes  parts. 

Tant  qu'ont  duré  tes  jours,  jamais  ni  la  famine, 

Cujus  ctemis  opnlenta  donis , 
TanU  per  cunctas  GenoTefii  terras 
Dona  profuDclit  ! 

AD   LAUDU. 

Débitas,  yirgo  G«noTefa,  laudes 
Ad  tuas  proni  oelebramus  aras  ; 
Sednlis  at  tu  faoilis  rogari 
Annne  yotis. 

Jamdiu  yoces  tibi  sopplicantum 
Excipis ,  quando  furias  treraeDdi 
Ilofltis  arcebas,  et  iniqua  scvi 
Grimina  belli. 

Non  famis  late  dominatus  borror, 

I.  Ao  liea  de  régmer^  ComeOle  sTut  d'abord  écrit  le  mot  ekénr,  qo*il  a 
«uniie  efCieé  et  qui  Tient  après  dans  le  même  ven. 

a.  Par  soita  d'une  lingalière  dittraction  de  Corneille,  on  lit  cnulU  guerrt 
dana  le  maanacrit  autographe. 
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Ni  d*un  air  empesté  les  tourbillons  impurs ,  le 

Ni  surprenants  éclats  de  vengeance  divine , 
N'ont  désolé  nos  murs. 

Tu  vois  sous  tes  faveurs  ta  maison  ennoblie 
Reprendre  Theureux  joug  de  ses*  premières  lois, 
Et  leur  sainte  vigueur  dans  Tordre  rétablie  i  s 

Rentrer  en  ses  vieux  droits^. 

Fais  que  sa  pureté  de  plus  en  plus  s  attache 

Aux  célestes  sentiers  que  tu  lui  fais  tenir, 

Que  sa  ferveur  redouble^  et  passe  enfin  sans  tache 

Aux  siècles  à  venir.  ao 


Vindicis  nusquam  ^gmris  aura  cœU , 
Qixaindiii  Tivens  aderas,  paventi 
Obfuit  urbi. 

Stat  too  florens  itemm  farore 
Rite  pargati  nova  forma  cleri, 
Sicque  primero  oanonom  Tigori 
Redditufl  ordo. 

Purior  flemper  vigeat,  piosqae 
Proférât  longa  pietate  mores , 
Inqae  ventixros  sine  labe  semper 
Transeat  amios  ! 


I.  Il  y  a  ces  dans  Tautographe. 

a.  Les  chanoines  de Sainte-Gensvière  étaient,  Ters  le  milien  4a  dooxitee 
■lède,  derenat  régalien,  de  séenliers  qo'ils  étaient  anparaTant,  par  l'introduc- 
tion de  la  règle  des  chanoines  de  Saint-Victor,  qui  était  alors  dans  sa  ttrrtmr. 
Mais  le  relAchement  s'éttfnt  introduit  peu  à  peu  dans  le  monastère,  le  cardi- 
nal de  la  Rochefoocanld,  éréque  de  Senlis,  qui  en  fat  nommé  abbé  par 
Louis  XIII,  entreprit  de  le  réformer.  Il  fit  Tenir  poor  cda,  en  i6a4,  le 
P.  Faure,  de  Saint- Vincent  de  Senlis.  Cette  réforme  re^at  sa  dernière  perfec- 
tion en  1634»  lorsque  le  P.  Faure  eut  été  élu  abbé-coadjateur  de  Sainte-Oe- 
neriére,  et  supérieur  général  de  sa  congrégation. 
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Immense  Trinité^  comme  à  Matines^, 


POUR  LE  MIRACLE  DES  ARDENTS». 

26  novembre. 
A    VÊPRES. 

La  main  d*un  Dieu  vengeor,  par  d'invisibles  flammes, 
D'un  peuple  ardent  au  vice  éteint  Timpie  ardeur  : 
Ce  feu  s'attache  au  corps  pour  en  chasser  les  âmes. 
Et  le  sang  qu'il  tarit  lui  fait  passage  au  cœur. 

En  vain  des  médecins  cette  fameuse  ville 

Perpcs  hinc  trin»  decns  nnîuti ,  etc.  *. 


PRO  MIRACULO  ARDENTIUM. 

ÂD   TXSPKBAS. 

Ardent  immodicis  «stibns  împia , 
Ulciscente  Deo,  pectora  civium  ; 
Et  Mrns  animas  conficit  ignibus 
Tabès  arida  corporum. 

Neqnicqnam  medieam  regia  ôritas 

I.  Cett  Corneille  loi-méme  qui  indique  aind  la  dernière  •tropbe. 

a.  «  En  l*an  1139,  une  maladie  étrange,  qui  rappelle  aMem  le  choléra  par 
Ml  terribles  effets,  se  répandit  paimi  la  population  de  Paris.  Ceux  qoi  en 
étaient  atteiots  se  sentaient  consumés  par  une  sorte  de  len  intérieur,  qui  les 
br&lait  jusqu'aux  os.  Cette  maladie  résistait  à  tons  les  remèdes,  et  grosûiMit 
de  pins  en  plus  le  nombre  de  ses  rictimes ,  quand  Etienne,  éréque  de  Paris, 
imagina  de  faire  porter  en  procession  par  la  rille  la  châsse  de  sainte  Gcne- 
▼ière.  La  chronique  dit  que  dés  que  les  reliques  de  la  sainte  parurent  à  la  rue 
du  peuple,  tous  les  malades  qui  étaient  accourus  on  s'étaient  fait  porter  en 
feule  sur  le  passage  de  la  procession  recouvrèrent  tout  à  coup  la  santé,  à  l*ez- 
ception  de  trois,  qui  étaient  incrédules.  C'est  en  mémoire  de  ce  miracle  qve 
la  fête  des  Ardents  fut  instituée  par  le  pape  Innocent  II.  »  {Noigit  M.  Fau^ 
§ir»,)  Innocent  II  était  venu  en  France  l'année  qui  suirit  ce 

3.  Voyez  la  fin  de  Thymne  précédente,  p.  698  et  699. 


lO 
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Implore  le  secours ,  applique  les  secrets  : 
Le  ravage  en  augmente ,  et  tout  Fart  inutile 
Enfooœ  d*autant  plus  de  si  funestes  traits. 

Elle  a  recours,  6  vierge,  à  tes  reliques  saintes  : 
A  peine  tu  parois,  que  cette  peste  fuit; 
Et  ses  tristes  ardeurs  dans  les  os  même  empreintes 
Y  laissent  triompher  la  santé  qui  te  suit. 

Bannis  de  nos  esprits  ces  flammes  criminelles 

Qui  n'y  peuvent  souffrir  aucuns  célestes  feux , 

Et  sème  de  ta  main  au  cœur  de  tes  fidèles  i  s 

La  précieuse  ardeur  qui  les  peut  rendre  heureax. 

Nous  espérons  de  vous  ce  don  par  sa  prière , 
Père  incompréhensible ,  Homme-Dieu  mort  pour  tous, 
Qui  règnes^  au  séjour  de  gloire  et  de  lumière. 
Avec  cet  Esprit  saint  qui  n'est  qu'un  avec  vous. 


«o 


Expcritur  opem  ;  cedere  nescius 
Ardor  letiferot  altias  intimis 

Ignet  ostibus  implicat. 

Sed  qaa  reliqnia  Tirginis  emicant  f 
ImU  mqae  tenue  Tisoeribut  lues,  • 
Interxueque  faces,  et  mala  febrium 
Ardentum  refngit  oohors. 

Mentea,  dira  potens,  oomprime  noxias 
QiUB  non  «therein  ignibut  cstuant  ; 
Et  castù  aoimis  sparge  fidelînm 

Flammarum  pia  semina. 

H»c  tu,  summe  Pater,  Patris  et  unioe, 
Amborumque  simul  Spiritus,  annue, 
Unua  qai  pariter  trinus  et  et  Deas, 
Regnans  Meola  per  omnîa. 

f .  Voyei  plut  haaty  p.  6^3,  note  a. 
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A    MATINES. 

Infetigable  appui  de  la  ville  affligée , 
Vierge,  toujours  présente  à  tes  sacrés  autels, 
Ecoute  les  frayeurs  d^une  troupe  plongée 
En  des  ennuis  mortels. 

Un  feu  contagieux,  digne  loyer  du  vice,  5 

Fait  voir  Tire  du  ciel  sur  les  membres  pourris, 
Et  jusque  dans  les  os  imprime  la  justice 
Qu*il  se  fait  de  Paris. 

Plus  il  coule  de  pleurs  des  paupières  troublées. 
Plus  cette  vive  ardeur  fait  creuser  de  tombeaux  ;  i  o 

Tout  brftle ,  et  Ton  ne  boit  que  flanmies  redoublées 
Par  la  fraîcheur  des  eaux. 

Enfin,  vierge,  ce  peuple  a  recours  à  ta  cendre, 

AD    MATUnHUlI. 

Uri>U  afflicUB  GenoTe£i  prsief, 
Templa  qu»  aacrin  cumuUta  rôtis 
Occupas  pnBsens,  timidot  clientum    ' 
Accipe  cantos. 

Ardet  in  membris  aoeleratos  ignis , 
Criminum  ▼index ,  pretium  pudoris 
Non  scmcl  Icsi ,  putribnsque  tabès 
Ossibns  bjeret. 

Proflnunt  mœstis  ocnlis  inanes 
Plebis  oppresse  lacryms ,  nec  illos 
Sublerant  estas,  gelidisque  crescit 
Hanstibos  ardor. 

Gonditos  anro  teretique  gemma 


634         HYMNES  PE  SAINTE  GENEVIÈVE, 

Ce  trésor  qu*ont  nos  rots  enfermé  de  trésors; 
Et  des  sacrés  piliers  un  prélat  fait  descendre  is 

Les  restes  de  ton  corps. 

On  soupire,  on  gémît  devant  ta  sainte  châsse. 
On  t'invoque  ;  et  ces  feux  se  laissent  étouffer. 
Ces  feux  qui  ne  faisoient  que  préparer  la  place 
Aux  flammes  de  Tenfer. 


so 


Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes , 
Dieu,  que  nous  bénissons  des  maux  qu'elle  £nit. 
Éteins  les  feux  impurs,  et  sauve-nous  des  flammes 
Dont  l'enfer  les  punit. 


A    LAUDES. 

Ces  flanmies  qui  servoient  la  colère  divine 

Par  un  ravage  affreux  semôient  partout  la  mort , 

Et  contre  leur  venin  toute  la  médecine 

Virginie  tandem  cineret  réclamât 
QTis,  et  sacram  yeneratur  almi 
Gorporisomam. 

Stemitnr  tapplex  tumolo  :  salutem 
Virgo  largitor  miierifl,  et  ipsos 
Anspicet  pana  nimiom  perennis 
Tempérât  ignés. 

Te  Deam  trinom  popolota  laudet 
Ciyitas,  cnjus  Genovefa  cnitot , 
Gorporift  ttirpes,  Erebique  longas 
Comprime  flammas. 

AD   LAUDSS. 

Jam  diu  totam  cniciabat  urbem 
Yindicit  tabès  inimica  flamma, 
Nce  snis  «gros  mcdicina  qaîdqaam 
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PTétoit  qu*un  impaissant  effort. 

Cette  ardeur  pestilente  au  dedans  répandue  5 

Fermoit  soudain  la  porte  à  toute  guérison , 
Pulvérisoit  les  os ,  et  leur  moelle  fondue 
Devenoit  un  nouveau  poison. 

Ta  châsse,  vierge  sainte,  est  le  remède  unique 
Par  qui  sont  tant  de  maux  heureusement  bornés  *  ;       ko 
Et  ta  vertu  céleste,  aussitôt  qn'on  l'applique, 
Bannit  ces  feux  empoisonnés. 

Ce  tombeau  portatif  épouvante  la  peste, 
Ranime  la  langueur,  met  en  fuite  le  mal  ; 
Et  d'un  si  chaste  corps  Tombre  même  est  funeste         i  s 
A  ce  qui  nous  étoit  fatal. 

Merveille  !  ces  horreurs  de  la  nature  humaine 

JnTent  heribU. 

Intinm  swit  sine  lege  languor 
Artubus  tods,  malefidus  ignit 
Intus  ardescit,  rigidasqae  torquet 
Flamma  medullu, 

Donee  admota  GeaoTefa  theca 
Longiof  cmdam  veut  ire  pestem , 
Et  Tenenatos  tumidi  repellit 
Pectoris  ignet. 

Abdito  yinis  fogitat  recessu, 
Qua  sacrum  divae  radiât  feretmm  ; 
Nec  laes  casti  valet  ulla  ferre 
Corporis  ombram. 

Quisquis  humaDum  genus  angit  horror 
I.  CorntîUa  sTmit  d*abord  écrit  batuus,  pois  il  a  rMnpUoéce  mot  par  borméê. 
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D'une  simple  bergère  ont  la  châsse  en  borreurv 
Et  de  Tor  qui  Tenferme  un  rayon  brille  à  peine , 

Qu*il  éteint  toute  leur  fureur.  so 

Souverain  médecin  et  des  corps  et  des  âmes, 
Dieu,  que  nous  bénissons  des  maux  qu^elle  finit, 
Éteins  les  feux  impurs,  et  sauve-nous  des  flammes 
Dont  Fenfer  vengeur  les  punit  *. 

Horret  extinct»  looulom  paella , 
Ec  dmet  castos  toeleratas  ignis 
Virgînis  ignet. 

Te  Deom  trinum  populosa  laadet 
CÎTitas,  cajas  Genovefa  ciutos, 
Corporis  turpet,  Erebique  longai 
Comprime  flammas. 


U  ett  curieux  de  comparer  entre  elles ,  dans  les  traduodoDs  faites 
par  Corneille,  tant  des  psaumes  que  des  hymnes,  les  rerstons  direrses 
du  Gioria  Pûtri^  et  de  Toir  comme  il  se  joue  arec  ces  strophes  finales, 
et  les  Tarie  symétriquement,  avec  une  minutieuse  et  infatigable  sou- 
plesse, tantôt  selon  le  mètre,  tantôt  aussi,  pour  les  hymnes,  on  le 
texte  latin  varie  également,  selon  le  sujet  du  morceau  que  la  strophe 
termine.  Ainsi  la  première  formule  est  celle  dont  le  cadre,  les  rimes 
reriennent  le  plus  souvent,  mais  avec  de  nombreuses  variantes.  Elle 
est  employée  quatre  fob  sans  aucun  changement,  aux  pages  69,  161, 
i5i,  3s5;  puis  elle  reparah  neuf  et  même  dix  fois  (parce  qu*an  des 
psaumes  est  répété),  avec  le  dernier  vers  abrégé  de  deux  mots,  aux 
pages  95,  io3,  109,  lai,  141,  17S  (fin  du  psaume  z.xxxnr ) ,  ii3, 
s$9,  319.  Le  dernier  vers  est  abrégé  de  même  aux  pages  gS,  ii3, 
i33,  i55,  175  (fin  du  psaume  cxvi),  347,  333;  mais  à  la  page  i55 
il  y  a  en  outre  un  changement  au  premier  vers;  aux  pages  93,  11 3, 
i33,  175,  333,  un  changement  au  second;  à  la  page  347,  on  chan- 

I.  Cette  «trophe  ne  diffère  «le  U  finale  de  Thymne  précédente  que  par  on 
mot  ajouté  an  dernier  vert. 


-^ 
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gement  an  troisième.  Aux  pagei  278  et  807,  c'est  le  premier  yen  seul 
qui  est  modifié,  de  la  même  façon  qu'à  la  page  1 55  ;  à  la  page  i35 
(et  le  même  psaume  est  répété  plus  loin),  c'est  seulement  le  second 
vers  qui  est  abrégé,  par  la  même  Tariante  qu'aux  pagM  98 ,  etc.  ;  il 
l'est  par  une  autre  Tariante  à  la  page  169,  qui  a  de  plus  celle  du  yers 
final  des  pages  95,  etc.  A  la  page  337,  les  vers  i  et  a  sont  abrégés, 
l'un  comme  au  vers  i55,  l'autre  comme  aux  vers  93,  etc.  A  la  page 
193,  les  vers  modifiés  sont  le  second  et  le  troisième  :  l'un  l'est  conmie 
aux  pages  93,  etc.;  l'tintre  comme  à  la  page  347*  A  la  page  337, 
ce  sont  les  deux  derniers  vers  qui  sont  changés  et  transposés.  H  y  a 
la  même  transposition  et  le  même  changement  des  vers  3  et  4  à  la 
page  81,  où  de  plus  le  second  vers  est  celui  des  pages  98,  11 3,  etc. 
Enfin  on  trouvera  encore,  soit  des  vers  de  la  formule  primitive,  soit 
telle  on  telle  des  variantes  que  nous  venons  de  signaler,  à  la  page  77 
(c'est-i-dire  au  Gloria  du  Deus ,  in  <ufJutoriwH ,  qui  revient  dix  fois 
dans  le  volume],  et  aux  pages  107,  i83,  931,  asS  et  337,  339, 
385,  393.  Aux  pages  187,  3i5  et  317,  dans  deux  psaumes  qui  r^ 
viennent  chacun  deux  fois,  le  tour  de  la  phrase  est  changé  en  apo- 
strophe, et  le  quatrième  vers,  à  la  page  317,  a  une  variante  qui  est 
également  à  la  page  18  x.  Un  des  vers  de  la  formule  reparait  deux 
fois  (aux  pages  469  et  478)  ^^ns  la  traduction  qui  termine  le  vo- 
lume, celle  des  Hymnes  du  Bréviaire  romain.  Les  autres  versions  du 
Gloria^  entièrement  différentes  par  la  rime  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler,  sont  au  nombre  de  huit ,  dans  la  partie  de  l'ouvrage  qui 
précède  ces  hymnes  du  bréviaire  romain,  et  ne  reviennent ,  à  les 
prendre  toutes  ensemble ,  que  dix-neuf  fois. 

Dans  la  dernière  partie,  la  traduction  des  Hymnes,  la  diversité  est 
beaucoup  plus  grande,  excepté  au  commencement,  où  les  répéti- 
tions des  mêmes  strophes  finales  dans  le  texte  latin  en  amènent  de 
semblables,  autant  que  le  mètre  le  permet,  dans  le 
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